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« Si personne ne peut plus véritablement parler, personne ne peut plus entendre.» 
T.W. Adorno, Du fétichisme en musique et de la régression de l'audition  
 
 
 
 
      Captuƌe du fi lŵ NaŶouk L͛esƋuiŵau, ƌĠalisĠ paƌ ‘oďeƌt FlaheƌtǇ ;ϭϵϮϮͿ  
 
 
 
3 
 
 
INTRODUCTION 
 
 
 
 
 
 
 
NaŶouk l͛EsƋuiŵau est un long-métrage documentaire sorti en 1922. Robert Flaherty 
y présente la ǀie de l͛inuit Nanouk et de sa famille : tous ǀiǀeŶt à l͛est de la ďaie d͛HudsoŶ, 
en autarcie, chassant le phoque et construisant des igloos pour affronter les tempêtes de 
neige. Au cours du film, Nanouk se rend au port afin de vendre le butin de sa chasse. Là se 
trouve un gramophone ; Nanouk et sa famille sont stupéfaits : un son est émis par la 
machine, une musique jouée sans instruments. Rires, étonnements, Nanouk est émerveillé. 
Il ŵoƌt le disƋue, ŵais le disƋue Ŷe pƌoduit pas de soŶ. NaŶouk Ŷ͛est pas uŶ gƌaŵophoŶe, Đe 
que tente de lui expliquer le marchand euƌopĠeŶ auƋuel appaƌtieŶt l͛appaƌeil. 
BieŶ sûƌ NaŶouk Ŷe s͛appelle pas NaŶouk ŵais Allaƌiallak. BieŶ sûƌ, le pseudo 
documentaire ethnographique est en réalité intégralement mis en scène, et Allariallak avait 
pƌoďaďleŵeŶt dĠjà ĠtĠ ĐoŶfƌoŶtĠ à l͛ĠŶigŵe de la musique enregistrée. Mais pour le 
spectateur découvrant le métrage, la scène est potentiellement cathartique. A peine trente 
aŶs se soŶt ĠĐoulĠs depuis l͛iŶǀeŶtioŶ du disƋue de Điƌe, et les ƌĠaĐtioŶs mimées par Nanouk 
font écho à celles des spectateurs face à une révolution technique qui, un siècle plus tard, 
continue de modifier les pratiques musicales. 
Edouard-Léon Scott de Martinville brevète en 1857 le phonautographe, lequel 
permet de graver les vibrations acoustiques sur une feuille de papier enduite de noir de 
fumée ; mais pas de les restituer. En 2008, la numérisation permettra de lire ce qui est le 
premier enregistrement sonore connu, Au clair de la lune, datant de 1860. Thomas Edison 
invente le phonographe en 1877, lequel permet de diffuser les sons  enregistrés. Quelques 
années plus tard, en 1889, le gramophone est inventé par Emile Berliner ; un dispositif qui 
pƌĠseŶte l͛aǀaŶtage de ƌeĐouƌiƌ à uŶ disƋue de Điƌe, peƌŵettaŶt la ƌepƌoduĐtioŶ eŶ ŵasse du 
contenu enregistré.  
A ces dispositifs mécaniques succède la reproduction sonore électrique : le disque 
ŵiĐƌosilloŶ eŶǀahit le ƋuotidieŶ des FƌaŶçais daŶs les aŶŶĠes ϱϬ, et ŵaƌƋue l͛essoƌ 
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ĐoŵŵeƌĐial de la ŵusiƋue eŶƌegistƌĠe. Puis, eŶ ϭϵϳϵ, l͛iŶtƌoduĐtioŶ du leĐteuƌ optiƋue aǀeĐ 
l͛iŶǀeŶtioŶ du CD constitue uŶe Ŷouǀelle Ġtape daŶs l͛ĠǀolutioŶ des suppoƌts ŵatĠƌiels de 
diffusion. Parallèlement, la cassette audio et son procédé magnétique ouvre dès les années 
ϲϬ l͛eŶƌegistƌeŵeŶt soŶoƌe au puďliĐ. CD et Đassette se paƌtageŶt doŶĐ les pƌatiƋues 
musicales de leĐtuƌe et d͛eŶƌegistƌeŵeŶt de ĐoŶteŶu soŶoƌe, et Đe jusƋu͛à la fiŶ des aŶŶĠes 
ϵϬ, aǀeĐ la ĐoŵŵeƌĐialisatioŶ de leĐteuƌs eŶƌegistƌeuƌs ŶuŵĠƌiƋues, et l͛aǀğŶeŵeŶt de 
supports informatiques dématérialisés. 
AutaŶt d͛innovations techniques qui ont rendu possible la diffusioŶ d͛uŶe pƌatiƋue 
Đultuƌelle eŶĐoƌe Ŷouǀelle il Ǉ a uŶ peu plus d͛uŶ siğĐle, l͛ĠĐoute de ŵusiƋue eŶƌegistƌĠe. 
Ludovic Tournès note toutefois que « l͛histoiƌe de la ŵusiƋue eŶƌegistƌĠe est Đelle des 
inventions, mais aussi celle de leur acclimatation par les sociétés contemporaines »1 ; 
l͛auteuƌ ƌelğǀe Ƌuatƌe facteurs décisifs ayant favorisé cette « mutation profonde dans le 
rapport à la musique » : les transfoƌŵatioŶs de l͛ĠĐoŶoŵie ŵoŶdiale et l͛iŶtƌoduĐtioŶ de 
modes de production de type capitaliste daŶs le seĐteuƌ des ďieŶs Đultuƌels ; l͛uƌďaŶisatioŶ 
et l͛essoƌ d͛uŶe Đlasse ŵoǇeŶŶe, Ƌui faǀoƌiseŶt l͛ĠŵeƌgeŶĐe de l͛aŵateuƌisŵe ŵusiĐal  ; un 
nouveau rapport au temps, structurant rationnellement les modes de vie entre travail et 
loisirs ; le besoin réflexif des sociétés de la fin du XIX° siècle de construire un patrimoine 
Đultuƌel Ƌui ƌĠsisteƌait auǆ assauts de la ŵodeƌŶitĠ iŶdustƌielle. L͛oďjeĐtif pƌeŵieƌ des 
ƌeĐheƌĐhes teĐhŶiƋues suƌ l͛eŶƌegistƌeŵeŶt soŶoƌe daŶs les aŶŶĠes ϭϴϴϬ Ŷ͛Ġtait d͛ailleuƌs 
pas de fixer la musique, mais la parole. 
Le ŵaƌĐhĠ de la ŵusiƋue se stƌuĐtuƌe au fil d͛uŶ siğĐle de ŵutatioŶs soĐiologiƋues et 
économiques. La diffusion des moyens techniques de restitution des enregistrements 
ŵusiĐauǆ ǀa de paiƌ aǀeĐ l͛iŶdustƌialisatioŶ des  biens culturels, devenus progressivement 
objets de consommation dans des sociétés où la démocratisation des loisirs est un enjeu 
politiƋue. D͛ĠĐƌite et Ġƌudite, la ŵusiƋue devient enregistrée et populaire ; une évolution qui 
s͛iŶsĐƌit daŶs uŶ ŵouǀeŵeŶt plus vaste de transformation du capitalisme, devenu 
« structurellement culturel » selon Bernard Stiegler, les innovations techniques permettant 
aux industries de biens culturels « de ĐƌĠeƌ les pƌoĐessus d͛ideŶtifiĐatioŶ auǆ ŵodğles 
comportementaux sans cesse ƌeŶouǀelĠs Ƌu͛appelai[eŶ]t Đe[s] iŶŶoǀatioŶ[s] »2. Devenue 
ďieŶ ŵaƌĐhaŶd ƌepƌoduĐtiďle et staŶdaƌdisĠ, l͛œuǀƌe d͛aƌt se dĠsaĐƌalise, peƌdaŶt Đette 
« aura », « la pƌĠseŶĐe d͛uŶ ŶoŶ-présent », soit la singularité qui la définissait, selon Walter 
Benjamin.  
UŶ ŵaƌĐhĠ de la ŵusiƋue doŶt oŶ peut aujouƌd͛hui dĠliŵiteƌ tƌois pôles distiŶĐts  : 
Đelui de la ŵusiƋue eŶƌegistƌĠe ;ϯϯ,ϱ ŵilliaƌds de dollaƌs à l͛ĠĐhelle ŵoŶdiale eŶ ϮϬϬϴ seloŶ 
l͛IDATE, IŶstitut de l'audioǀisuel et des tĠlĠĐoŵŵuŶiĐatioŶs eŶ Euƌope, thiŶk-tank créé en 
ϭϵϳϳ et spĠĐialisĠ daŶs l͛ĠĐoŶoŵie ŶuŵĠƌiƋue, les ŵĠdias, l'iŶteƌŶet et les 
tĠlĠĐoŵŵuŶiĐatioŶsͿ, Đelui de l͛ĠditioŶ ŵusiĐale ;ϴ ŵilliaƌds de dollaƌsͿ, et Đelui de la 
                                                                 
1
 Tournès, Ludovic, Du phonographe au mp3, XIX° –XXI° siècle, Une histoire de la musique enregistrée, p.6 
2
 Stiegler, Bernard, Mécréance et Discrédit, Gali lée, 2004, p20 
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musique vivante – soit les concerts – ;Ϯϱ,ϲ ŵilliaƌds de dollaƌsͿ. L͛iŶstitut estimait que la 
croissance globale du marché de la musique serait de 4 % sur la période 2007-20113. 
Le pƌeŵieƌ de Đes tƌois segŵeŶts est Đelui de l͛iŶdustƌie ŵusiĐale, Ƌui dĠsigŶe «  les 
activités qui contribuent à l'offre de produits musicaux obtenus par un processus industriel 
de reproduction »4.  Un processus de reproduction qui regroupe cinq principaux secteurs 
d͛aĐtiǀitĠ : la ĐƌĠatioŶ tout d͛aďoƌd, puis la pƌoduĐtioŶ, soit l͛eŶƌegistƌeŵeŶt, le ŵiǆage, la 
réalisation ; puis l͛ĠditioŶ, la distƌiďutioŶ, et enfin la commercialisation du produit. Le 
Ŷoŵďƌe des aĐteuƌs iŶdustƌiels du ŵaƌĐhĠ de la ŵusiƋue eŶƌegistƌĠe Ŷ͛auƌa ĐessĠ de 
diŵiŶueƌ, ĐoŶduisaŶt à l͛ĠŵeƌgeŶĐe de ŵajoƌs, lesƋuelles pƌeŶŶeŶt eŶ Đhaƌge l͛iŶtĠgƌalitĠ du 
pƌoĐessus de ĐoŶĐeptioŶ d͛uŶe œuǀƌe ŵusiĐale, à l͛eǆĐeptioŶ de la ĐoŵŵeƌĐialisatioŶ 
Ƌu͛elles peuǀeŶt eǆeƌĐeƌ seules, paƌ l͛iŶteƌŵĠdiaiƌe de ďoutiƋues eŶ ligŶe, ŵais Ƌu͛elles 
confient historiquement à des tiers.  
OŶ Đoŵpte aujouƌd͛hui tƌois ŵajoƌs, “oŶǇ MusiĐ, UŶiǀeƌsal MusiĐ, et WaƌŶeƌ MusiĐ,  
lesquelles agrègent 71,7 % de part de marché sur le marché mondial des ventes de 
productions musicales.5 Le reste est assuré par des acteurs qualifiés « d͛iŶdĠpeŶdaŶts », et 
Ŷe pƌeŶaŶt eŶ Đhaƌge Ƌue paƌtie du pƌoĐessus de ĐƌĠatioŶ d͛uŶe œuǀƌe  : « classiquement, 
seules les foŶĐtioŶs de pƌoduĐtioŶ et d͛ĠditioŶ soŶt ĐoŵďiŶĠes ; la ĐhaîŶe ƌeliaŶt l͛aƌtiste au 
grand public est alors constituée de trois maillons : la maison de disque, le distributeur, et les 
détaillants. »6 La crise du disque a renforcé le mouvement de concentration des unités de 
production, non seulement verticalement (rachat de labels indépendants par les majors) 
mais également horizontalement (rachat de majors entre elles, notamment EMI par 
Universal en novembre 2011).  
Une crise violente ; toujouƌs seloŶ l͛IDATE, « la musique enregistrée (physique et 
numérique) devrait donc voir sa part de marché décliner, de 50 % en 2007 à 41 % en 2011. En 
valeur, elle devrait peser 28,5 milliards de dollars en 2011, soit une baisse de 15 % sur cinq 
ans. Le marché physique, quant à lui, est toujours promis à un sévère déclin (- 48 % en valeur, 
à 15,3 milliards de dollars). »7 Sur la décade, la chute est encore plus brutale : aux Etats-Unis, 
premier marché mondial en valeur, la musique enregistrée a rapporté 12 milliards de dollars 
en 2004, et Ŷ͛eŶ ƌappoƌtait plus Ƌue ϰ,ϱ eŶ ϮϬϭϮ. Même constat en France, où les revenus 
                                                                 
3
 http://www.zdnet.fr/actualites/marche-global-de-la-musique-un-reequilibrage-essentiellement-favorable-au-
spectacle-vivant-39601897.htm, publié le 10/09/2008, vérifié le 4/09/2010 
4
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Industrie_musicale, vérifié le 4/09/2013 
5
 André Nicolas, « Les marchés de la musique enregistrée », sur cite-musique.fr, Cité de la musique, 2011, p. 13. 
Vérifié le 4/09/2013 
6
 BƌulĠ, DeŶis, L͛AD“L, Kazaa, l ͛iPod et la ŵusiƋue, la ƌĠǀolution numérique menace t͛elle la diǀeƌsitĠ ŵusiĐale?, 
p15 
7
 http://www.zdnet.fr/actualites/marche-global-de-la-musique-un-reequilibrage-essentiellement-favorable-au-
spectacle-vivant-39601897.htm, publié le 10 septembre 2008, vérifié le 4/09/2013 
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issus de la musique enregistrée sont passés de 2 milliards de dollars en 2004, à 900 millions 
en 20128.  
A l͛iŶǀeƌse, le secteur de la musique vivante est en pleine expansion, avec une part de 
marché en hausse de 38 % en 2007 à 48 % en 2011 (soit le double de la musique enregistrée) 
et une progression en valeur de de 31 %9.  
Toutefois il convient de nuancer cette crise de la musique enregistrée. Non 
seulement compte tenu de la croissance du marché de la musique pris dans sa globalité, 
ŵais ĠgaleŵeŶt eut Ġgaƌd de la ƌĠĐeŶte staďilisatioŶ des ƌeǀeŶus de l͛iŶdustƌie ŵusiĐale  : 
une croissance de 0,3% a même été observée à l͛ĠĐhelle mondiale suƌ l͛eǆeƌĐiĐe ϮϬϭϮ10 ; la 
première depuis 1999. 
Au sein de la musique enregistrée, la croissance du numérique est rapide, et surtout 
mondiale : si dĠďut ϮϬϭϭ les pƌiŶĐipauǆ aĐteuƌs iŶteƌŶatioŶauǆ Ŷ͛ĠtaieŶt pƌĠseŶts Ƌue daŶs 
23 pays, ils le sont sur plus de 100 territoires en 2013. Autant de nouveaux marchés et de 
futuƌs ĐoŶsoŵŵateuƌs de ŵusiƋue eŶƌegistƌĠe, ŶotaŵŵeŶt daŶs les paǇs ĠŵeƌgeŶts d͛Asie 
et d͛AfƌiƋue, où l͛offƌe phǇsiƋue est faiďle. Au total Đe soŶt pas ŵoiŶs de ϱϬϬ eŶtƌepƌises Ƌui 
offrent accès à de la musique enregistrée numérique, soit plus de 30 millions de titres, et 
plus de 4 milliards de téléchargements en 2012.11 
L͛autƌe pôle de ĐƌoissaŶĐe est le stƌeaŵiŶg, diffusioŶ eŶ diƌeĐt et eŶ ligŶe de ĐoŶteŶu 
ŵusiĐal, saŶs tĠlĠĐhaƌgeŵeŶt d͛uŶe Đopie ŶuŵĠƌiƋue suƌ l͛appaƌeil de l͛utilisateuƌ. La “uğde 
est l͛uŶ des paǇs pioŶŶieƌs de Đe Ŷouǀeau ŵode d͛aĐĐğs auǆ ĐoŶteŶus ŵusiĐauǆ, aǀeĐ 
Spotify, logiciel lancé en 2007. Les ventes de musique enregistrée y ont progressé de 12% 
depuis début 2013, aveĐ ϱϳ% du Đhiffƌe d͛affaiƌe appoƌtĠs paƌ le stƌeaŵiŶg12. 
Les revenus du streaming ne représentent que 42 % des revenus numériques en 
France, où le marché est dominé par Deezer, contre 50 % pour le téléchargement. Toutefois 
le streaming a progressé de 55% en 2012 au niveau mondial, soit 20 % du marché numérique 
mondial ; et si l͛eǆeŵple “uĠdois pƌĠfiguƌe de l͛ĠǀolutioŶ du ŵaƌĐhĠ, les ƋuelƋues ϮϬ ŵillioŶs 
d͛aďoŶŶĠs ŵoŶdiauǆ à uŶ seƌǀiĐe de stƌeaŵiŶg Ŷe soŶt Ƌue les pƌeŵieƌs. 
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 http://en.wikipedia.org/wiki/Global_music_industry_market_share_data, vérifié le 4/09/2013, et 
http://www.ifpi.org/content/library/dmr2013.pdf, vérifié le 4/09/2013 
9
 http://www.zdnet.fr/actualites/marche-global-de-la-musique-un-reequilibrage-essentiellement-favorable-au-
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 http://www.actu.snepmusique.com/?p=1043, publié le 26/02/2013, vérifié le 4/09/2013 
11
 http://www.ifpi.org/content/library/dmr2013.pdf, vérifié le 4/09/2013 
12
 Alain Beuve-Méry, Le streaming donne un peu d'air à l 'industrie musicale, Le Monde, publié le 23/07/2013, 
http://www.lemonde.fr/technologies/article/2013/07/23/le-streaming-donne-un-peu-d-air-a-l-industrie-
musicale_3451427_651865.html , vérifié le 4/09/2013 
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 Le marché du streaming attire donc de nouveaux acteurs : ϮϬϭϯ ŵaƌƋue l͛eŶtƌĠe suƌ 
le ŵaƌĐhĠ d͛Apple, Ƌui ouǀƌe soŶ seƌǀiĐe de stƌeaŵiŶg, i‘adio, à l͛autoŵŶe  ; de Google, qui a 
laŶĐĠ eŶ ŵilieu d͛aŶŶĠe Google PlaǇ MusiĐ All AĐĐess  ; mais également du réseau de micro-
blogging Twitter, qui a ouǀeƌt soŶ seƌǀiĐe Tǁitteƌ #ŵusiĐ à plusieuƌs paǇs eŶ dĠďut d͛aŶŶĠe, 
faisant suite à des accords de diffusion du catalogue de Spotify et Rdio. A la clé, diffusion 
illimitée de contenus musicaux avec publicités, ou sans publicités moyennant un 
abonnement, et les possibilités de partage sur réseaux sociaux, de recommander des titres, 
et de publier des commentaires. 
  Du disque au numérique, puis du numérique au streaming, le marché de la musique 
a subi des transformations profondes au cours des dix dernières années. Selon Alain Darré, 
la musique est un « fait social total, [qui] entretient des rapports complexes avec l'univers 
social, l'entendu rivalisant plus que jamais avec le vu ou le lu »13. En outre, Fabien Granjon et 
Clément Combes rappellent que « la musique est une des activités culturelles les plus prisées 
des FƌaŶçais. CitĠe paƌ Ϯϱ % d͛eŶtƌe euǆ paƌŵi leuƌs tƌois pƌiŶĐipauǆ ĐeŶtƌes d͛iŶtĠƌġt, elle 
arrive au 4e rang des loisirs les plus appréciés, derrière le sport, la télévision et le cinéma. La 
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 Darré, Alain, Pratiques musicales et enjeux de pouvoir, in Musique et politique : les répertoires de l'identité, 
sous la direction d'Alain Darré 
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consommation musicale est en effet une pratique massive qui touche 92 % des Français, 39 % 
en écoutent quotidiennement et 36 % au moins une fois par semaine »14. 
 
Quelle est l͛iŶĐideŶĐe de Đes tƌaŶsfoƌŵatioŶs du marché de la musique sur les 
pratiques musicales, depuis la ĐƌĠatioŶ de ĐoŶteŶu jusƋu͛à l͛eǆpĠƌieŶĐe d͛ĠĐoute ?  
 
La soĐiologie s͛est largement intéressée au phénomène musical, notamment à sa 
dimension symbolique. Jean Molino détaille ainsi : « Ce Ƌu͛oŶ appelle ŵusiƋue est eŶ ŵġŵe 
teŵps pƌoduĐtioŶ d͛uŶ « objet » sonore, objet sonore et enfin réception de ce même objet. Le 
phénomène musical, comme le phénomène linguistique ou le phénomène religieux, ne peut 
ġtƌe ĐoƌƌeĐteŵeŶt dĠfiŶit ou dĠĐƌit saŶs Ƌue l͛oŶ tieŶŶe Đoŵpte de soŶ tƌiple ŵode 
d͛eǆisteŶĐe, Đoŵme objet arbitrairement isolé, comme objet produit et comme objet perçu. 
Ces trois dimensions fondent, pour une large part, la spécificité du symbolique »15. AiŶsi Ƌu͛à 
sa construction : "la musique se caractérise par l'absence de signes arbitraires et par sa 
construction en unités de signifiants sans signifié"16 selon Denis Constant Martin. 
En revanche, le chercheur se heurte davantage à la question des pratiques musicales. 
L͛eǆpĠƌieŶĐe d͛ĠĐoute est eŶ effet d͛autaŶt plus diffiĐile à ĐeƌŶeƌ Ƌue paƌ-delà la 
construction du message sonore, et par-delà l͛iŶǀestisseŵeŶt sǇŵďoliƋue Ƌui eŶ est fait paƌ 
l͛auditeuƌ, la ƋuestioŶ de l͛ĠŵotioŶ aiŶsi Ƌue Đelle des dĠteƌŵiŶaŶts soĐiauǆ daŶs les 
pƌatiƋues d͛ĠĐoute foŶt dĠďat. 
AdoƌŶo a duƌaďleŵeŶt ŵaƌƋuĠ l͛aŶalǇse soĐiolog ique de la musique avec sa théorie 
esthétique. Son analyse critique des phénomènes culturels enquiert le sociologue à 
iŶteƌƌogeƌ l͛iŵŵaŶeŶĐe de l͛œuǀƌe ŵusiĐale, soit Đe Ƌu͛est l͛œuǀƌe ŶĠgatiǀeŵeŶt, seloŶ Đe 
Ƌu͛elle Ŷ͛est pas.  
« Les concepts de négation, de négativité et de critique, qui sont des échos de la philosophie 
idéaliste de Hegel, comme de Kant daŶs la peŶsĠe d͛AdoƌŶo, oĐĐupeŶt uŶe plaĐe ĐeŶtƌale 
daŶs l͛œuǀƌe de Đe deƌŶieƌ. Cela Ŷe tieŶt pas seuleŵeŶt au fait Ƌue, pouƌ AdoƌŶo, peu de 
choses mériteŶt d͛ġtƌe appƌouǀĠes daŶs les ƌappoƌts soĐiauǆ eǆistaŶts et Ƌu͛à peu pƌğs tout 
deǀait ġtƌe ĐƌitiƋuĠ. Plus pƌĠĐisĠŵeŶt, Đela tieŶt aussi au fait Ƌu͛AdoƌŶo ǀoǇait, aǀeĐ KaŶt, 
dans ce qui est tacitement accepté comme factuel ou comme socialement valable, LE grand 
obstacle à une rationalité potentielle, et, ainsi, simultanément, à une transformation possible 
de la soĐiĠtĠ daŶs le seŶs d͛uŶe solidaƌitĠ et d͛uŶe liďeƌtĠ aĐĐƌues. De Đe fait, les ĐoŶĐepts de 
négation et de négativité ne sont pas seulement centraux eŶ taŶt Ƌu͛idĠes daŶs la 
philosophie d͛Adorno, mais également en tant que forme de pratique ».17 
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AdoƌŶo eŶǀisage l͛aƌt Đoŵŵe résultant d͛uŶe lutte au seiŶ d͛uŶe soĐiĠtĠ doŶŶĠe, 
lutte pensée comme la dialectique sociale entƌe l͛uŶiǀeƌsel et l͛iŶdiǀiduel. UŶ universel 
sociétal par essence faux, puisƋue s͛iŵposaŶt à tous en vue de sa propre perpétuation et de 
Đelle des iŶĠgalitĠs soĐiales Ƌu͛il sous -tend ; un individuel qui résiste à cette forme 
d͛oppƌessioŶ illĠgitiŵe et qui, eŶ eǆpƌiŵaŶt Đette ƌĠsistaŶĐe, l͛inscrit dans une démarche 
universelle afin que cesse cette oppression. Dès lors « l͛esthĠtiƋue a pouƌ foŶĐtioŶ d͛aŵeŶeƌ 
à la conscience »18, soit de dĠgageƌ Đette dialeĐtiƋue de l͛uŶiǀeƌsel et du paƌtiĐulieƌ Ƌui se 
joue daŶs l͛œuǀƌe d͛aƌt, afiŶ de ŵettƌe eŶ luŵiğƌe l͛immanence de l͛œuǀƌe.  
« Wellŵeƌ ŵoŶtƌe Ƌu͛AdoƌŶo dĠǀeloppe uŶe idĠe de l͛aƌt à la fois Đoŵŵe autoŶoŵe et 
Đoŵŵe fait soĐial. EŶ taŶt Ƌue fait soĐial, l͛aƌt tĠŵoigŶe, daŶs sa faĐtuƌe iŶteƌŶe, ses 
ŵatĠƌiauǆ et ses foƌŵes, d͛uŶe ĠpoƋue doŶŶĠe, des ƌapports sociaux, du développement des 
rapports de production, etc. ; il incarne un moment historique et le restitue dans un langage 
esthĠtiƋue siŶgulieƌ. EŶ taŶt Ƌu͛autoŶoŵe, l͛aƌt se fait ĐoŶtƌe les ĐoŶtƌaiŶtes eǆteƌŶes, 
d͛oƌdƌe soĐial, ĠĐoŶoŵiƋue, politiƋue, ŵoƌal, ƌeligieuǆ, etĐ., il s͛affiƌŵe daŶs ses pƌiŶĐipes 
pƌopƌes ĐoŶsistaŶt à dĠǀeloppeƌ uŶe foƌŵe adĠƋuate. AdoƌŶo dĠfeŶd l͛idĠe Đoŵpleǆe seloŶ 
laquelle plus une œuǀƌe d͛aƌt est autoŶoŵe et plus elle est à ŵġŵe de dĠǀeloppeƌ uŶ 
langage approprié lui peƌŵettaŶt d͛iŶĐaƌŶeƌ soŶ ĠpoƋue ; à l͛iŶǀeƌse, plus elle est 
hĠtĠƌoŶoŵe, Đoŵŵe Đ͛est le Đas des pƌoduits de l͛iŶdustƌie Đultuƌelle, et ŵoiŶs elle est à 
même de « parler » à sa manière singulière de la période historique dans laquelle elle 
opère. »19 
Le concept d͛iŶdustƌie Đultuƌelle ĐoŶstitue l͛uŶ des appoƌts thĠoƌiƋues dĠteƌŵiŶaŶts 
d͛AdoƌŶo à la soĐiologie de l͛Aƌt ; oďseƌǀaŶt l͛ĠǀolutioŶ Đapitaliste de Đes « MoŶdes de l͛Aƌt » 
que décrit Becker, Adorno perçoit dans la musique standardisée qui en résulte une forme 
ŵĠdioĐƌe d͛aƌt ŵusiĐal, où la ŵaƌĐhaŶdisatioŶ de l͛œuǀƌe ƌĠduit Đelle-Đi à l͛Ġtat d͛oďjet de 
consommation, pillant de leurs sens celles qui précèdent (« Plus la musique est réifiée, plus 
elle sonne de façon romantique aux oreilles aliénées ; l͛hoŵŵe qui siffle triomphalement 
daŶs le ŵĠtƌo le thğŵe du fiŶal de la pƌeŵiğƌe sǇŵphoŶie de Bƌahŵs Ŷ͛a dĠjà plus à faiƌe 
Ƌu͛auǆ dĠďƌis du geŶƌe sǇŵphoŶiƋue »20 ), aliénant la création musicale à la reproduction de 
codes artistiques socio historiquement datés et donc inauthentiques (Đ͛est aiŶsi Ƌu͛AdoƌŶo 
condamne Stravinsky, et le jazz), et opérant de facto une dissociation entre « culture 
officielle », « pervertie » et dont « la réification atteint la structure interne » et une avant-
garde, la seule qui répondrait seloŶ AdoƌŶo auǆ eǆigeŶĐes de l͛esthĠtiƋue : permettre un 
ƌetouƌ ƌĠfleǆif de l͛auditeuƌ suƌ la soĐiĠtĠ daŶs laƋuelle il ǀit, et opĠƌeƌ uŶe foŶĐtioŶ 
ĐathaƌtiƋue d͛eǆpƌessioŶ de la souffƌaŶĐe iŶduite paƌ sa pƌopƌe aliĠŶatioŶ au seiŶ d͛uŶ fauǆ 
universel.  
Lui-même compositeur, la peŶsĠe d͛AdoƌŶo s͛iŶsĐƌit eŶ ƌejet d͛uŶ douďle ŵodğle 
doŶt l͛auteuƌ est ĐoŶteŵpoƌaiŶ, Đelui des totalitaƌisŵes, et Đelui du Đapitalisŵe, lesƋuels oŶt 
eŶ ĐoŵŵuŶ seloŶ lui de ƌĠifieƌ le soĐial sous l͛Ġgide de « la raison comme mystification des 
masses ».21 AdoƌŶo appoƌtait à l͛iŶǀeƌse uŶ soutieŶ total à la Nouǀelle MusiƋue, doŶt 
Schönberg est une des figures de proue, et qui se proposait de dépasser les cadres formels 
de ĐoŵpositioŶ de ŵusiƋue ĠĐƌite tels Ƌu͛ils ĠtaieŶt posĠs depuis Beethoven. Cette 
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 Adorno, Théodore, Théorie Esthétique, p252 
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opposition entre musique authentique et musique de consommation, réifiée, fétichisée, et 
surtout doŶt l͛ĠĐoute seƌait régressive, puisque selon Adorno les musiques standardisées ne 
soŶt Ƌue la ƌepƌoduĐtioŶ à l͛infini de matériaux antérieurs – et donc de réalités socio 
historiques périmées – a foĐalisĠ les ĐƌitiƋues poƌtĠes au tƌaǀail d͛AdoƌŶo. UŶe telle 
diĐhotoŵie pose pƌoďlğŵe pouƌ le soĐiologue doŶt le tƌaǀail d͛Ġtude des phĠŶoŵğŶes 
musicaux se retrouve réduit à identifier ce qui est musique autheŶtiƋue de Đelle Ƌui Ŷe l͛est 
pas, puis de ƌĠduiƌe l͛Ġtude de l͛eǆpĠƌieŶĐe d͛ĠĐoute de Đelle Ƌui Ŷe seƌait pas autheŶtiƋue à 
une simple régression socio-culturelle.  
« Le comportement qui consiste à évaluer est devenu une fiction pour celui qui est assailli de 
tous côtés par les marchandises musicales standardisées. Il ne peut ni se dérober à leur 
supériorité, ni choisir parmi celles qui lui sont présentées : elles se ressemblent toutes si 
paƌfaiteŵeŶt Ƌu͛oŶ Ŷe peut fiŶaleŵeŶt plus ƌeŶdƌe ƌaisoŶ d͛uŶe pƌĠfĠƌeŶĐe Ƌu͛eŶ iŶǀoƋuaŶt 
une circonstance biographique personnelle ou en rappelant le contexte dans lequel on a 
entendu cette marchandise standardisée ».22 
Dieter Diederichsen23 a ƌepƌis la ĐƌitiƋue d͛AdoƌŶo à pƌopos du Jazz, doŶt AdoƌŶo 
aǀait justeŵeŶt disƋualifiĠ la ǀaleuƌ esthĠtiƋue, Đette fois pouƌ lĠgitiŵeƌ l͛appoƌt : 
« La fuite du solo serait ensuite le langage musical entièrement différent qui commence à en 
parler, à la différence du thème, et est à comprendre comme une négation de la musique à 
partir de laquelle il se développe. »  
Et de fait, Ġŵettƌe l͛idĠe d͛uŶe ƌĠfleǆioŶ iŶteƌŶe à elle-même de la musique 
standardisée : 
Elle s͛est aussi appƌopƌiĠe des ŵatĠƌiauǆ et des signes « qui étaient au début des rebuts de ce 
Ƌue la ŵusiƋue fut uŶe fois et s͛est attaĐhĠe à de Ŷouǀelles sigŶifiĐatioŶs, auǆ pƌoŵesses de 
liberté de la prospérité économique (la jeunesse bien dotée), la libération individuelle 
(existentialisme) et la démocratisation (mouvement des droits civiques) : des bruits 
teĐhŶiƋues aŵplifiĠs ĠleĐtƌiƋueŵeŶt daŶs uŶ foŶd soŶoƌe de daŶses et d͛iŵages, de soŶs 
fĠtiĐhes et d͛aƌtiĐles de ŵode. ;…Ϳ Entre ces deux extrêmes – le vide absolu de la marchandise 
et le langage artistique en partie clandestin de la contre-culture –, la musique populaire a 
toujouƌs ƌĠussi à ŵaiŶteŶiƌ uŶe teŶsioŶ Ƌui l͛eŵpġĐhe de se dissoudƌe daŶs l͛uŶe ou l͛autƌe de 
ces tendances ». 
Dès lors, puisque selon Adorno les musiques authentiques « sont celles qui se livrent 
sans restriction au contenu historique de leur époque et sans avoir la prétention de dépasser 
l͛histoiƌe », les phénomènes musicaux subversifs issus de Đette teŶsioŶ iŶteƌŶe à l͛iŶdustƌie 
culturelle – celle-ci en a besoin pour se renouveleƌ autaŶt Ƌu͛elle ĐheƌĐhe à les aďsoƌďeƌ et à 
les standardiser –, constitueraient une de ces avant-gaƌdes daŶs lesƋuelles s͛eǆpƌiŵeŶt des 
ĐoŵŵuŶautĠs d͛iŶdiǀidus ĐheƌĐhaŶt à se distaŶĐeƌ de leuƌ eŶǀiƌoŶŶeŵeŶt soĐiĠtal.  Cela 
ouvre de nouvelles pistes de recheƌĐhe au soĐiologue, saŶs pouƌ autaŶt ƌejeteƌ l͛appoƌt 
d͛AdoƌŶo et suƌtout saŶs le liŵiteƌ à la Nouvelle Musique. 
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Outƌe les Ġtudes esthĠtiƋues, la soĐiologie de la ŵusiƋue se stƌuĐtuƌe autouƌ d͛uŶ 
courant hérité de Bourdieu (La Distinction, 1979), étudiant les phénomènes musicaux et 
ŶotaŵŵeŶt la ƌĠĐeptioŶ des œuǀƌes ŵusiĐales daŶs uŶe logiƋue d͛haďitus 24. Ici le chercheur 
s͛appliƋue à ŵettƌe eŶ ĐoƌƌĠlatioŶ pƌatiƋues ŵusiĐales et appaƌteŶaŶĐes soĐiales. L͛ĠĐoute 
est ici envisagée comme une mise en scène des positions sociales, « les systèmes de goût et 
les pratiques culturelles particip[ant] fondamentalement à la reproduction des rapports de 
dominatioŶ paƌ l͛iŵpositioŶ d͛uŶ arbitraire culturel, qui correspond à la culture des classes 
dominantes » 25. Une approche qui tend à mettre en avant l͛aƌĐhiteĐtuƌe de goûts 
socialement discriminante ĐoŶstƌuite paƌ l͛auditeuƌ. 
Les Cultural Studies se sont également intéressées au phénomène musical, mais cette 
fois l͛aĐĐeŶt est ŵis suƌ la ƌĠappƌopƌiatioŶ de l͛œuǀƌe paƌ les auditeuƌs. A l͛iŶǀeƌse de la 
ĐƌitiƋue de l͛immanence d͛AdoƌŶo, l͛œuǀƌe passe au seĐoŶd plaŶ, au pƌofit des pƌatiƋues 
culturelles et politiques dont les sujets l͛iŶǀestisseŶt, ou la ƌĠiŶǀestisseŶt. 
Anne Marie Green propose un modèle plus poussé du phĠŶoŵğŶe ŵusiĐal, Ƌu͛elle 
qualifie de « fait social total ». “oŶ appƌoĐhe eŶteŶd ƌĠiŶtƌoduiƌe la ƋuestioŶ de l͛ĠŵotioŶ du 
récepteur, que la sociologie se heurte à cerner, tant elle semble difficile à isoler dans le 
Đadƌe d͛uŶe Ġtude.  
 «Le fait musical se dérobe continuellement à la pensée rationnelle et est sans cesse porteur 
de dimensions insoupçonnables et guère appréhendables avec les outils que les sciences 
humaines nous proposent actuellement »26. 
Green s͛iŶtĠƌesse à l͛ĠǀolutioŶ des pƌatiƋues d͛ĠĐoute, oďseƌǀaŶt uŶe iŶdiǀiduation 
du phénomène musical : 
«La musique de fonction qui avait organisé les temps et l'espace pour marquer des 
évènements sociaux et/ou spirituels a laissé presque toute la place au profit de la musique de 
délectation »27  
Ainsi Green envisage un phénomène musical à la fois universel et inséré dans une 
culture donnée, un fait social total donc : 
« La particularité du fait musical en fait une expérience singulière et individuelle - qui s'inscrit 
dans le passé et l'expérience de chacun - et en même temps une expérience sociale ; ce sont 
ces deux types qui donnent toute sa dimension à ce fait"28. 
Le ƌegaƌd du soĐiologue est iŶǀitĠ à soƌtiƌ de l͛œuǀƌe seule, ŵais ĠgaleŵeŶt d͛uŶe 
logique de champs culturels, afin de cerner les pratiques individuelles qui sous -tendent sa 
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réception et régissent son « être-au-social » : usages formels, émotion, plaisir d͛ĠĐoute, et 
ĠgaleŵeŶt l͛aspeĐt ĐoŵŵuŶautaiƌe du phĠŶoŵğŶe ŵusiĐal  : « dans toutes les sociétés, la 
ŵusiƋue peƌŵet à ses ŵeŵďƌes de ĐoŶstateƌ Ƌu͛ils appaƌtieŶŶeŶt à la ŵġŵe 
communauté ». 
Les tƌaǀauǆ d͛AŶtoiŶe HeŶŶioŶ29 apportent un éclairage nouveau sur le phénomène 
ŵusiĐal, eŶ ŵettaŶt l͛aĐĐeŶt ŶoŶ plus suƌ l͛œuǀƌe seule, ŵais suƌ les ŵĠdiateuƌs de l͛œuǀƌe 
ŵusiĐale. C͛est là uŶe spĠĐifiĐitĠ de la musique selon Hennion, que de ne pas être fixe dans 
son support. Là où une toile, une sculpture, et dans une moindre mesure un livre sont partie 
liée avec un support matériel fixe, la musique est par essence une utopie, insaisissable, tant 
daŶs les ƌĠiŶǀestisseŵeŶts sǇŵďoliƋues Ƌu͛elle peƌŵet, Ƌue du poiŶt de ǀue ŵatĠƌiel. 
Hennion détaille des médiations individuelles, le compositeur, l͛iŶteƌpƌğte, le puďliĐ daŶs uŶ 
concert, mais également collectives (industrie du disque, presse spécialisée), et matérielles : 
depuis les iŶstƌuŵeŶts pƌoduisaŶt le ŵessage soŶoƌe, jusƋu͛au suppoƌt teĐhŶiƋue le 
restituant, en passant par les éclairages ou encore la mise en scène dans un concert.  
L͛ĠĐoute ŵusiĐale est doŶĐ peŶsĠe Đoŵŵe pƌoĐessus daŶs la peƌspeĐtiǀe d͛HeŶŶioŶ ; 
les ŵĠdiateuƌs de l͛ĠĐoute soŶt autaŶt de pistes d͛Ġtude pouƌ le soĐiologue, puisƋue Đe 
seƌait daŶs l͛iŶteƌaĐtioŶ eŶtƌe Đes ŵĠdiateuƌs Ƌue l͛eǆpĠƌieŶĐe ŵusiĐale eǆisteƌait, « une 
activité hautement instrumentée, faite en groupe et faisant les groupes, constamment 
disĐutĠe, et Ƌui s͛appuie foƌteŵeŶt suƌ des oďjets, des espaĐes, des façoŶs de faiƌe  »30.  
Henri Bergson iŶteƌƌoge l͛outil, et la teĐhŶiƋue Ƌui s͛Ǉ ƌappoƌte, avec le concept 
« d͛hoŵo faďeƌ »,  souligŶaŶt Ƌue la faĐultĠ pƌeŵiğƌe de l͛hoŵo sapieŶs Ŷ͛est pas taŶt la 
« sagesse » Ƌue l͛iŶtelligeŶĐe teĐhŶiĐieŶŶe, soit la faďƌiĐatioŶ d͛outils et de Đhoses  :  
« En ce qui concerne l'intelligence humaine, on n'a pas assez remarqué que l'invention 
mécanique a d'abord été sa démarche essentielle, qu'aujourd'hui encore notre vie sociale 
gravite autour de la fabrication et de l'utilisation d'instruments artificiels, que les inventions 
qui jalonnent la route du progrès en ont aussi tracé la direction. Nous avons de la peine à 
nous en apercevoir, parce que les modifications de l'humanité retardent d'ordinaire sur les 
transformations de son outillage. Nos habitudes individuelles et même sociales survivent 
assez longtemps aux circonstances pour lesquelles elles étaient faites, de sorte que les effets 
profonds d'une invention se font remarquer lorsque nous en avons déjà perdu de vue la 
nouveauté. »31 
 Selon Bergson, ces outils que les hommes inventent modifieraient à leur tour les 
hommes : l͛iŶǀeŶtioŶ façoŶŶeƌait l͛huŵaiŶ, iŶdiǀidu Đoŵŵe soĐiĠtĠ, de paƌ l͛adaptatioŶ 
progressive – et souvent invisible pour les contemporains – aux usages, aux habitudes, aux 
pratiques qui apparaissent daŶs le sillage de la Ŷouǀelle teĐhŶiƋue ƌĠsultaŶt de l͛outillage 
inventé. 
 Martin Heidegger conteste une vision neutre de la technique, perçue de prime abord 
Đoŵŵe souŵise à l͛usage Ƌue l͛hoŵŵe et la soĐiĠtĠ eŶ foŶt, et/ou dĠĐideŶt d͛eŶ faiƌe. Il 
                                                                 
29
 Hennion, Antoine, La passion musicale. Une sociologie de la médiation 
30
 Hennion, Antoine, Tell, Geneviève, Les protocoles du goût. Une sociologie positive des grands amateurs de 
musique, in Olivier Donnat, Regards Croisés sur les pratiques culturelles  
31
 BeƌgsoŶ, HeŶƌi, L͛ĠǀolutioŶ ĐƌĠatƌiĐe, ϭϵϬϳ, PUF, ColleĐtioŶ Quadƌige, ϭϵ96, chap. II, p138 
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envisage la teĐhŶiƋue ŵodeƌŶe Đoŵŵe doŵiŶaŶt la Ŷatuƌe et l͛hoŵŵe tout à la fois, Đe Ƌu͛il 
conceptualise avec « l͛aƌƌaisoŶŶeŵeŶt » (Gestell) :  
« L͛esseŶĐe de la teĐhŶiƋue je la ǀois daŶs Đe Ƌue j͛appelle le Gestell ;…Ϳ Le règne du Gestell 
(arraisonnement) signifie ĐeĐi : l͛hoŵŵe suďit le ĐoŶtƌôle, la deŵaŶde et l͛iŶjoŶĐtioŶ d͛uŶe 
puissaŶĐe Ƌui se ŵaŶifeste daŶs l͛esseŶĐe de la teĐhŶiƋue et Ƌu͛il Ŷe doŵiŶe pas lui -
même. »32 
Or le phénomène musical ne peut exister sans médiation technique. Les travaux 
d͛HeŶŶioŶ renouvellent la sociologie de la musique en proposant une réhabilitation des 
supports de diffusion du message sonore, ouvrant ainsi la voie à un questionnement des 
conséquences de la technique dans les pratiques musicales. Sophie Maisonneuve 
développe : 
« Savoir-faire technique et sensibilité esthétique sont deux compétences qui se construisent 
ĐoŶjoiŶteŵeŶt. Plus l͛aŵateuƌ, dĠĐouǀƌaŶt les ƌessouƌĐes et liŵites aĐoustiƋues du 
phoŶogƌaphe, appƌeŶd à ƌĠgleƌ l͛appaƌeil et à opĠƌeƌ l͛ajusteŵeŶt optiŵal eŶtƌe uŶ disƋue 
;uŶ geŶƌe ŵusiĐalͿ et les ĐoŵposaŶtes teĐhŶiƋues de l͛iŶstƌuŵeŶt, plus il deǀieŶt seŶsiďle à 
cet élément acoustique de la performance musicale. Plus, également, il apprend à connaître 
ses goûts, à anticiper ses émotions, et à mettre en relation des objets (disque ou type 
d͛eŶƌegistƌeŵeŶt, aiguillesͿ, des gestes et uŶe dispositioŶ suďjeĐtiǀe. ;…Ϳ L͛attaĐheŵeŶt 
ŵatĠƌiel soutieŶt l͛attaĐheŵeŶt à la ŵusiƋue  »33 
Le phĠŶoŵğŶe ŵusiĐal s͛iŶsĐƌit aloƌs daŶs uŶe peƌspeĐtiǀe ƌituelle, aiŶsi Ƌue le 
soutient François Carrière :  
« Le collectif auquel fait référence Antoine Hennion, nécessaire à toute formation des goûts 
(et donc des émotions), les dispositifs techniques, les objets, ne sont-ce pas là, pour une part, 
des éléments constitutifs de rites où se joue à chaque fois, la ŵise eŶ foƌŵe et l͛eǆpƌessioŶ 
des émotions ? Celles-ci, toujours partagées, deviennent alors le lieu de socialisations 
nouvelles. Des individus se reconnaissent à tel moment car ils ont un goût commun pour tel 
ou tel musicien, pour telle ou telle salle. Abonnés à celle-ci, fidèle au concert du premier ils 
partagent un monde commun. Mais leur goût peut évoluer, se transformer. Aucunement figé 
ils ĐheƌĐheŶt au ĐoŶtƌaiƌe à l͛Ġpƌouǀeƌ, à l͛eǆpĠƌiŵeŶteƌ, à le ŵodifieƌ ; le goût ŵodifie Đelui 
qui goûte disions-Ŷous. EŶ uŶ ŵot le goût Đoŵŵe l͛ĠŵotioŶ deǀieŶŶeŶt aloƌs des pƌoĐessus 
doŶt il ĐoŶǀieŶt d͛Ġtudieƌ les ĠǀolutioŶs et les tƌaŶsfoƌŵatioŶs aiŶsi Ƌue les soĐialisatioŶs 
ainsi rendues possibles »34. 
C͛est daŶs Đe Đadƌe thĠoƌiƋue Ƌue s͛iŶsĐƌit ŵa recherche : quelle est l͛iŶĐideŶĐe de la 
médiation numérique dans le phénomène musical ?  
                                                                 
32
 Heidegger, Martin, Martin Heidegger interrogé par " Der Spiegel ". Réponses et questions sur l 'histoire et la 
politique, trad. Launay, Mercure de France, 1977, p50 
33
 Maisonneuve, Sophie, De la ͞ ŵaĐhiŶe paƌlaŶte͟ à l͛auditeuƌ. Le disƋue et la ŶaissaŶĐe d͛uŶe Ŷouǀelle Đultuƌe 
musicale dans les années 1920-1930, Terrains, n° 37, p. 16-22. 
34
 FƌaŶçois Caƌƌiğƌe, Quelle plaĐe l͛aŶalǇse soĐiologiƋue doit-elle aĐĐoƌdeƌ à l͛ĠŵotioŶ ?, puďliĠ le Ϯ juil let ϮϬϭϭ, 
http://www.implications-philosophiques.org/semaines-thematiques/passions-dans-lespace-public/quelle-
place-l%E2%80%99analyse-sociologique-doit-elle-accorder-a-
l%E2%80%99emotion%C2%A0/#sdfootnote23anc, vérifié le 4/09/2013  
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Plus pƌĠĐisĠŵeŶt, eŶ Ƌuoi le ŶuŵĠƌiƋue ĐhaŶge t͛il les pƌatiƋues d͛ĠĐoute, ainsi que 
les pratiques de production ? Quelle est son influence sur les socialisations inhérentes au 
phénomène musical ? Comment penser le concept d͛iŶdustƌie Đultuƌelle appliqué au marché 
de la ŵusiƋue, ďouleǀeƌsĠ paƌ l͛iŶtƌoduĐtioŶ d͛un support dématérialisé, donc à valeur 
marchande réduite, et par un potentiel changement dans les pratiques culturelles ?  
 
J͛aǀais iŶitialeŵeŶt Đhoisi la ĐhaŶsoŶ Đaƌitatiǀe Đoŵŵe sujet de ŵĠŵoiƌe. Toujouƌs eŶ 
lien avec la musique, qui est probablement ma seule passion depuis tout jeune ; du moins la 
seule Ƌui seŵďle s͛iŶsĐƌiƌe daŶs la duƌĠe. J͛ai eŶsuite ĐhaŶgĠ de direction ; outre des choix 
liés à mon projet professionnel, mes recherches sur la chanson caritative, son format codifié, 
et ses ŵodes de pƌoduĐtioŶ, ŵ͛oŶt ĐoŶduit à aďoƌdeƌ le phĠŶoŵğŶe ŵusiĐal sous uŶ aŶgle 
probablement moins romantique que par le passé, celui des modes de fabrication des 
pratiques culturelles. En outre j͛ai ĠtĠ iŶteƌpellĠ paƌ l͛agitatioŶ du ŵaƌĐhĠ de la musique au 
pƌiŶteŵps ϮϬϭϯ, et l͛eŶtƌĠe ďƌutale daŶs le stƌeaŵiŶg d͛aĐteuƌs pouƌtaŶt doŵiŶaŶts suƌ le 
marché du téléchargement numérique. 
Apple aǀait ĠtĠ eŶ ϮϬϬϯ l͛uŶ des  pionniers du mp3 légal, tandis que le mp3 illégal 
prenait son essor sur les plates-formes de partage Peer to Peer. Dix ans plus tard, la décision 
de changer radicalement de modèle économique, pourtant a priori fonctionnel, ŵ͛a 
interrogé.   
Je ŵe souǀieŶs tƌğs ďieŶ de l͛iƌƌuptioŶ du ŵpϯ daŶs ŵa ǀie ; j͛aĐhetais ĠŶoƌŵĠŵeŶt 
de disƋues à l͛ĠpoƋue, et au pƌiŶteŵps ϮϬϬϯ, je dĠĐouǀƌe suƌ iŶteƌŶet Ƌu͛il est possiďle de 
tĠlĠĐhaƌgeƌ la ŵusiƋue diƌeĐteŵeŶt suƌ l͛oƌdiŶateuƌ, saŶs passeƌ paƌ uŶ CD Ƌue l͛oŶ 
iŵpoƌteƌait. Je tĠlĠĐhaƌge le fiĐheƌ peƌŵettaŶt d͛iŶstalleƌ uŶ logiĐiel ;doŶĐ Đe Ƌu͛oŶ appelleƌa 
plus tard une « application ») de Peer to Peer, me connecte sur le réseau, et double clique 
sur Bringin On The Heartbreak de Mariah Carey. Vingt minutes se passent, je suis dubitatif 
sur ma chaise, puis je double clique sur la petite icône qui est apparue sur mon bureau 
Windows. Et là, Mariah Carey commence à chanter. 
L͛iŶĐoŵpƌĠheŶsioŶ et l͛eǆĐitatioŶ soŶt les deuǆ souǀeŶiƌs Ƌue j͛ai Đla irement en tête ; 
je Ŷe ĐoŵpƌeŶais ƌieŶ au foŶĐtioŶŶeŵeŶt teĐhŶiƋue d͛uŶe telle pƌouesse, et Đoŵŵe daŶs uŶ 
pƌeŵieƌ teŵps je Ŷ͛utilisais ŵġŵe pas de ŵusiƋue eŶ Ŷoŵade, je ŵe suis dit Ƌu͛il Ġtait 
formidable de ne plus avoir à acheter des disques qui ne me plaisent pas réellement, juste 
pour avoir une ou deux chansons. De là, je me suis mis à regrouper ces chansons sur des CD 
que je gravais et dont je faisais moi-ŵġŵe la poĐhette, Đe Ƌui d͛ailleuƌs ŵe plaisait 
beaucoup. 
EŶ ƋuelƋues ŵois daŶs l͛aspeĐt pƌatiƋue, et en quelques secondes dans ma tête, tout 
mon fétichisme pour ces CD que je chérissais et que je conservais jalousement dans ma 
ďiďliothğƋue, Đoŵŵe d͛autƌes l͛eŵpliƌaieŶt de liǀƌes, s͛Ġtait ŵu eŶ uŶ eŶthousiasŵe 
débordant pour une personnalisation de la ŵusiƋue Ƌue j͛ĠĐoutais. Je ŵe suis eŶsuite ŵis à 
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écouter de la musique en nomade, puis à ne plus graver de CD musicaux, et à tout écouter 
directement depuis la sortie audio de mon ordinateur.  
C͛est eŶ iŶteƌƌogeaŶt ŵes pƌopƌes pƌatiƋues et eŶ ƌepeŶsaŶt à ŵa propre expérience 
des dix aŶs d͛iŵplaŶtatioŶ du ŵpϯ Ƌue j͛ai ĐoŵŵeŶĐĠ à ĐeƌŶeƌ ŵoŶ sujet, celui de 
l͛ĠǀğŶeŵeŶt ŶuŵĠƌiƋue daŶs les pƌatiƋues ŵusiĐales.  Le principal biais de mon enquête et 
de ŵoŶ ŵĠŵoiƌe se situe doŶĐ daŶs l͛Ġtude d͛uŶ phĠŶoŵğŶe et de pƌatiques qui sont aussi 
les ŵieŶŶes, au seiŶ d͛uŶe gĠŶĠƌatioŶ doŶt je fais paƌtie. 
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METHODE D’ENQUETE 
 
J͛ai Đhoisi de ŵ͛iŶtĠƌesseƌ auǆ pƌatiƋues d͛ĠĐoute de la ŵusiƋue, et j͛ai optĠ pouƌ une 
ŵĠthode d͛eŶƋuġte paƌ eŶtƌetieŶs Ƌualitatifs ǀisaŶt à ĐeƌŶeƌ les pƌatiƋues d͛ĠĐoute de 
l͛eŶƋuġtĠ sur les différents médiateurs de contenus musicaux : internet – donc 
téléchargement et streaming – CD, radio, concerts, réseaux sociaux, et son sentiment sur la 
dématérialisation du message soŶoƌe. La gƌille d͛eŶtƌetieŶ se dĠĐoupe comme suit, dans un 
oƌdƌe ǀaƌiaďle seloŶ l͛iŶteƌaĐtioŶ aǀeĐ l͛eŶƋuġtĠ et le fil de ses paƌoles  :  
- PƌatiƋues d͛ĠĐoute de ŵusiƋue eŶƌegistƌĠe, aĐtuelles et passĠes, eŶ sĠdeŶtaiƌe et en 
nomade 
- PƌatiƋues d͛ĠĐoute de ŵusiƋue ǀiǀaŶte 
- PƌatiƋues d͛ĠĐoute de ƌadios ŵusiĐales  
- PƌatiƋues d͛ĠĐoute eŶ ƌĠseauǆ 
- Une ouverture sur les actualités du streaming 
- Qu͛est-ce que la musique évoque pour vous ? 
J͛ai ĐiƌĐoŶsĐƌit la populatioŶ d͛Ġtude auǆ ϭϱ-30 aŶs, paƌtaŶt d͛uŶ douďle ĐoŶstat : Đe 
sont ceux qui écoutent le plus de musique au sein de la population française avec 2,5 heures 
d͛ĠĐoute paƌ jouƌ, uŶ ǀoluŵe hoƌaiƌe Ƌui dĠĐƌoit aǀeĐ l͛âge. Ce soŶt les pƌiŶĐipauǆ 
consommateurs de musique numérique35, et comme le souligne Denis Brulé, « l͛iŶdustƌie du 
disque a fondé son succès sur la catégorie des 15-ϯϬ aŶs, Ƌui s͛aǀğƌe la plus foƌte 
consommatrice de CD »36.  
J͛ai ƌestƌeiŶt le cadre temporel de mon étude à la période 2003-2013 : 2003 marque 
la date d͛ouǀeƌtuƌe de l͛iTuŶes stoƌe ;le Ϯϴ aǀƌil  aux Etats-Unis) et le début de la crise du 
disƋue ;l͛eǆeƌĐiĐe ϮϬϬϮ est le pƌeŵieƌ dĠfiĐitaiƌe pouƌ les ŵaisoŶs de disƋue eŶ FƌaŶĐeͿ, 
tandis que la décade Đouǀƌe l͛essoƌ du suppoƌt ŵpϯ, et s͛aĐhğǀe paƌ la ŵoŶtĠe eŶ puissaŶĐe 
du streaming depuis 2012 : selon un sondage commandé par le SNEP (Syndicat National de 
l'Edition Phonographique), 93% des jeunes consomment de la musique sur internet, dont 
82% en streaming37 ; Đ͛est Đe suppoƌt de diffusioŶ ;Ƌui ĐoŶsiste à diffuseƌ eŶ ligŶe le ĐoŶteŶu 
musical, sans le télécharger, depuis un site internet agréé par les maisons de disque) qui est 
aĐtuelleŵeŶt pƌiǀilĠgiĠ paƌ l͛iŶdustƌie du disƋue afiŶ d͛eŶdiguer la baisse des revenus liés à la 
numérisation du marché du disque38. 
J͛ai doŶĐ dĠĐidĠ de ŵe ĐoŶĐeŶtƌeƌ suƌ les pƌatiƋues de diǆ « 15-30 ans » sur la 
période 2003-2013, ce qui concerne donc des individus nécessairement nés entre 1983 et 
1988.  
                                                                 
35
 Sondage Opinion Way pour la SACEM, http://www.jean-christian-michel.com/musique-sondage.html, vérifié 
le 26 mars 2013 
36
 BƌulĠ, DeŶis, L͛AD“L, Kazaa, l ͛iPod et la ŵusiƋue, la ƌĠǀolutioŶ ŶuŵĠƌiƋue ŵeŶaĐe t͛elle la diǀeƌsité 
musicale?, p20 
37
 http://www.snepmusique.com/fr/cpg1-494793-463815-Bilan-annuel-2012.html, publié le 28 janvier 2013, 
vérifié le 26 mars 2013 
38
 http://www.chartsinfrance.net/actualite/news -80450.html, publié le 28 juin 2012, vérifié le 26 mars 2013 
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Concernant le panel socio-professionnel, les enquêtés sont tous diplômés au moins 
d͛uŶ BaĐ+ϯ, et pouƌ la plupaƌt de paƌeŶts foƌteŵeŶt diplôŵĠs ;ďaĐ +ϱ ou plusͿ. Cela iŶflue 
certainement sur les résultats de mon enquête, qui ne se veut pas représentative de toutes 
les pƌatiƋues d͛ĠĐoutes ŵais iŶfoƌŵatiǀe suƌ des pƌatiƋues d͛ĠĐoute de la ŵusiƋue des 15-30 
ans entre 2003 et 2013.  
Fabien Granjon et Clément Combes, sur la base de données statistiques fournies par 
Fabienne Gire, nuancent toutefois l͛iŵpaĐt des ǀaƌiaďles Ƌue soŶt le Ŷiǀeau d͛Ġtude et les 
professions et catégories-socioprofessionnelles dans les pratiques musicales, notamment 
chez les jeunes :  
« La familiarisation dès le plus jeune âge avec les technologies les plus avancées (présence 
accrue des TIC et des éĐƌaŶs au seiŶ des espaĐes pƌiǀĠs, pƌofessioŶŶels, d͛Ġtudes et de loisiƌsͿ 
et l͛eǆisteŶĐe de soĐiaďilitĠs spĠĐifiƋues eŶtƌe paiƌs soŶt des dǇŶaŵiƋues siŵultaŶĠes 
conduisant à faire des 12-25 ans la population manipulant le plus de contenus numériques et 
la plus utilisatrice de technologies informatiques à des fins culturelles. Ces quelques éléments 
de Đadƌage ŵoŶtƌeŶt Ƌue l͛âge, ŵais aussi le seǆe, soŶt les ǀaƌiaďles souǀeŶt les plus 
clivantes (davantage que le niveau de diplôme ou la PCS) pour nombre de pratiques liées à la 
consommation musicale. Les différences sexuées étant par ailleurs, en général, plus 
marquées chez les 12-25 ans. »39 
Néanmoins l͛uŶ des ďiais ĠǀideŶt de Đette uŶifoƌŵitĠ soĐio-professionnelle est que 
seuls deuǆ d͛eŶtƌe euǆ Ŷ͛utilisaieŶt pas de sŵaƌtphoŶe au ŵoŵeŶt de l͛eŶtƌetieŶ ; tous les 
enquêtés en ayant possédé au moins un au cours de la décennie 2003-ϮϬϭϯ. “i l͛aĐĐğs à 
iŶteƌŶet est ƌĠpaŶdu eŶ FƌaŶĐe, aǀeĐ ϮϮ ŵillioŶs d͛aďoŶŶeŵeŶts 40, Đelui de l͛aĐĐğs à iŶteƌŶet 
depuis son téléphone portaďle l͛est ŵoiŶs aǀeĐ  Ϯϰ ŵillioŶs de possesseuƌs de sŵaƌtphoŶe, 
soit ŵoiŶs d͛uŶ FƌaŶçais suƌ deuǆ41 ; ĐeĐi posĠ, la pƌopoƌtioŶ d͛ĠƋuipeŵeŶt eŶ sŵaƌtphoŶe 
chez les 15-ϯϱ aŶs est plus ĠleǀĠe, aǀeĐ plus de ϱϬ% de tauǆ d͛ĠƋuipeŵeŶt42.  
                                                                 
39
 Granjon, Fabien, et Combes, Clément, La numérimorphose des pratiques de consommation musicale, Le c as 
de jeunes amateurs, pp 294-334, Réseaux n°145-146, p.294 
40
 http://www.arcep.fr/fi leadmin/reprise/observatoire/3-2012/obs-march-t32012.pdf, publié le 10 janvier 
2013, vérifié le 4/09/3013 
41
 http://www.slideshare.net/Thierry-Pires/baromtre-mobile-marketing-association-france-mai-2013, publié en 
mai 2013, vérifié le 4/09/2013 
42
 http://www.arcep.fr/uploads/tx_gspublication/rapport-credoc-diffusion-tic-2012.pdf, publié en juin 2012, 
vérifié le 4/09/2013 
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Un autre élément est la faĐilitĠ de passatioŶ de l͛eŶtƌetieŶ, puisƋue je paƌlais le 
même langage que les enquêtés, mêlant termes techniques et anglicismes dans la 
conversation. 
La passatioŶ de l͛eŶtƌetieŶ de tǇpe seŵi-diƌeĐtif s͛est dĠƌoulĠe eŶ faĐe à faĐe, paƌ 
enregistrement soŶoƌe, d͛uŶe duƌĠe ŵoǇeŶŶe de ϱϬ ŵiŶutes ;Ϯϱ ŵiŶutes pouƌ le plus Đouƌt, 
uŶ peu plus d͛uŶe heuƌe pouƌ le plus loŶgͿ. CoŶĐeƌŶaŶt les eŶtƌetieŶs euǆ-ŵġŵes, il ŵ͛a ĠtĠ 
très simple de constituer mon échantillon, chaque individu acceptant volontiers, voire avec  
eŶthousiasŵe, de se souŵettƌe à l͛eŶtƌetieŶ. Il ŵ͛est diffiĐile de dĠgageƌ la paƌt d͛aide 
apportée par soutien à mon mémoire, compte tenu du fait que tous les interrogés sont des 
pƌoĐhes, de l͛eŶthousiasŵe liĠ uŶiƋueŵeŶt au sujet de mon mémoire lui-même . Mais la 
positioŶ Đaƌƌefouƌ Ƌu͛oĐĐupe la ŵusiƋue eŶtƌe sphğƌe pƌiǀĠe et sphğƌe puďliƋue est de toute 
façoŶ l͛uŶ des aǆes aďoƌdĠs paƌ l͛eŶtƌetieŶ. 
Le pƌiŶĐipal ĠĐueil de ŵes eŶtƌetieŶs est l͛oƌigiŶe ŵġŵe de leuƌ ĐoŶteŶu : ma propre 
eǆpĠƌieŶĐe d͛auditeuƌ, Ƌui iŵpliƋue uŶe ĐoŶstƌuĐtioŶ pƌĠĐoŶçue de ŵoŶ sujet d͛Ġtude. J͛ai 
teŶtĠ de liŵiteƌ Đe ďiais eŶ faisaŶt deuǆ eŶtƌetieŶs pƌĠliŵiŶaiƌes,  afiŶ d͛ajouteƌ des 
ƋuestioŶs Ƌui ƌessoƌtaieŶt ĠǀeŶtuelleŵeŶt des pƌatiƋues d͛ĠĐoute de Đes deuǆ «ĐoďaǇes  » et 
auxquelles je Ŷ͛aǀais pas peŶsĠ. Je Ŷ͛ai Ŷi ƌetƌaŶsĐƌit Ŷi  exploité le contenu de ces entretiens. 
Ma gƌille d͛eŶtƌetieŶ ƌeste ďiaisĠe paƌ ŵa pƌopƌe eǆpĠƌieŶĐe de la dĠĐade ϮϬϬϯ-2013.  
De plus j͛ai oďseƌǀĠ uŶ foƌuŵ ŵusiĐal fƌaŶçais, Pure Charts, en utilisateur invité 
anonyme et non inscrit donc observation non participante, et sans altération de mon sujet 
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d͛oďseƌǀatioŶ, peŶdaŶt huit ŵois. C͛est l͛uŶ des foƌuŵs ŵusiĐauǆ fƌaŶĐophoŶes les plus 
actifs, et le forum musical français généraliste le plus fréquenté, avec près de trois millions 
de messages postés depuis son ouverture là encore en 2003, 64000 membres, et un record 
de fréquentation de plus de 3384 connectés simultanés, avec plusieurs centaines en 
moyenne4344. Le forum est rattaché au site historique chartsinfrance, lancé le 22 juin 2002, 
et se décompose actuellement en cinq sous-sections, toutes intégralement publiques (il 
Ŷ͛eǆiste pas de sous-sections uniquement accessible une fois inscrit ; l͛iŶsĐƌiptioŶ Ŷe doŶŶe 
aĐĐğs Ƌu͛à la possiďilitĠ de posteƌ uŶ ŵessage, d͛eŶ aiŵeƌ uŶ, de ĐƌĠeƌ uŶ sujet de disĐussioŶ 
et de créer un profil utilisateur personnalisable) :  
 Les Charts, qui regroupe des fils de discussions sur les ventes et les diffusions radios en 
France, dans le monde, ainsi que les tops des utilisateurs du forum.  Only The Best, qui regroupe des discussions sur des artistes classés par genre, et les critiques 
de disques faites par les utilisateurs.  Universtars, qui regroupe les sujets d͛aĐtualitĠ des ĐĠlĠďƌitĠs de l͛iŶdustƌie ŵusiĐale, les 
concerts, les vidéo-clips, et curieusement une section TV/cinéma.  Le Site, qui regroupe les sujets liés au forum lui-même et aux sites des utilisateurs.  Le Bar, et ses sujets de discussion communautaires pas nécessairement en lien avec la 
ŵusiƋue ou l͛aĐtualitĠ ŵusiĐale. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                 
43
 http://www.chartsinfrance.net/communaute/, statistiques communiquées en bas de page, vérifié le 
4/09/2013 
44
 http://www.chartsinfrance.net/actualite/news-80331.html, publié le 22 juin 2012, vérifié le 4/09/2013 
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Rappel de quelques définitions de termes techniques, notamment anglophones, 
employés au fil du mémoire non seulement par moi-même, mais aussi par les enquêtés : 
 
- Mp3 (Motion Picture Engineering Group Audio Layer 3) : algorithme de compression audio, 
inventé en 1994, capable de réduire drastiquement la quantité de données nécessaire pour 
restituer de l'audio, mais qui, pour l'auditeur, ressemble à une reproduction du son original 
non compressé : avec une bonne compression la différence de qualité devenant 
difficilement perceptible. 45 
 
- Logiciel : « un logiciel est un ensemble composé d'un ou plusieurs programmes, ainsi que les 
fichiers nécessaire pour les rendre opérationnels - fichiers de configuration, images bitmaps, 
procédures automatiques. Le logiciel détermine les tâches qu'un appareil informatique peut 
effectuer et donne à l'ordinateur sa valeur ajoutée.46 » 
 
- “Ǉstğŵe d͛eǆploitatioŶ, ou O“ ;OpeƌatiŶg “ǇsteŵͿ : « ensemble de programmes qui dirige 
l'utilisation des capacités d'un ordinateur par des logiciels applicatifs.  »47 
 
- Application : « une application est un logiciel qui permet de réaliser une ou plusieurs tâches 
ou fonctions. « Application » est souvent confondu avec « logiciel », ce dernier terme ayant 
un champ sémantique plus étendu ;  une application web est un logiciel applicatif 
manipulable grâce à un navigateur »48 
 
- Numérisation : la numérisation est la conversion des informations d'un support (texte, 
image, audio, vidéo, etc.) en données numériques que des dispositifs informatiques ou 
d'électronique numérique pourront traiter. Les données numériques se définissent comme 
une suite de caractères et de nombres qui représentent des informations. On utilise parfois 
le terme franglais digitalisation (digit signifiant chiffre en anglais).49 
 
- Serveur : désigne « un dispositif informatique matériel ou logiciel qui offre des services, à 
différents clients »50, parmi lesquels le stockage de données et le partage de fichiers. 
 
- Plate-forme de téléchargement : initialement une plate-forme désigne une base de travail 
iŶfoƌŵatiƋue peƌŵettaŶt d͛ĠĐƌiƌe et de dĠǀeloppeƌ uŶ eŶseŵďle de logiĐiels 51 ; appliqué au 
web, le terme désigne plus largement un logiciel serveur web depuis lequel un support 
ŶuŵĠƌiƋue ;ŵusiƋue, filŵ, photo, doĐuŵeŶt Woƌd,…Ϳ est tĠlĠĐhaƌgeaďle. DaŶs le Đas de la 
musique numérique, cela inclut les plates-formes illégales (torrents, Peer 2 Peer) et légales 
(iTunes, Amazon, mais également les plates-formes de streaming). 
 
                                                                 
45
 http://fr.wikipedia.org/wiki/MPEG-1/2_Audio_Layer_3, vérifié le 4/09/2013 
46
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Logiciel , vérifié le 4/09/2013 
47
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Systeme_d%27exploitation, idem 
48
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Application, idem 
49
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Numerisation, idem 
50
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Serveur_informatique, vérifié le 4/09/2013  
51
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Plate-forme_%28informatique%29, vérifié le 4/09/2013 
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- Peer to Peer : désigne « un modèle de réseau informatique proche du modèle client-serveur 
mais où chaque client est aussi un serveur »52, donc une plate-forme de partage de fichiers 
entre utilisateurs. 
 
- Streaming : (« courant ») désigne la diffusion de musique numérique en ligne : le morceau 
est stoĐkĠ suƌ les seƌǀeuƌs d͛uŶ fouƌŶisseuƌ ;Deezeƌ, “potifǇ, PaŶdoƌa,…Ϳ et l͛auditeuƌ le 
diffuse sur son appareil via une connexion internet ou 3G, en passant par un site ou un 
logiĐiel dĠdiĠ ;doŶĐ l͛appliĐatioŶ Deezeƌ, “potifǇ,…Ϳ. La ŵusiƋue eŶ stƌeaŵiŶg est lue paƌ le 
logiĐiel de l͛auditeuƌ à ŵesuƌe Ƌu͛elle est diffusĠe paƌ le seƌǀeuƌ, taŶdis Ƌue le 
tĠlĠĐhaƌgeŵeŶt ƌeƋuieƌt d͛eŶƌegistƌeƌ le fiĐhieƌ aǀaŶt de le diffuseƌ.  
 
- Cloud : désigne un « nuage » virtuel de ressources informatiques, géré par un fournisseur qui 
eŶ eŶtƌetieŶ l͛iŶfƌastƌuĐtuƌe teĐhŶiƋue et logistiƋue, et aĐĐessiďle ǀia uŶe ĐoŶŶeǆioŶ iŶteƌŶet 
ou 3G53. Cela inclut par exemple des espaces de stockage virtuel privatifs. Cet espace de 
stockage est « physiquement » situé sur les serveurs des fournisseurs en question : Dropbox, 
Google, MiĐƌosoft, Apple,… 
 
- Importer un CD : ĐoŶsiste à iŶsĠƌeƌ uŶ CD daŶs le leĐteuƌ optiƋue d͛uŶ oƌdiŶateuƌ, et à eŶ 
ŶuŵĠƌiseƌ les ŵoƌĐeauǆ eŶ ŵpϯ suƌ l͛oƌdiŶateuƌ. 
 
- Playlist : dĠsigŶe uŶe liste de leĐtuƌe, soit uŶ eŶĐhaiŶeŵeŶt de titƌes Đhoisis paƌ l͛auteuƌ de la 
plaǇlist et Ƌui se diffuseŶt daŶs l͛oƌdƌe ǀoulu. 
 
- Leak : un leak (« fuite »Ϳ dĠsigŶe uŶe soƌtie ŶuŵĠƌiƋue d͛uŶ alďuŵ ou d͛uŶ ŵoƌĐeau se 
faisant avant la date prévue, ou iŶdĠpeŶdaŵŵeŶt de la ǀoloŶtĠ de l͛aƌtiste. Le ŵǇstğƌe 
plane toujours sur les sources de la fuite : critiques musicaux, animateurs radios ayant 
obtenu une copie presse, techniciens du studio, proches des artistes  ; certains leaks sont le 
fƌuit de l͛aƌtiste lui-ŵġŵe. Ce peut ġtƌe loƌsƋu͛il est eŶ ĐoŶflit aǀeĐ soŶ laďel, aiŶsi M.I.A. 
menaçant de faire fuiter son prochain album, retenu captif par une maison de disque 
insatisfaite du résultat54 ; ce peut être aussi un leak orchestré dans une logique de stratégie 
promotionnelle : Đ͛est aiŶsi Ƌue NiŶe IŶĐh Nails aǀaieŶt laŶĐĠ leuƌ alďuŵ Yeaƌ )eƌo eŶ 
200755, essaimant des clés USB dans leurs concerts, lesquelles contenaient des mp3 de 
l͛alďuŵ à ǀeŶiƌ. L͛iŶdustƌie seŵďle aǀoiƌ tƌouǀĠ uŶe solutioŶ daŶs la ǀeŶte eŶ différé du 
numérique et du physique : sortir le numérique en premier, puis une semaine plus tard le 
suppoƌt CD, de soƌte Ƌue l͛eŶǀoi des Đopies pƌoŵo puis iŶdustƌielles se fasse uŶe fois la 
ŵusiƋue dĠjà eŶ ǀeŶte. UŶe stƌatĠgie à laƋuelle l͛iŶdustƌie a loŶgtemps été hostile – puisque 
Đela ĐoŶĐouƌt à dĠĐlasseƌ le suppoƌt CD, plus Đheƌ à l͛aĐhat et plus ƌeŶtaďle, et Đela 
fƌaĐtioŶŶe la pƌeŵiğƌe seŵaiŶe de l͛alďuŵ eŶ deuǆ et ƌĠduit les ĐhaŶĐes d͛uŶ ďoŶ 
classement – mais qui semble pour le moment fonctionner : le nouvel album de la chanteuse 
pop aŶglaise Natalia Kills Ŷe s͛est tƌouǀĠ suƌ iŶteƌŶet Ƌue loƌsƋu͛il s͛est tƌouǀĠ suƌ les plates -
foƌŵes lĠgales, aďoutissaŶt à d͛aŵusaŶtes situatioŶs  : l͛alďuŵ est ƌepoƌtĠ « leaké » sur le 
                                                                 
52
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Peer-to-peer, vérifié le 4/09/2013 
53
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Cloud_computing#cite_ref-4, vérifié le 4/09/2013 
54
 http://www.roll ingstone.com/music/news/m-i-a-threatens-to-leak-new-album-20130809, publié le 
9/08/2013, vérifié le 4/09/2013 
55
 http://www.theguardian.com/technology/2007/mar/29/pop.guardianweeklytechnologysection , publié le 
29/03/2007, vérifié le 4/09/2013 
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site hasitleaked.com, Ƌui ƌĠfĠƌeŶĐe les leaks ŵusiĐauǆ, paƌ… la plate-forme légale Amazon. 
Le leak est eŶ tout Đas iŵpƌĠgŶĠ d͛uŶe auƌa de ŵǇstğƌe Ƌui susĐite l͛agitatioŶ suƌ les foƌuŵs 
musicaux, avec des sujets ouverts spécifiquement pour annoncer un leak, attirant donc 
l͛atteŶtioŶ suƌ l͛aƌtiste eŶ ƋuestioŶ. 
 
- Like : dĠsigŶe la ŵaƌƋue d͛appƌĠĐiatioŶ positiǀe poƌtĠe suƌ uŶe puďliĐatioŶ, pƌĠseŶte suƌ de 
nombreuses plates-formes de communication, et notamment les site internet, blogs, 
forums ; soit sous cette forme littérale (le « j͛aiŵe » des publications Facebook), soit via un 
sǇŵďole, ŶotaŵŵeŶt Đelui d͛uŶ petit pouĐe leǀĠ ǀeƌs le haut, ou ǀeƌs le ďas daŶs le Đas 
contraire (Youtube). 
 
- Buzz : initialement une technique marketing visant à créer du bruit (« bourdonnement ») 
autouƌ d͛uŶ Ŷouǀeau pƌoduit, le teƌŵe s͛est ƌĠpaŶdu daŶs le laŶgage ĐouƌaŶt pouƌ dĠsigŶeƌ 
un sujet qui fait parler de lui à moment donné. 
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I. LA NUMERISATION DES PRATIQUES MUSICALES 
 
 
1.  Des pƌatiƋues d’ĠĐoute diversifiées et individualisées 
 
 
Les eŶtƌetieŶs ƌĠǀğleŶt uŶ foisoŶŶeŵeŶt de pƌatiƋues d͛ĠĐoutes hétéroclites, 
générées par les possibilités que confère la numérisation du message sonore.  
 
- émancipation matérielle 
 
Des possiďilitĠs ŵatĠƌielles au seŶs le plus ĐoŶĐƌet tout d͛aďoƌd. La ŶuŵĠƌisatioŶ des 
contenus peƌŵet d͛eǆpĠƌiŵeŶteƌ la musique partout, tout le temps. Elle offre à l͛auditeuƌ la 
possibilité de prolonger l͛eǆpĠƌieŶĐe ŵusiĐale aǀeĐ uŶ ŵiŶiŵuŵ de ĐoŶtƌaiŶtes matérielles, 
comparativement au CD notamment :  
« Je me souviens avoir été agréablement surprise par le fait de pouvoir avoir un morceau de 
musique ou un album en quelques minutes sans me déplacer de chez moi, de pouvoir 
l'écouter aussitôt après depuis mon ordinateur, de pouvoir me graver mes propres CD si je 
souhaitais paƌ eǆeŵple l'eŵpoƌteƌ eŶ ǀoituƌe et suƌtout de passeƌ du disĐŵaŶ à l͛iPod TouĐh 
où l'on pouvait stocker des centaines de musiques plutôt que d'avoir plusieurs CD dans son 
sac et d'en changer ce qui n'était pas franchement très pratique.» Noémie  
‘apiditĠ, siŵpliĐitĠ, faiďle eŶĐoŵďƌeŵeŶt. La ƌeĐheƌĐhe s͛est laƌgeŵeŶt peŶĐhĠe suƌ 
les aǀaŶtages ŵatĠƌiels aǇaŶt faǀoƌisĠ l͛adoptioŶ fulguƌaŶte du ŶuŵĠƌiƋue paƌŵi les jeuŶes 
auditeurs. Un autre aspeĐt est Đelui de l͛ouǀeƌtuƌe des possiďles Ƌu͛offƌe le ŶuŵĠƌiƋue, 
corollaire de la dématérialisation du support musical et de son fractionnement en unités de 
ŵoƌĐeauǆ plutôt Ƌu͛eŶ uŶitĠ d͛alďuŵ ƌasseŵďlaŶt plusieuƌs pistes  : 
 « Je tƌouǀais ça gĠŶial ;…Ϳ Đ͛Ġtait ǀƌaiŵeŶt uŶe ĠŶoƌŵe ouǀeƌtuƌe eŶ fait, t͛aǀais l͛iŵpƌessioŶ 
Ƌue t͛allais jaŵais t͛aƌƌġteƌ de dĠĐouǀƌiƌ des Đhoses, à paƌtiƌ du ŵoŵeŶt où oŶ est passĠ suƌ 
le ŶuŵĠƌiƋue. Et Đ͛est ǀƌai. » Mitch 
Le CD se présente en effet comme un tout, un tout objet, un tout de contenu sonore, 
un tout de prix. Cela implique des lieux de découverte spécifiques, ceux où le CD inconnu est 
en écoute. Ainsi Cristalline se souvient-elle : 
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« Il Ǉ a diǆ aŶs j͛allais à la ďiďliothğƋue ŵuŶiĐipale, aǀeĐ la Đaƌte d͛uŶe aŵie, et oŶ allait 
eŵpƌuŶteƌ des CD. Et eŶsuite oŶ les eŶƌegistƌait suƌ l͛oƌdiŶateuƌ de ŵes paƌeŶts, eŶfiŶ de ŵa 
maman, et ensuite on se les partageait. » Cristalline 
Si les pratiques de découverte en sociabilité ont peu évolué, ce que j͛aďoƌdeƌai plus 
loin, en revanche les pratiques de découverte individuelles ont été bouleversées par le 
ŶuŵĠƌiƋue. Plus ďesoiŶ de se ƌeŶdƌe daŶs uŶ espaĐe dĠdiĠ afiŶ d͛ĠĐouteƌ uŶ disƋue, plus 
besoin de se référer à un classement par genre déterminé par les disquaires, le numérique 
tel Ƌu͛il se pƌĠseŶte suƌ les plates-formes de téléchargement est sans étiquettes, sans 
ƌaŶgeŵeŶt, saŶs uŶ tout iŶĐoŵpƌessiďle Ƌui eŶ ƌaleŶtiƌaieŶt la dĠĐouǀeƌte. L͛auditeuƌ se 
dirige par liens et par clics de mp3 en mp3. 
La transition au numérique est perçue Đoŵŵe uŶe souƌĐe d͛eŶthousiasŵe « en soi » 
en vertu de la libération matérielle et des peƌspeĐtiǀes de paƌtage Ƌu͛elle favorise : 
« Le ŶuŵĠƌiƋue Đ͛est faďuleuǆ. PaƌĐe Ƌue ŵaiŶteŶaŶt j͛eŶǀoie uŶ ŵail aǀeĐ de la ŵusiƋue, 
j͛eŶǀoie un transfert avec de la musique, personne a besoin de se déplacer, et en cinq 
ŵiŶutes je fais dĠĐouǀƌiƌ uŶ Ŷouǀel alďuŵ à uŶ pote, il ŵe fait dĠĐouǀƌiƌ uŶ Ŷouǀel alďuŵ, j͛ai 
le nouvel album sur mon ordinateur et je peux le réécouter même quand il est plus là. » 
Cristalline 
L͛eǆpĠƌieŶĐe d͛ĠĐoute est doŶĐ faĐilitĠe ŶoŶ seuleŵeŶt daŶs soŶ aĐĐğs, ŵais 
ĠgaleŵeŶt daŶs soŶ paƌtage aǀeĐ autƌui. Et l͛autƌe aǀaŶtage du ŶuŵĠƌiƋue, Đ͛est le pƌiǆ  : 
« J͛ĠĐoute plus de ŵusiƋue ŵaiŶteŶaŶt. PaƌĐe Ƌue dĠjà les CD je tƌouǀe que ça coutait super 
Đheƌ, et du Đoup j͛eŶ aĐhetais pas ŶoŶ plus telleŵeŶt, et du Đoup j͛ĠĐoutais plus à la ƌadio. Je 
trouve ça plus simple, je me sens plus libre en fait.» Séverine 
Le ŶuŵĠƌiƋue, ďieŶ eŶteŶdu illĠgal ŵais ĠgaleŵeŶt lĠgal, peƌŵet à l͛auditeur de 
Điďleƌ ses aĐhats, de Ŷe dĠpeŶseƌ Ƌu͛uŶ euƌo paƌ piste au lieu d͛eŶ dĠpeŶseƌ ϮϬ pouƌ uŶ 
alďuŵ phǇsiƋue, Đe Ƌui dĠŵultiplie les possiďilitĠs d͛ĠĐoute et ĐoŶduit à uŶe eǆpĠƌieŶĐe 
d͛ĠĐoute poteŶtielleŵeŶt plus ǀaƌiĠe.  
 
- Emancipation spatiale 
 
Le numériƋue Ŷ͛a pas seulement modifié les pratiques du point de vue matériel, mais 
ĠgaleŵeŶt spatial. L͛eǆpĠƌieŶĐe ŵusiĐale est deǀeŶue Ŷoŵade : 
« Ça ŵe fait plaisiƌ d͛ĠĐouteƌ de la ŵusiƋue, paƌĐe Ƌue je peuǆ l͛ĠĐouteƌ à peu pƌğs Ŷ͛iŵpoƌte 
où, et ça devient relativement vital presque, dans le sens où ça me permet de supporter tous 
les évènements relous, et obligatoires type faire la queue à la CAF pendant deux heures, ben 
si j͛ai ŵoŶ ŵpϯ Đ͛est pas gƌaǀe, Đ͛est ďoŶ. » Cristalline 
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- UŶe pluƌalitĠ de suppoƌt d’ĠĐoute 
 
UŶe autƌe ĐaƌaĐtĠƌistiƋue de Đes pƌatiƋues d͛ĠĐoutes à l͛ğƌe du ŶuŵĠƌiƋue est la 
pluralité des supports technologiques de diffusion du message sonore. Le CD impliquait une 
chaine hifi avec platine CD, voire un lecteur de disque portable pour certains. Désormais, il 
s͛eŶ faudƌait de peu pouƌ Ƌue ĐhaƋue iŶdiǀidu ait uŶe pƌatiƋue d͛aĐĐğs à la ŵusiƋue 
différenciée : 
« J͛ai ŵoŶ oƌdi ƌeliĠ à uŶe chaine hifi » Noémie 
« “uƌ ŵoŶ iPhoŶe, et ƋuaŶd je suis Đhez ŵoi, Đ͛est ŵoŶ oƌdi ou ŵoŶ iPhoŶe Ƌui soŶt ƌeliĠs à 
ma chaine hifi en wifi, et je passe par iTunes ou spotify » Laure 
L͛eǆpĠƌieŶĐe ŵusiĐale s͛est eŶƌiĐhie d͛uŶe ĐoŶstellatioŶ de pƌatiƋues possibles et 
adaptables selon les besoins sédentaires ou nomades de chaque utilisateur : baladeur 
numérique (dont le fameux iPod, apparu en 2001), smartphone, ordinateur, tablette, chaine 
hifi, câble jack, wifi pour les médiateurs matériels ; mp3 (format de fichier sonore le plus 
répandu, que ce soit en téléchargement illégal ou légal), m4a (format de fichier sonore 
d͛AppleͿ, pour les principaux support numériques ; diffusion de flux en ligne ou streaming, 
soit par opérateurs spécialisés type Deezer, Spotify ou Soundcloud, soit par diffuseurs de 
contenus multimédias type Youtube, et également les applications dédiées de chacun de ces 
fournisseurs de contenus.  
“aŶs ouďlieƌ les pƌatiƋues de ĐoŶtouƌŶeŵeŶt, Ƌui ǀiseŶt à tƌaŶsgƌesseƌ l͛usage 
iŶitialeŵeŶt pƌĠǀu d͛uŶ ŵédiateur donné : 
« Je télécharge illégalement pour la plupart, ou alors à moitié légalement ; en fait soit je vais 
sur des sites de leak (fuite) de musique en ligne, surtout si je cherche un album en entier, soit 
je diffuse un titre par internet et je vais récupérer le fichier dans le cache de mon navigateur. 
C͛est Ŷi lĠgal Ŷi illĠgal Ƌuoi. » Edouard 
EŶ effet le stƌeaŵiŶg, diffusioŶ de ĐoŶteŶus ŵultiŵĠdias eŶ ligŶe, Ŷ͛iŵpliƋue a pƌioƌi 
pas de téléchargement de copie sur le support matériel de sa diffusion. Ainsi diffuser un titre 
suƌ Youtuďe Ŷe deǀƌait pas eŶ doŶŶeƌ l͛aĐĐğs hoƌs ligŶe à l͛auditeuƌ. Mais le ĐoŶteŶu diffusĠ 
ĠtaŶt stoĐkĠ teŵpoƌaiƌeŵeŶt suƌ l͛oƌdiŶateuƌ, il suffit de faiƌe du teŵpoƌaiƌe du peƌŵaŶeŶt 
en allant chercher le fichier dans son dossier de stoĐkage. UŶe pƌatiƋue d͛autaŶt plus siŵple 
d͛aĐĐğs Ƌu͛elle est laƌgeŵeŶt dĠtaillĠe suƌ diǀeƌses souƌĐes eŶ ligŶe ;ďlogs, foƌuŵsͿ ǀoiƌe 
rendue possible par des applications dédiées téléchargeables, en toute légalité, sur son 
navigateur internet. 
Il peut aussi s͛agiƌ d͛uŶe siŵple Đopie paƌ eŶƌegistƌeŵeŶt de la souƌĐe soŶoƌe, à la 
manière de ce que permettait la cassette audio avec la radio :  
« Je n'utilise le streaming, genre Spotify on est d'accord, seulement pour écouter une chanson 
pour après l'enregistrer » Tim 
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- nouvelles pratiques des médias musicaux traditionnels 
Le ŶuŵĠƌiƋue a eŶ outƌe ŵodifiĠ les pƌatiƋues d͛ĠĐoute suƌ les suppoƌts de diffusioŶ 
aŶtĠƌieuƌs. AiŶsi la ƌadio, ǀeĐteuƌ ĐlassiƋue d͛aĐĐğs à des ĐoŶteŶus ŵusiĐauǆ, Đğde le pas 
dans les pratiques à une demande accrue de personnalisation des contenus  : 
« EŶ fait plus j͛ai tĠlĠĐhaƌgĠ, plus j͛ai pu Đhoisiƌ la ŵusiƋue Ƌui ŵe plaisait. Il Ŷ͛Ǉ a pas de 
radio diffusant exactement ça, et les radios sont même très clivées dans leurs choix 
musicaux. Je Ŷ͛ai pas eŶǀie de Đhoisiƌ eŶtƌe les tƌuĐs ďoďos iŶdĠs de Noǀa et la daŶĐe ĐaŵpiŶg 
de FuŶ ‘adio, suƌtout Ƌue souǀeŶt auĐuŶ des deuǆ Ŷe ŵ͛iƌait et Ƌue Đe Ƌue j͛ĠĐoute Ŷ͛est pas 
playlisté par des radios. » Edouard 
«  C͛est tƌop ĐoŵŵeƌĐial, Đ͛est tƌop pouƌ tout le monde. » Claire 
Le numérique offre en effet une pluralité de parcours à travers la toile et donc une 
peƌsoŶŶalisatioŶ des ĐoŶteŶus ŵusiĐauǆ, à l͛iŶǀeƌse des ƌadios doŶt les ĐoŶteŶus soŶt 
stƌuĐtuƌĠs autouƌ d͛uŶe ligŶe diƌeĐtƌiĐe, Ƌu͛elle soit eŶǀisagée par genre, ou par public cible. 
Toutefois uŶe telle pƌatiƋue d͛ĠĐoute ƌeƋuieƌt uŶ ŵiŶiŵuŵ d͛iŶǀestisseŵeŶt de la 
paƌt de l͛auditeuƌ, aussi le ŵĠdia ƌadiophoŶiƋue tƌouǀe t͛il sa plaĐe daŶs des pƌatiƋues 
d͛ĠĐoutes plus passiǀes  : 
« J͛ĠĐoute la ƌadio tous les ŵatiŶs daŶs le seŶs où Đ͛est sous la douĐhe et je Ŷ͛ai pas eŶǀie de 
réfléchir» Tim 
Ou ƋuaŶd d͛autƌes ŵĠdias de diffusioŶ Ŷe soŶt pas dispoŶiďles  :  
« QuaŶd j͛ĠĐoute Đe seƌait daŶs les ǀoituƌes des autƌes eŶ fait » Séverine 
UŶe autƌe pƌatiƋue d͛ĠĐoute de la ƌadio à l͛ğƌe du ŶuŵĠƌiƋue est liĠe au poteŶtiel de 
découverte que présente ce média : 
« Paƌfois Đ͛est des ŵusiƋues Ƌu͛oŶ a pas foƌĐĠŵeŶt l͛haďitude d͛ĠĐouteƌ, paƌ eǆeŵple suƌ 
Noǀa Đ͛est des Đhoses Ƌue ŵoŶ eŶtouƌage et ŵoi Ŷ͛aǀoŶs pas l͛haďitude d͛ĠĐouter et je 
tƌouǀe Ƌu͛il Ǉ a des tƌuĐs supeƌ sǇŵpas, et ǀoilà pouƌ ça j͛ai tĠlĠĐhaƌgĠ tous les Noǀa tuŶes 
d͛ailleuƌs, les CD de Noǀa» NoĠŵie 
Il est d͛ailleuƌs iŶtĠƌessaŶt de Ŷoteƌ le ƌappoƌt passif/aĐtif Ƌue pƌĠseŶte NoĠŵie daŶs 
ses pƌatiƋues d͛ĠĐoute : d͛abord passive dans sa recherche de nouveautés, elle devient 
ensuite active dans sa démarche de se procurer le contenu entendu à la radio. 
EŶfiŶ uŶe autƌe pƌatiƋue d͛ĠĐoute Ƌui est ƌessoƌtie de ŵes eŶtƌetieŶs est uŶe ǀoloŶtĠ 
dĠliďĠƌĠe d͛uŶe ĠĐoute ĐoŶduite, indépendamment des possibilités de correspondance avec 
des goûts personnels, ou de découverte de goûts autre que les siens  ; juste ne pas décider 
soi-même : 
« J͛aiŵe ďieŶ l͛alĠatoiƌe aussi, Đoŵŵe ça justeŵeŶt, Đ͛est aussi se laisseƌ guideƌ la ƌadio. Il Ǉ a 
beaucoup plus de surprises » Mitch 
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- apparition de contraintes nouvelles : stockage, connectivité, publicité et catalogue musical  
 
Le stockage est une des contraintes nouvelles inhérente au numérique : nouvelle de 
par le contenu à stocker plus que par la logiƋue de ĐoŶtƌaiŶte de plaĐe, Ƌue l͛oŶ pouǀait dĠjà 
trouver dans les pratiques pré-ŶuŵĠƌiƋues aǀeĐ l͛eŶĐoŵďƌeŵeŶt du suppoƌt CD. Cette fois il 
s͛agit de stoĐkage eŶ ǀoluŵe de doŶŶĠes. Les sŵaƌtphoŶes et ďaladeuƌs ŶuŵĠƌiƋues 
contiennent en effet une quantité limitée de données stockables : 
« Coŵŵe j͛ai Ƌu͛uŶ giga suƌ ŵoŶ ŵpϯ, du Đoup ça pƌeŶd ĐaƌƌĠŵeŶt de la plaĐe Ƌuoi et du 
coup il fallait que je le vide, pour ravoir des choses. » Séverine 
Toutefois il est iŶtĠƌessaŶt de ĐoŶstateƌ Ƌue tous ŵes eŶƋuġtĠs ŵ͛ont parlé de cette 
contrainte au passé. Les capacités de stockage des appareils numériques sont en effet de 
plus eŶ plus gƌaŶdes et suƌtout eǆteŶsiďles, aǀeĐ l͛iŶseƌtioŶ de Đaƌtes ŵĠŵoiƌe au seiŶ des 
appareils de diffusion ; en outre, la diffusion en streaŵiŶg Ŷ͛iŵpliƋue auĐuŶ stoĐkage, sauf à 
alleƌ ƌĠĐupĠƌeƌ le fiĐhieƌ teŵpoƌaiƌeŵeŶt ĐopiĠ suƌ l͛oƌdiŶateuƌ. 
Bien plus discriminante est la contrainte de connectivité. Elle est le corollaire du 
streaming, puisque pour diffuser du contenu en ligne, encore faut-il disposeƌ d͛uŶe 
connexion : 
« Je ne vois pas l'intérêt d'écouter trop en streaming. Parce que tu vois t'es trop dépendant 
du réseau après. Moi je préfère être sûre d'avoir mes musiques avec moi, genre par exemple 
mes parents habitent en Afrique je fais quoi avec du streaming, ben pas grand-chose, 
Internet tu l'as pas partout. » Christelle 
Une autre contrainte liée à celle de la connexion est celle du volume de données 
disponibles.  
« Je suis Đhez BouǇgues TeleĐoŵ et Ƌue l͛aĐĐğs à la ϯG est tout pouƌƌi. Et en plus, même avec 
un accès qui fonctionne, à ce moment-là ma bande passante mensuelle est limitée. » 
Edouard 
Les foƌfaits d͛opĠƌateuƌs tĠlĠphoŶiƋues liŵiteŶt le ǀoluŵe de doŶŶĠes ĠĐhaŶgeaďles 
entre un smartphone et le réseau, avec un échelonnement des tarifs des abonnements à la 
ĐlĠ. UŶe douďle ĐoŶtƌaiŶte Ġŵeƌge aloƌs loƌs de l͛aĐĐğs au ĐoŶteŶu ŵusiĐal  : avoir du réseau, 
et avoir du volume de données. 
La publicité est une contrainte inhérente au streaming uniquement cette fois, et qui 
est revenue dans chaque entretien :  
« Ce qui ne me plait pas, tu ne trouves pas tout, déjà, et la pub, être coupé par la pub » Tim 
Les services de streaming proposent en effet une offre gratuite avec pub, et une offre 
payante sans. Toutefois cette contrainte me semble peu liée au numérique, dans la mesure 
où elle se ƌetƌouǀe daŶs le ŵĠdiateuƌ ƌadiophoŶiƋue, et Ƌu͛elle Ǉ est tout autaŶt dĠĐƌiĠe paƌ 
les eŶƋuġtĠs. La situatioŶ est diffĠƌeŶte pouƌ l͛autƌe ĐƌitiƋue foƌŵulĠe paƌ Tiŵ, et Ƌui est là 
encore une tendance lourde dans mes différents entretiens, à savoir le catalogue disponible 
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eŶ ligŶe, Ƌu͛il s͛agisse des plates-formes de téléchargement légal, ou les fournisseurs de 
ĐoŶteŶus eŶ ligŶe. Cet aƌguŵeŶt est d͛autaŶt plus iŶtĠƌessaŶt Ƌu͛il Ŷ͛est plus aussi ǀƌai Ƌue 
Đe Ƌu͛il l͛a été : l͛iŶdustƌie du disƋue a ƌapideŵeŶt pƌis ĐoŶsĐieŶĐe de l͛iŶdigeŶĐe de ses 
Đatalogues eŶ ligŶe paƌ ƌappoƌt à l͛offƌe illĠgale, et a ŵultipliĠ les aĐĐoƌds de diffusioŶ, 
notamment avec les acteurs du streaming. Une recherche spécifique de contenus musicaux 
peut s͛aǀĠƌeƌ faĐileŵeŶt dĠĐeptiǀe, elle ĐoŶĐeƌŶe des pƌatiƋues ŵusiĐales aĐtiǀes de 
contenus ciblés, ainsi Edouard : 
« “aŶs paƌleƌ d͛aƌtistes sĐaŶdiŶaǀes doŶt les alďuŵs Ŷe soŶt ŵġŵe pas diffusĠs lĠgaleŵeŶt 
eŶ dehoƌs de leuƌ paǇs d͛oƌigiŶe, Đoŵŵe Fallulah par exemple » 
Mais l͛offƌe lĠgale ĠtaŶt de plus eŶ plus susĐeptiďle de ƌĠpoŶdƌe auǆ deŵaŶdes des 
auditeuƌs, l͛eǆpliĐatioŶ tieŶt peut-être davantage au caractère rituel des pratiques 
numériques. Tous les enquêtés reprennent un vocabulaire de la répétition pour décrire leurs 
pratiques musicales, « j͛ai le ƌĠfleǆe de », « j͛ai l͛haďitude de ». Dès lors les politiques de 
ƌestƌiĐtioŶs et l͛iŶdigeŶĐe iŶitiales des seƌǀiĐes lĠgauǆ soŶt peut-être tant ancrées dans ces 
« habitudes » que les auditeurs les tiennent pour définitives. Cristalline par exemple ignore 
que les fichiers musicaux d͛iTuŶes Ŷe soŶt plus eŶĐodĠs pouƌ Ŷ͛ġtƌe lisiďle Ƌue suƌ iTunes, 
selon le système abandonné du DRM, digital rights management (protection qui interdisait 
de liƌe uŶ fiĐhieƌ ŶuŵĠƌiƋue suƌ d͛autƌes  supports que celui sur lequel il avait été acheté). 
 
- des dĠŵaƌĐhes d’ĠĐoute Ƌualitative distiŶĐtes 
 
Il est iŶtĠƌessaŶt de ƌeleǀeƌ Ƌu͛uŶe dĠŵaƌĐhe d͛ĠĐoute Ƌualitatiǀe peut se 
développer en parallèle de pratiques musicales extensives. Ainsi Laure, qui écoute 
« beaucoup beaucoup de musique », dĠliŵite t͛elle diffĠƌeŶtes ĠĐoutes du ŵessage soŶoƌe, 
selon le contenu de celui-ci :   
« Y a diffĠƌeŶts tǇpes de ŵusiƋue daŶs ŵoŶ espƌit. Je distiŶgue la ŵusiƋue Ƌue j͛ĠĐoute 
ƋuaŶd j͛ai eŶǀie juste de ŵe diǀeƌtiƌ, de la ŵusiƋue daŶs laƋuelle je ŵets plus de seŶs, j͛ai pas 
la même écoute de tous les morceaux. Déjà la plupart du temps quand je suis en posture 
diǀeƌtisseŵeŶt, je Ŷ͛ĠĐoute pas les paƌoles, je ǀais ĐheƌĐheƌ uŶe ŵĠlodie agƌĠaďle. Aloƌs Ƌu͛il 
Ǉ a des aƌtistes Ƌue je ǀais ǀƌaiŵeŶt aiŵeƌ, paƌĐe Ƌue je ǀais pƌeŶdƌe le teŵps d͛ĠĐouteƌ. 
DoŶĐ ça Đ͛est ǀƌaiŵeŶt deuǆ ĐatĠgoƌies distiŶĐtes. Et apƌğs il Ǉ eŶ a uŶe tƌoisiğŵe, Đ͛est les 
ŵusiƋues où Đ͛est pas ŶĠĐessaiƌeŵeŶt les paƌoles Ƌui soŶt iŵpoƌtaŶtes, ŵais là Đ͛est 
vraiment de la musique au sens, des instruments de musique, genre le jazz par exemple tu 
ǀois, Đ͛est eŶĐoƌe uŶe autƌe dispositioŶ ŵeŶtale, Đ͛est eŶĐoƌe uŶ autƌe plaisiƌ et Đ͛est eŶĐoƌe 
une autre écoute. » Laure 
L͛iƌƌuptioŶ du ŶuŵĠƌiƋue daŶs les pƌatiƋues ŵusiĐales iŶdiǀiduelles se tƌaduit doŶĐ 
par la multiplication des supports, des médiums techniques, des l ieuǆ d͛ĠĐoute ; elle permet 
la ĐoŶstƌuĐtioŶ d͛uŶ ƌĠpeƌtoiƌe ŵusiĐal peƌsoŶŶalisĠ plus aisĠŵeŶt Ƌue la ƌadio ou le CD Ŷe 
le permettaient. Le numérique présente également de nouvelles contraintes originales, que 
l͛auditeuƌ ĐheƌĐhe à ĐoŶtouƌŶeƌ. Et si l͛eǆpĠƌience musicale se démultiplie et se ritualise, ce 
Ŷ͛est pas pouƌ autaŶt au dĠtƌiŵeŶt d͛uŶe pƌatiƋue Ƌualitatiǀe Ƌui diffĠƌeŶĐieƌait uŶe postuƌe 
d͛ĠĐoute seloŶ le ĐoŶteŶu du ŵessage soŶoƌe ƌeçu. 
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- les pƌatiƋues d’ĠĐoute eŶ soĐiaďilitĠs : partage et interactivité 
 
Anne Marie Green relève que « dans toutes les sociétés, la musique permet à ses 
ŵeŵďƌes de ĐoŶstateƌ Ƌu͛ils appaƌtieŶŶeŶt à la ŵġŵe ĐoŵŵuŶautĠ 56».   
« C͛est uŶe des passioŶs Ƌue tu paƌtages aǀeĐ les geŶs. Tu peuǆ aǀoiƌ des goûts ŵusiĐauǆ 
communs, et créer des affinités avec des personnes, parce que la personne aime plus ça, et 
voilà. » Claire  
Le ŶuŵĠƌiƋue peƌŵet, oŶ l͛a ǀu, de faĐiliteƌ les ĠĐhaŶges et les paƌtages diƌeĐts, paƌ 
l͛iŶteƌŵĠdiaiƌe de lieŶs de tĠlĠĐhaƌgeŵeŶt, de stƌeaŵiŶg ou paƌ l͛eŶǀoi de morceaux par 
mail : 
« J͛ai des potes, spoŶtaŶĠŵeŶt, oŶ s͛eŶǀoie des ŵusiƋues Ƌu͛oŶ ĠĐoute eŶ Đe ŵoŵeŶt eŶ 
fait. »Laure 
Les facilités de partage du support numérique permettent de renforcer les 
sociabilités musicales, voire même de créer des pratiques spécifiques de partage, prévues à 
cet effet : 
« C͛est agƌĠaďle et ça ŵe fait plaisiƌ de diffuseƌ ĐeƌtaiŶs tƌuĐs, il Ǉ a ŵġŵe des ŵoƌĐeauǆ Ƌue 
je tĠlĠĐhaƌge plus pouƌ les autƌes Ƌue pouƌ ŵoi. C͛est toujouƌs gƌatifiaŶt ƋuaŶd les geŶs ǀous 
complimentent sur les soŶs Ƌue ǀous passez et Đ͛est aussi agƌĠaďle de faiƌe ĐoŶŶaitƌe des 
trucs qui me plaisent, des artistes que je soutiens » Edouard 
Les pratiques musicales sont ici prétextes à une mise en scène de soi en société, avec 
uŶ ĐoŶteŶu ŵusiĐal doŶt le plaisiƌ Ŷ͛est pas foƌĐĠŵeŶt diƌeĐteŵeŶt ĐoŶditioŶŶĠ paƌ l͛ĠĐoute 
elle-même, mais par la réception de celle-Đi loƌs du paƌtage, à la ŵaŶiğƌe d͛uŶ Đadeau. Le 
numérique, en désenclavant le titƌe d͛uŶ alďuŵ et eŶ ƌĠduisaŶt le Đoût et la diffiĐultĠ d͛aĐĐğs 
à la ŵusiƋue, faĐilite Đe tǇpe d͛ĠĐhaŶge et ƌeŶouǀelle ses ŵodalitĠs.  
Sur les réseaux sociaux, la possibilité de partager de la musiƋue s͛offƌe auǆ 
utilisateurs ; ils cimentent ainsi des sociabilités, font des retours sur un évènement en 
commun, et marquent un lien entre eux : 
« Je paƌtage des Đhoses ƋuaŶd j͛ai eu uŶ dĠliƌe aǀeĐ ƋuelƋu͛uŶ, suƌ uŶ aƌtiste, suƌ uŶe ǀidĠo, 
là paƌ ĐoŶtƌe ouais, Đ͛est Đlaiƌ Ƌue je ǀais le paƌtageƌ, je ǀais ŵettƌe son nom, je vais mettre le 
ŵieŶ, pouƌ Ƌue les geŶs dĠĐouǀƌeŶt des Đhoses, Ƌu͛ils soieŶt seŶsiďles à ƋuelƋue Đhose, ou je 
sais pas on en a parlé dans la journée, moi je le partage avec la personne moi je trouve ça 
sǇŵpa du Đoup Ƌu͛il Ǉ ait uŶ suiǀi » Séverine 
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Le partage de musique en société reste toutefois ancré dans des socialisations 
proches, notamment primaires : 
« C͛est pas ŵoi Ƌui tĠlĠĐhaƌge, ou aloƌs je les ƌĠĐupğƌe, C͛est ŵoŶ pğƌe Ƌui tĠlĠĐhaƌge siŶoŶ.  
- Et si ton père ne télécharge plus pour toi ? 
Ben je me renseigne auprès de mes potes pour savoir comment ils font. » Tim 
La socialisation, telle que définie par Daniel Gaxie, est « l͛iŶstallatioŶ paƌ 
iŶtĠƌioƌisatioŶ d͛uŶ iŶdiǀidu à l͛iŶtĠƌieuƌ du ŵoŶde oďjeĐtif d͛uŶe soĐiĠtĠ ou d͛uŶ seĐteuƌ de 
celle-ci ;…Ϳ Đes appƌeŶtissages s͛effeĐtueŶt d͛aďoƌd au Đouƌs de l͛eŶfaŶĐe, pƌiŶĐipaleŵeŶt à 
travers la famille mais aussi dans le système scolaire ou le groupe des pairs. Cette 
soĐialisatioŶ iŶitiale, Ƌue l͛oŶ peut Ƌualifieƌ de « primaire », est complétée par des processus 
ultĠƌieuƌs ĐoŶstitutifs d͛uŶe soĐialisatioŶ « secondaire » ;…Ϳ ƌĠsultat de la tƌajeĐtoiƌe 
biographique. »57 La soĐialisatioŶ de Tiŵ eŶ ŵatiğƌe d͛aĐƋuisitioŶ de ĐoŶteŶus ŶuŵĠƌiƋues 
est clairement familiale, ou amicale en second lieu, plus que par des acteurs externes, 
comme un blog, un forum ou un site internet. 
UŶe logiƋue Ƌui pƌĠǀaut ĠgaleŵeŶt loƌs de l͛aĐĐğs à des ĐoŶteŶus ŵusiĐauǆ paƌ 
réseau social, type Facebook : 
« J͛ai uŶ peu ƌepĠƌĠ des ĐoŶtaĐts Ƌui postaieŶt de la ŵusiƋue Ƌui ŵe plaisait,  ou que en 
gĠŶĠƌal j͛estiŵe pouƌ uŶe ƌaisoŶ ou pouƌ uŶe autƌe, et doŶĐ j͛ĠĐoute ƌĠguliğƌeŵeŶt Đe Ƌu͛ils 
mettent. » Cristalline 
« C͛est ǀƌaiŵeŶt ƋuaŶd Đ͛est des geŶs paƌtiĐulieƌs Ƌui posteŶt tel tǇpe de ǀidĠo. “i ŵaĐhiŶ tƌuĐ poste 
le dernier clip de Rihanna, il peut aǀoiƌ ϮϬϬ likes ça ǀa pas ŵe faiƌe ĐliƋueƌ. Paƌ ĐoŶtƌe si Đ͛est uŶ de 
mes meilleurs amis qui poste un truc par an et qui met une musique, peut-ġtƌe Ƌu͛il Ŷ͛Ǉ a pas de like 
mais je vais peut-être cliquer dessus. » Cebb 
Malgré le caractère informel des relations sur réseaux sociaux, où les liens sont plus 
ou ŵoiŶs disteŶdus, Đ͛est ďieŶ ǀeƌs les ƌĠseauǆ ƌelatioŶŶels pƌoĐhes Ƌue s͛ĠtaďlisseŶt de 
façoŶ pƌiǀilĠgiĠe les soĐiaďilitĠs Đultuƌelles. Les eŶƋuġtĠs, à l͛iŵage de CƌistalliŶe  et Cebb, 
semblent plus enclins à partager la musique avec leurs proches, et à écouter les contenus 
musicaux publiés par ceux-ci. 
 
- sociabilités virtuelles 
 
Les pratiques musicales numériques créent en outre de nouveaux espaces de partage 
de contenu, et de discussions sur ces contenus.  
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« Je ŵe suis ŵis suƌ Đe foƌuŵ Ƌue je lisais depuis des aŶŶĠes daŶs l͛optiƋue de peut-être me 
faire des potes avec lesquels je partage ma passion et avec lesquels discuter de tout ce qui 
touche à la musique. » Edouard 
Les forums musicaux sont un de ces espaces, au sein desquels les amateurs se 
retrouvent et échangent sur leurs goûts musicaux, leur passion, partagent des contenus 
soŶoƌes et disputeŶt leuƌs Đhoiǆ et poiŶts de ǀue suƌ l͛aĐtualitĠ ŵusiĐale. MoŶ oďseƌǀatioŶ 
du forum chartsinfrance.net m͛a peƌŵis de ĐoŶstateƌ Đes soĐiaďilitĠs ǀiƌtuelles, Ƌui se 
stƌuĐtuƌeŶt eŶ ĐoŵŵuŶautĠs ;Đ͛est d͛ailleuƌs le teƌŵe Đhoisi paƌ le site, plutôt Ƌue Đelui de 
« forum ») organisées en genres musicaux, et qui fonctionnent sur le même principe que 
Facebook : dès l͛aĐĐğs au site, se pƌĠseŶte suƌ la dƌoite uŶe ĐoloŶŶe de statuts, peƌŵettaŶt à 
ĐhaƋue utilisateuƌ d͛eǆpƌiŵeƌ liďƌeŵeŶt Đe Ƌu͛il souhaite : au cours de mes huit mois 
d͛oďseƌǀatioŶ, j͛Ǉ ai ƌeleǀĠ des lieŶs Youtuďe, des paƌoles de ĐhaŶsoŶ, des ƌĠfleǆioŶs suƌ 
l͛aĐtualitĠ ŵusiĐale, ŵais aussi des ĐƌitiƋues politiƋues et des statuts ƌeleǀaŶt ĐlaiƌeŵeŶt de 
la vie intime, amoureuse ou amicale. Certains membres du forum se voient en dehors de 
celui-Đi, apƌğs Ǉ aǀoiƌ fait ĐoŶŶaissaŶĐe, et l͛uŶ des sujets les plus consultĠs de l͛eŶseŵďle du 
forum, « The Erotic Stories Of A Parisian Young Man », permet aux utilisateurs de discuter de 
leur vie privée. AiŶsi l͛utilisateuƌ DoĐtoƌ Gold, puďliaŶt le Ϯ septeŵďƌe : 
« Et du coup, je voudrai aussi vous remercier, vous tous, parce que c'est en grande partie 
grâce à vous que je m'assume un peu plus et que j'ai eu le courage de le leur dire. Je ne 
fréquente aucun gay, et voir sur CIF que la plupart des membres sont homo et l'assument à 
mort, je sais pas, ça m'a donné confiance en moi. C'est peut être cliché et naïf, mais c'est 
vrai. Alors merci ! »58 
Il Ŷe s͛agit plus de tout de ŵusiƋue eŶ soi, ŵais ďieŶ de soĐiaďilitĠs ǀiƌtuelles doŶt le 
phénomène musical permet la réalisation.  
De même sur les réseaux sociaux : 
« J͛ai dĠĐouǀeƌt ĠŶoƌŵĠŵeŶt de Đhoses Đoŵŵe ça, j͛ai ŵġŵe uŶ gƌoupe suƌ FaĐeďook où oŶ 
fait que ça en fait. On partage, on est genre dix personnes sur ce groupe, ou un truc comme 
ça, et eŶ gƌos, la ŵoitiĠ je les ĐoŶŶais pas, et Đ͛est juste des geŶs Ƌui ŵetteŶt des ǀidĠos 
musicales, qui leur paraissent intéressantes, et ils font partager en fait cette culture 
musicale. » Mitch 
MitĐh s͛est doŶĐ iŶsĐƌit suƌ uŶ gƌoupe spĠĐifiƋue au seiŶ de FaĐeďook, afiŶ de 
paƌtageƌ des ĐoŶteŶus ŵusiĐauǆ, et d͛eŶ disĐuteƌ. UŶe dĠŵaƌĐhe aĐtiǀe peƌŵise par le 
ŶuŵĠƌiƋue, Ƌui offƌe doŶĐ des possiďilitĠs d͛ĠĐhaŶges iŶteƌpeƌsoŶŶels ďieŶ plus laƌges Ƌue 
Đeuǆ Ƌui s͛offƌaieŶt aǀaŶt auǆ aŵateuƌs de ŵusiƋue. 
EgaleŵeŶt, des sites agƌĠgeaŶt des ĐoŶteŶus eŶ ligŶe, à l͛iŶstaƌ de HǇpe MaĐhiŶe, 
que fréquente Edouard :  
« Je ǀais tous les jouƌs suƌ uŶ site Ƌui agƌğge des ďlogs ŵusiĐauǆ, HǇpe MaĐhiŶe, et j͛ĠĐoute 
les titres classés dans le classement « populaires », qui est actualisé totalement toutes les 
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72h je crois, ou un truc du genre. En gros un titre ne peut être ĐlassĠ Ƌue ϳϮh d͛affilĠe. » 
Edouard 
Lancé en 2007 par Anthony Volodkin, Hype Machine est un site, qui dispose 
également de son application sur smartphone, dont le concept est de rassembler les 
ĐoŶteŶus ŵusiĐauǆ pƌoǀeŶaŶt d͛uŶe liste de ďlogs iŶsĐƌits (près de deux mille en 2013) et en 
peƌŵettaŶt la diffusioŶ eŶ stƌeaŵiŶg. OŶ Ǉ ƌetƌouǀe les possiďilitĠs de paƌtage, de j͛aiŵe, et 
d͛ĠlaďoƌatioŶ de plaǇlist. Le site a ĠtĠ pƌĠseŶtĠ loƌs de soŶ ouǀeƌtuƌe Đoŵŵe « le futur de 
potentiellement davantage que la musique »59 par les observateurs du web. Le 
fonctionnement du site préfigurait en effet les futurs services de streaming légaux. 
 
 
Captuƌe d͛ĠĐƌaŶ du site HǇpe MaĐhiŶe ;hǇpeŵ.ĐoŵͿ ; en haut, le lecteur de contenus musicaux ; au centre, une 
liste de titres, référencés par artiste ; à ĐhaƋue fois, le sǇŵďole Đœuƌ peƌŵet de «  l iker » un morceau, et les 
symboles de Twitter et de Facebook permettent de partager le contenu écouté. 
 
- un partage sélectif 
 
Pouƌ autaŶt, la ŶuŵĠƌisatioŶ pose la ƋuestioŶ de l͛iŶtiŵe, et de la liŵite Ƌue ĐhaƋue 
iŶdiǀidu Đhoisit de fiǆeƌ daŶs le paƌtage et l͛ĠĐhaŶge de ĐoŶteŶus aǀeĐ autƌui. LoiŶ de 
conduire à un partage à tout va, les entretiens révèlent une propension à la sélection des 
contenus sonores partagés, non seulement dans le choix des individus avec lequel ce partage 
s͛opğƌe, ŵais ĠgaleŵeŶt daŶs les ŵodalitĠs teĐhŶiƋues de Đe paƌtage  :  
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« QuaŶd je le fais ça ǀa ġtƌe ďeauĐoup l͛iŶtĠƌġt du Đlip Ƌui ǀa pƌiŵeƌ suƌ la Ƌualité de la 
ĐhaŶsoŶ eŶ fait. DoŶĐ ça peut ġtƌe uŶ Đlip ŵaƌƌaŶt doŶt la ŵusiƋue est pouƌƌie, ou Ƌue j͛aiŵe 
pas foƌĐĠŵeŶt, ŵais j͛ai tƌouǀĠ ça dƌôle. Ça ǀa ġtƌe ďeauĐoup plus suƌ le ƌegistƌe de l͛huŵouƌ 
que « tiens, ça tu pourrais aimer ». “i Đ͛est ƋuelƋue Đhose de « sérieux » entre guillemets, ben 
je vais le mettre en message privé. Je vais pas le mettre en public. » Laure 
La ŵusiƋue touĐhe aiŶsi à l͛iŶtiŵitĠ de l͛iŶdiǀidu, à soŶ ġtƌe à soi autaŶt Ƌu͛à soŶ ġtƌe 
au monde : le même Edouard, qui prend tant de plaisir à partager de la musique, et qui va 
jusƋu͛à tĠlĠĐhaƌgeƌ des ĐoŶteŶus destiŶĠs à ġtƌe paƌtagĠs, se ŵoŶtƌe aiŶsi tƌğs paƌĐiŵoŶieuǆ 
daŶs les ĐoŶteŶus Ƌu͛il paƌtage : 
« J͛ĠĐoute ďeauĐoup de ŵusiƋue et Đ͛est tƌğs iŵpoƌtaŶt pouƌ ŵoi, doŶĐ paƌfois je Ŷ͛ai pas 
envie de tout partager non plus quoi » Edouard 
De même Séverine, qui préfère poster elle-ŵġŵe des lieŶs plutôt Ƌue d͛autoŵatiseƌ 
la puďliĐatioŶ suƌ FaĐeďook des ĐoŶteŶus Ƌu͛elle ĠĐoute depuis Deezeƌ, et Ƌui est uŶe des 
fonctionnalités mises en avant par chacun des deux opérateurs internet : 
« Les gens ne voient pas mon compte Deezer. Non je préfère rester un peu comme ça, parce 
Ƌue les geŶs Ŷ͛oŶt pas à saǀoiƌ Đe Ƌue j͛ĠĐoute Ƌuoi. PaƌĐe Ƌue Ǉ a des ŵusiƋues, pouƌ 
ĐeƌtaiŶes peƌsoŶŶes je sais Ƌu͛elles ǀoŶt tƌouǀeƌ ça pouƌƌi, et Ƌue d͛autƌes Đ͛est iŶǀeƌseŵeŶt 
et je préfère à la limite dire moi-ŵġŵe, plutôt Ƌu͛ils le ǀoieŶt. » Séverine 
Les ŵodalitĠs de paƌtage et d͛eǆpositioŶ de ses pƌatiƋues ŵusiĐales Ŷe soŶt doŶĐ pas 
linéaires et automatiques : variables dans le temps, variables dans les formes, et dans les 
ĐoŶteŶus diffusĠs, la ŶuŵĠƌisatioŶ Ŷe peƌŵet pas taŶt uŶ paƌtage, ďieŶ Ƌu͛elle eŶ ƌeŶouǀelle 
et eŶ diǀeƌsifie les foƌŵes, Ƌu͛uŶ ĐoŶtƌôle suƌ la ŵise eŶ sĐğŶe de soi et de ses goûts 
musicaux. 
Le caractère affectuel de la musique se retrouve significativement dans le choix des 
fouƌŶisseuƌs d͛aĐĐğs. Là eŶĐoƌe, j͛ai oďseƌǀĠ uŶe foƌte ƌĠsistaŶĐe des soĐialisatioŶs pƌiŵaiƌes, 
là où on pourrait penser que le choix se fasse sur des critères objectifs (prix, accessibi lité) ou 
sur des socialisations secondaires voire virtuelles (sites internet). Interrogés sur la façon dont 
ils ont connu le fournisseur de contenu par lequel ils accèdent de manière privilégiée à des 
contenus musicaux numériques, les réponses sont similaires :  
« Ma sœuƌ elle ŵ͛a dit « ah y a Deezer », et Đ͛est Đoŵŵe ça Ƌue j͛ai ĐoŶŶu » Séverine 
« C͛est ŵoŶ ďeau-fƌğƌe [Ƌui ŵ͛a fait ĐoŶŶaitƌe “potifǇ] ».Cebb 
« Deezeƌ Đ͛est ŵoŶ pğƌe Ƌui l͛a dĠĐouǀeƌt. Il a toujouƌs ĠtĠ fasĐiŶĠ paƌ le ĐôtĠ teĐhŶiƋue, il a 
toujours une approche très technique en fait de la musique en général, mais surtout de 
l͛iŶdustƌie de la ŵusiƋue, geŶƌe il, ƋuaŶd il ŵe ŵoŶtƌe Đe site, Đ͛est pas pouƌ ŵe ŵoŶtƌeƌ uŶ 
aƌtiste, Đ͛est pouƌ ŵe ŵoŶtƌeƌ « ŶoŶ ŵais Đ͛est iŶĐƌoǇaďle Đe Ƌu͛ils oŶt fait, Đ͛est ǀƌaiŵeŶt des 
génies », et eŶsuite ŵoi j͛ai ǀu l͛oppoƌtuŶitĠ ŵusiĐale Ƌue ça ƌepƌĠseŶtait.  » Mitch 
Snow, Zurcher et Ekland-OlsoŶ ŵetteŶt l͛aĐĐeŶt suƌ Đe ƌôle dĠĐisif de l͛iŶteƌaĐtioŶ 
eŶtƌe le ƌeĐƌuteuƌ et l͛iŶdiǀidu daŶs la pƌise d͛eŶgageŵeŶt à un mouvement social, ce qui 
semble être également pertinent le cas présent : « the findings indicate that differential 
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recruitment is not merely a function of dispositional susceptibility, but is stronlgy influenced 
by structural proximity, availability, and affective interaction with movement members »60 
(« les résultats indiquent que le recrutement différentiel n'est pas seulement fonction des 
dispositions, mais est fortement influencé par la proximité structurelle, la disponibilité, et les 
interactions affectives avec les membres du mouvement »). 
Outre les choix de fournisseurs, la découverte même de contenus musicaux reste 
iŵpƌĠgŶĠe de la pƌĠĠŵiŶeŶĐe d͛uŶ pƌoĐhe : 
« - Et Ƌu͛est Đe Ƌui pouƌƌait te doŶŶeƌ eŶǀie de tĠlĠĐhaƌgeƌ sa ŵusiƋue justeŵeŶt ? 
Ben je pense que ça viendrait plus de gens qui me feraient écouter ça. Je crois que les CD vers 
lesƋuels je suis allĠ ou Ƌue j͛ai ĠĐoutĠ le plus spoŶtaŶĠŵeŶt, eŶfiŶ pouƌ lesƋuels ça a ĠtĠ le 
plus naturel de découvrir, ça a été des gens qui vont me dire « ah ça Đ͛est ǀƌaiŵeŶt gĠŶial, 
écoute ça ». Ou ǀia FaĐeďook, paƌ eǆeŵple ƋuelƋu͛uŶ Ƌui poste uŶe ŵusiƋue et Ƌui ĠĐoute ça, 
paƌĐe Ƌue, le fait Ƌue Đe soit Đette peƌsoŶŶe et pas uŶe autƌe, Ƌui ŵ͛eŶ ait paƌlĠ, doŶŶe du 
ĐƌĠdit à Đe Ƌu͛il ŵe dit, et foƌĐĠŵeŶt ça ŵ͛eŶĐourage à aller voir ce dont on parle. 
MaiŶteŶaŶt, l͛aƌtiste pouƌƌa faiƌe des pieds et des ŵaiŶs, Đ͛est pas lui Ƌui ŵ͛eŶǀeƌƌa ĠĐouteƌ 
sa musique. » Cebb 
La ŶuŵĠƌisatioŶ des ĐoŶteŶus Ŷe ŵodifieƌait doŶĐ pas l͛iŵpaĐt des soĐialisatioŶs 
primaires dans les pratiques culturelles des individus, au contraire : elle confirme 
l͛attaĐheŵeŶt à Đes soĐialisatioŶs de ďase daŶs l͛ideŶtitĠ de l͛iŶdiǀidu et daŶs les Đhoiǆ 
stƌatĠgiƋues Ƌu͛il fait eŶ ŵatiğƌe d͛aĐƋuisitioŶ, d͛ĠĐoute et de paƌtage des ĐoŶteŶus 
musicaux. 
 
- un nouveau découpage du contenu musical : 
 
Hennion a façonné le concept de « discomorphose » afin de rendre compte des 
pƌatiƋues ŵusiĐales iŶduites paƌ l͛appaƌitioŶ du CD ; Fabien Granjon et Clément Combes se 
soŶt pƌoposĠs d͛aĐtualiseƌ Đe ĐoŶĐept eŶ « numérimorphose », afin de rendre compte des 
pƌatiƋues iŶduites paƌ le ŶuŵĠƌiƋue paƌ ƌappoƌt à Đelles du disƋue. L͛oďjet de ŵoŶ Ġtude se 
rapprochant fortement de la leur, je reviendrai plus tard sur certaines de leurs conclusions, 
ainsi que sur le concept de numérimorphose lui-même. Toutefois, mon enquête corrobore 
leurs résultats concernant le découpage interne au contenu musical que les pratiques 
d͛ĠĐoute ŶuŵĠƌiƋue faǀoƌiseŶt : 
« Là où la disĐoŵoƌphose ĐoŶduisait à uŶe ǀaloƌisatioŶ de l͛alďuŵ, la ŶuŵĠƌiŵoƌphose tend à 
ouǀƌiƌ des foƌŵes d͛appƌopƌiatioŶ peƌŵettaŶt uŶe dĠĐoŶstƌuĐtioŶ plus aisĠe de l͛eŶtitĠ alďuŵ 
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à la faǀeuƌ de l͛eŶtitĠ ŵoƌĐeau ;ǀoiƌe paƌfois du fƌagŵeŶt de ŵoƌĐeau : la « touƌŶe » ou le  
«riff »). »61 
De fait, Lauƌe dĠtaille Đette pƌatiƋue d͛ĠĐoute : 
« Plus le teŵps passe, eŶ fait aǀaŶt, Ǉ a eŶĐoƌe ĐiŶƋ aŶs, j͛ĠĐoutais des aƌtistes. DoŶĐ 
j͛ĠĐoutais des alďuŵs, et eŶ fait de ŵoiŶs eŶ ŵoiŶs. Je ǀais ĠĐouteƌ uŶe ĐhaŶsoŶ ŵaiŶteŶaŶt, 
saŶs saǀoiƌ Ƌui est l͛aƌtiste, saŶs saǀoiƌ d͛où ça ǀieŶt, saŶs ĠĐouteƌ le ƌeste de l͛alďuŵ, ça ŵe 
gêne plus. »Laure 
Dès lors, le morceau répond à une attente de consommation rapide, utilitariste et 
passiǀe de l͛eǆpĠƌieŶĐe ŵusiĐale : 
« Je passe pas ďeauĐoup de teŵps à ĐheƌĐheƌ des ŵusiƋues Ƌue j͛aiŵe ďieŶ, je ĐoŶŶais ƌieŶ 
en fait eŶ ŵusiƋue et du Đoup l͛idĠe de ĐƌĠeƌ des plaǇlist ou d͛ĠĐouteƌ des plaǇlists ĐƌĠĠes paƌ 
d͛autƌes geŶs Ƌui a pƌioƌi soŶt plus ƋualifiĠs Ƌue ŵoi pouƌ les faiƌe, ŵe fait gagŶeƌ du teŵps 
et ŵe peƌŵet d͛ĠĐouteƌ de la ŵeilleuƌe ŵusiƋue Ƌue si je tĠlĠĐhaƌge des mp3. Mon mode 
d͛utilisatioŶ de la ŵusiƋue Ƌui est ǀƌaiŵeŶt passif, oŶ fait tout pouƌ ŵoi  » Cebb 
Ce dĠĐoupage du ĐoŶteŶu ŵusiĐal eŶ ŵoƌĐeau plutôt Ƌu͛eŶ alďuŵ faǀoƌise doŶĐ uŶe 
autre pratique musicale nouvelle, celle de la playlist. Agrégat de morceauǆ d͛hoƌizoŶs  
ŵusiĐauǆ et d͛aƌtistes diǀeƌs, la plaǇlist est gĠŶĠƌaleŵeŶt ĐoƌƌĠlĠe à uŶ Ġtat d͛espƌit, à uŶe 
ĠŵotioŶ Ƌue l͛auditeuƌ ĐheƌĐhe à gĠŶĠƌeƌ, ou à souteŶiƌ, afiŶ de ŵeŶeƌ uŶe aĐtiǀitĠ 
spécifique : 
« AǀeĐ le taf Đ͛est plus uŶe ƋuestioŶ de gƌosse ŵotive, donc je me suis fait une playlist avec 
des tƌuĐs Ƌui soŶt oďligĠs de ďougeƌ paƌĐe Ƌue il faut Ƌue ça ŵ͛eŶtƌaiŶe Ƌuoi.  » Tim 
« Je fonctionne en termes de playlist maintenant dans mon esprit, donc je vais rechercher 
une ambiance générale pour une playlist, et je ǀais ďeauĐoup plus ŵ͛iŶtĠƌesseƌ à l͛aŵďiaŶĐe 
que je veux susciter à ce moment-là, Ƌu͛à l͛aƌtiste, et Ƌu͛à la dĠŵaƌĐhe, Ƌu͛il peut Ǉ aǀoiƌ 
derrière en fait. La playlist du dimanche tu vois, ben ça va être des musiques hyper cool, qui 
bougent pas tƌop, Ƌui peƌŵetteŶt à toŶ espƌit de se ƌĠǀeilleƌ ĐalŵeŵeŶt tu ǀois, apƌğs t͛as la 
playlist pour faire du sport, alors des trucs punchy quand tu vas courir. Des trucs comme ça 
Ƌuoi, Ƌui ŵ͛eŶĐouƌageŶt à faiƌe uŶe aĐtiǀitĠ, Ƌui eŶĐouƌageŶt ŵoŶ espƌit à ġtƌe dans une 
certaine disposition. » Laure 
La playlist détermine ainsi une ligne directrice émotionnelle donnée, voulue par 
l͛auditeuƌ, leƋuel oƌgaŶise aiŶsi soŶ plaisiƌ d͛ĠĐoute seloŶ ses ďesoiŶs poŶĐtuels. EŶ soiƌĠes, 
la playlist devient véhicule sonore des sociabilités. Le mouvement de personnalisation de 
l͛eǆpĠƌieŶĐe ŵusiĐale est iĐi poussĠ à soŶ paƌoǆǇsŵe, aǀeĐ uŶe dĠĐoŶŶeǆioŶ Đoŵplğte du 
contenu musical de son « tout » d͛oƌigiŶe. De plus, les ĐatĠgoƌies de geŶƌe ŵusiĐal soŶt 
brouillées, au profit d͛uŶe « ambiance ». La lecture bourdieusienne des pratiques culturelles 
se trouve par ricochet brouillée à son tour, tant la catégorie de genre devient non seulement 
non clivante socialement, mais même insignifiante. 
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L͛alďuŵ peƌsiste ŶĠaŶŵoiŶs Đoŵŵe eǆpĠƌieŶĐe ŵus icale, mais semble se cantonner 
à uŶ ƌappoƌt plus iŶtiŵe eŶtƌe l͛aƌtiste et l͛auditeuƌ : 
« QuaŶd j͛aiŵe ďieŶ uŶ aƌtiste, Ƌue j͛aiŵe ďieŶ uŶ alďuŵ et Ƌue j͛eŶ ĐoŶŶais d͛autƌes, je ǀais 
faiƌe la dĠŵaƌĐhe d͛aĐheteƌ le CD. Mais Đ͛est ƌaƌe. » Laure 
L͛alďuŵ peut ŵġŵe devenir recherché et valorisé pour ses qualités de « tout » 
musical :  
« QuaŶd t͛ĠĐoutes uŶ CD, Đ͛est l͛aƌtiste Ƌui te doŶŶe soŶ ƌǇthŵe, et eŶ uŶ seŶs tu le suďis uŶ 
petit peu, ŵais ça fait dĠĐouǀƌiƌ sa ŵusiƋue d͛uŶe autƌe ŵaŶiğƌe eŶ fait, la ŵaŶiğƌe doŶt il l͛a 
peŶsĠ lui. C͛est paƌeil si tu ǀas à uŶ ĐoŶĐeƌt, le ŵeĐ aƌƌiǀe suƌ sĐğŶe, tout le ŵoŶde ǀa lui diƌe 
« ah, joue moi ça, joue moi ci », ok non. Tout le monde leur dirait à ces gens-là, « non mais ta 
gueule, Đ͛est lui Ƌui joue, Đ͛est lui Ƌui fait le ĐoŶĐeƌt, Đ͛est lui Ƌui fait Đe Ƌu͛il ǀeut ». Et en un 
sens, le CD ça doit être un petit peu pareil aussi quoi. Le mec a choisi une progression, il a un 
ŵessage à faiƌe passeƌ, il a uŶe aŵďiaŶĐe à faiƌe passeƌ, et il Ǉ a uŶ ŵoŵeŶt où t͛es là aussi 
comme récepteur. » Mitch 
UŶe ƌeŵaƌƋue d͛autaŶt plus iŶtĠƌessaŶte Ƌu͛elle s͛iŶsĐƌit daŶs uŶe foƌŵe de 
ƌeǀaloƌisatioŶ, de ƌedĠĐouǀeƌte de Đe Ƌu͛est uŶ alďuŵ. Le ŶuŵĠƌiƋue l͛aǇaŶt dĠsaĐƌalisĠ, 
l͛alďuŵ seŵďle iĐi ƌĠappaƌaitƌe tel Ƌu͛il est, appƌĠĐiĠ pouƌ l͛eǆpĠƌieŶĐe ŵusiĐale Ƌu͛il 
structure, plus que pour son contenu lui-ŵġŵe. C͛est uŶ des aŶgles ŵoƌts de l͛Ġtude de 
Granjon et Combes. 
Toutefois ce fractionnement du contenu musical peut conduire à une expérience 
ŵusiĐale dĠĐeptiǀe, uŶ phĠŶoŵğŶe Ƌui Ŷ͛est pas ŶoŶ plus ƌessoƌti de l͛eŶƋuġte de GƌaŶjoŶ 
et Combes : 
« J͛ai uŶ ĐopaiŶ Ƌui est passioŶŶĠ paƌ la ŵusiƋue, et Ƌui souǀeŶt ŵe poste des lieŶs, des Đlips, 
et Ƌui ŵe fait ƌedĠĐouǀƌiƌ la joie Ƌue Đ͛est de dĠĐouǀƌiƌ uŶ aƌtiste, les diffĠƌeŶtes ĐhaŶsoŶs, la 
déŵaƌĐhe Ƌu͛il Ǉ a deƌƌiğƌe, et je sais Ƌue Đ͛est des ŵoŵeŶts de puƌ ďoŶheuƌ ƋuaŶd je 
dĠĐouǀƌe ça. Et du Đoup ƋuaŶd j͛ai l͛oĐĐasioŶ de dĠĐouǀƌiƌ uŶ aƌtiste, ça ŵe ŵaƌƋue 
beaucoup plus profondément. Et surtout ça me rappelle que mon rapport à la musique 
aujouƌd͛hui, il a pas ǀƌaiŵeŶt de seŶs Ƌuoi. » Laure 
Il seƌait iŶtĠƌessaŶt d͛eǆpĠƌiŵeŶteƌ Đet aspeĐt dĠĐeptif aupƌğs d͛iŶdiǀidus plus 
jeuŶes, Ŷ͛aǇaŶt pas ĐoŶŶu le disƋue et doŶĐ l͛eǆpĠƌieŶĐe ŵusiĐale de l͛alďuŵ. DaŶs le Đas de 
Lauƌe, la dĠĐeptioŶ Ŷ͛est ĐepeŶdaŶt pas tant celle du fractionnement que de la déperdition 
d͛uŶ lieŶ, ǀia l͛alďuŵ, aǀeĐ uŶ aƌtiste. Je ƌeǀieŶdƌai eŶ deuǆiğŵe paƌtie suƌ les ĐoŶsĠƋueŶĐes 
Ŷotaďles de la ŶuŵĠƌisatioŶ des ĐoŶteŶus suƌ la figuƌe tutĠlaiƌe de l͛aƌtiste daŶs l͛eǆpĠƌieŶĐe 
musicale. 
Une autre pratique déceptive liée à la numérisation est la boulimie musicale : 
« J͛ai plus teŶdaŶĐe à ĐoŶsoŵŵeƌ la ŵusiƋue, Ƌu͛à l͛ĠĐouteƌ paƌfois, Đ͛est-à-dire que quand 
oŶ ŵe pƌĠseŶte uŶ Ŷouǀeau gƌoupe, j͛ai uŶe peu uŶe ƌĠaĐtioŶ addiĐtiǀe ǀis-à-vis de la 
ŵusiƋue, Đ͛est-à-diƌe Ƌue j͛ai ďesoiŶ de tout ĠĐouteƌ de Đe gƌoupe, ŵais eŶ fiŶ de Đoŵpte je 
passe deuǆ Ŷuits dessus, je l͛ĠĐoute et je l͛ouďlie, à ŵoiŶs Ƌue ça ŵ͛ait ǀƌaiŵeŶt ŵaƌƋuĠ. 
Alors que quand on me passait un album il y a cinq ou six ans même, coŵŵe j͛aǀais pas 
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grand-Đhose, Ƌue je ŵ͛eŶŶuǇais uŶ peu aǀeĐ ŵa ŵusiƋue, ŶĠĐessaiƌeŵeŶt je l͛ĠĐoutais 
plusieuƌs fois et j͛appƌeŶais à l͛appƌĠĐieƌ. DoŶĐ Đ͛est ǀƌai Ƌue ŵaiŶteŶaŶt je fais ďeauĐoup 
ŵoiŶs d͛effoƌts pouƌ appƌĠĐieƌ des ŵusiƋues Ƌui soŶt ďeauĐoup moins proches de mes 
musiques, et de mes goûts. » Cristalline 
Le revers de la pluralité des supports et de la multiplication des pƌatiƋues d͛ĠĐoutes 
permises par la numérisation des contenus musicaux serait ainsi une paresse vis-à-vis du 
différent, de ce qui au pƌeŵieƌ aďoƌd paƌait eŶŶuǇeuǆ, au pƌofit d͛uŶe eǆpĠƌieŶĐe ƌapide, 
diƌeĐte de ĐoŶĐoƌdaŶĐe aǀeĐ les goûts peƌsoŶŶels de l͛auditeuƌ. UŶ ĐoŶstat Ƌui Ŷ͛est pas 
sans rappeler Adorno et son regard critique sur les pratiques de consommation induites par 
l͛iŶdustƌie Đultuƌelle, à ĐeĐi pƌğs, j͛Ǉ ƌeǀieŶdƌai aussi, Ƌue l͛iŶdustƌie Đultuƌelle Ŷ͛est pas 
l͛iŶitiatƌiĐe de Đe dĠĐoupage de l͛œuǀƌe d͛aƌt eŶ paƌĐelles diƌeĐteŵeŶt ĐoŶsoŵŵaďles paƌ 
l͛auditeuƌ, deǀeŶu ĐoŶsoŵŵateuƌ aǀide de ŶouǀeautĠs  ; et Ƌu͛elle le dĠploƌe même, 
puisƋue Đe dĠĐoupage ǀa à l͛eŶĐoŶtƌe de la staŶdaƌdisatioŶ des ďieŶs Đultuƌels  Ƌu͛elle 
produit, ou plutôt lui échappe. De plus selon Adorno « le consommateur n'est pas roi, 
comme l'industrie culturelle le voudrait, il n'est pas le sujet de celle-ci, mais son objet. »62 ; la 
pƌatiƋue ŵusiĐale dĠĐƌite paƌ CƌistalliŶe seƌait aiŶsi Đelle d͛uŶe auto-réification de sa propre 
pƌatiƋue d͛ĠĐoute. Peut-ġtƌe l͛iŶdustƌie Đultuƌelle a-t-elle formaté les consciences au point 
Ƌu͛elles se ĐoŵpoƌteŶt spoŶtaŶĠŵeŶt Đoŵŵe des objets de leur propre consommation 
culturelle ; à ŵoiŶs Ƌue d͛autƌes phĠŶoŵğŶes soieŶt eŶ jeu. 
 
2. Des pratiques de création renouvelées et démocratisées 
 
Le ŶuŵĠƌiƋue Ŷ͛a pas ŵodifiĠ Ƌue les pƌatiƋues d͛ĠĐoutes et de paƌtage des ĐoŶteŶus 
musicaux. Il a également profondément altéré la façon dont se créée la musique. 
La ĐƌĠatioŶ ŶuŵĠƌiƋue faĐilite le patĐhǁoƌk de geŶƌes, faǀoƌisaŶt l͛iŶteƌpĠŶĠtƌatioŶ 
et la réactualisation des codes de ceux-ci ; à propos du Drum ͚Ŷ Bass, Angela McRobbie 
décrit : 
« Il est possiďle d͛Ǉ eŶteŶdƌe toute la foƌĐe de la tƌaditioŶ d͛iŵpƌoǀisatioŶ du jazz, ĐoŵďiŶĠe 
aux sons reggae et aux commentaires du dancing jamaïcain, à la tradition hip hop du 
rappeur, tout cela mélangé grâce à la technologie pour produire un son underground 
tonitruant si typiquement black et anglais »63.  
Mc Robbie lie le contenu sonore à sa production :  
Cette musique fonctionne comme un enregistrement de la vie de ses producteurs. Elle est 
extraordinairement autoréflexive, continuellement en train de raconter et de re-raconter sa 
pƌopƌe histoiƌe. Elle ĐoŵďiŶe des ĠlĠŵeŶts d͛iŵpƌoǀisatioŶ, d͛ĠlĠǀatioŶ et d͛utopie iŶsĐƌits 
dans ses pratiques et performances (.) et aussi quelque chose de nouveau, de sombre et de 
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différent. Un coup de peur, même de terreur, traverse le Đœuƌ de la ŵusiƋue Dƌuŵ ͚Ŷ͛ Bass. 
Virtuellement sans parole et sans chant (...) il y a aussi le bas-côté de la mémoire raciale où il 
Ŷ͛Ǉ a pas de ĐoŵŵuŶautĠ, pas de pƌoteĐtioŶ, pas de sĠĐuƌitĠ – seulement de la paranoïa. 
Vitesse, force physique et vibrations remplacent le Đœuƌ et l͛âŵe. L͛ĠŶeƌgie et le daŶgeƌ Ŷous 
diseŶt aussi ƋuelƋue Đhose de siŵple et de diƌeĐt ƋuaŶt à l͛effoƌt ďƌut pouƌ ŵeŶeƌ sa ǀie et 
forger un semblant de futur en étant noir dans la société culturelle »64 
L͛Ġtude de McRobbie s͛iŶsĐƌit daŶs l͛optiƋue des Cultural Studies, mais elle n͛eŶ ƌeste 
pas moins révélatrice des nouvelles pratiques de création musicale que le numérique offre : 
dĠsoƌŵais eŶĐodĠ eŶ fiĐhieƌ suƌ oƌdiŶateuƌ, et ŵodifiaďle suƌ des logiĐiels ad ͛hoĐ Đomme on 
modifierait un fichier Word, le matériau musical devient accessible à un plus grand nombre, 
loiŶ de la teĐhŶiĐitĠ des paƌtitioŶs ĐlassiƋues Ƌui faisaieŶt de la ĐƌĠatioŶ ŵusiĐale l͛apaŶage 
d͛uŶe Ġlite.  
En outre ces métissages sonores se font souvent en dehors des cadres marchands du 
marché du disque. Le numérique permet non seulement de concevoir sa propre musique, 
ŵais aussi de l͛eŶƌegistƌeƌ, et de la ŵettƌe eŶ ligŶe. Appaƌaît aiŶsi uŶe foƌŵe d͛aŵateuƌisŵe 
ĐƌĠatif, la fƌoŶtiğƌe eŶtƌe l͛aƌtiste pƌofaŶe et l͛aƌtiste ĐoŶfiƌŵĠ deǀeŶaŶt d͛autaŶt plus 
poreuse que tous ont accès aux mêmes outils, utilisent des méthodes créatives semblables, 
et sont inscrits sur les mêmes plates-formes de partage : on trouvera ainsi sur Soundcloud 
aussi bien la chanteuse pop Katy Perry, le groupe indépendant Radiohead, et une flopée 
d͛aƌtistes eŶ heƌďe pour la plupart non signés par un label. 
Myspace a été le fer de lance de telles pratiques, le site offrant à chacun la possibilité 
de ĐƌĠeƌ uŶe page, de disposeƌ d͛uŶ espaĐe de stoĐkage, d͛uŶ leĐteuƌ de ŵusiƋue iŶtĠgƌĠ se 
ŵettaŶt autoŵatiƋueŵeŶt eŶ ŵaƌĐhe à l͛ouǀeƌtuƌe de la page ǁeď, et diffusaŶt doŶĐ les 
contenus « uploadés », Đ͛est à diƌe iŵpoƌtĠs depuis soŶ oƌdiŶateuƌ jusƋue suƌ le site, paƌ 
l͛aƌtiste eŶ heƌďe.  
Myspace a finalement ĐĠdĠ le pas à d͛autƌes sites spĠĐifiƋues souteŶaŶt Đes 
pratiques, notamment Soundcloud, site suédois lancé en 2007, qui diffuse en streaming des 
ĐoŶteŶus ŵusiĐauǆ postĠs paƌ les usageƌs. Le poiŶt foƌt de “ouŶdĐloud, Đ͛est soŶ leĐteuƌ 
audio ; contrairement à Đelui de MǇspaĐe, il est iŵpoƌtaďle suƌ d͛autƌes sites, peƌŵettaŶt 
doŶĐ uŶe diffusioŶ des ĐoŶteŶus aĐĐƌue. Les possiďilitĠs d͛iŶteƌaĐtioŶ ĐlassiƋue des ƌĠseauǆ 
sociaux sont en place : ĐoŵŵeŶtaiƌes, likes, et ŵġŵe des ĐoŵŵeŶtaiƌes Ƌue l͛oŶ peut 
directement poster sur le morceau, puisque celui-Đi est pƌĠseŶtĠ à l͛ideŶtiƋue des logiĐiels 
de ĐƌĠatioŶ ŵusiĐale, sous la foƌŵe d͛uŶ sĠƋueŶĐeuƌ :  
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Captuƌe d͛ĠĐƌaŶ du pƌofil  “ouŶdĐloud d͛HAJJ65, jeune artiste Toulousain : une photo, le l ieu de résidence, le 
nombre de « followers », soit les abonnés à son profil  Soundcloud, qui reçoivent des notifications à chaque 
nouvelle publication ; le nombre de contenus sonores accessibles, des boutons de partage sur divers réseaux 
sociaux, et au centre, les pistes  : elles peuǀeŶt ġtƌe tĠlĠĐhaƌgĠes l iďƌeŵeŶt si l ͛auteuƌ le peƌŵet, et 
commentées directement sur le graphe concerné, avec à chaque commentaire un petit carré affichant la photo 
et uŶ l ieŶ ǀeƌs le pƌofi l  de l͛util isateuƌ aǇaŶt ĐoŵŵeŶtĠ la puďliĐatioŶ. 
 
Un double impact concernant Đette ouǀeƌtuƌe de la ĐƌĠatioŶ ŵusiĐale Ƌu͛offƌe le 
numérique :  
- Une distanciation vis-à-ǀis des logiƋues de pƌoduĐtioŶ de l͛œuǀƌe ŵusiĐale : 
« Les marchandises culturelles de l'industrie se règlent, comme l'ont dit Brecht et Suhrkamp il 
y a déjà trente ans, sur le principe de leur commercialisation et non sur leur propre contenu 
et sa construction exacte. Depuis qu'en tant que marchandises sur le marché ces produits 
font vivre leurs auteurs, ils en étaient quelque peu contaminés. Mais ils ne s'efforçaient 
d'atteindre un profit que médiatement, à travers leur réalité propre. Ce qui est nouveau dans 
l'industrie culturelle, c'est le primat immédiat et avoué de l'effet, très étudié dans ses 
produits les plus typiques. L'autonomie des oeuvres d'art, qui, il est vrai, n'a presque jamais 
existé de façon pure et a toujours été empreinte de la recherche de l'effet, se voit à la limite 
abolie par l'industrie culturelle. »66 
PoiŶt de staŶdaƌdisatioŶ ou d͛effet ƌeĐheƌĐhĠ iĐi, puisƋue la ĐƌĠatioŶ est liďƌe et 
décomplexée de toute contrainte formelle ; l͛utilisateuƌ s͛iŶsĐƌit daŶs le geŶƌe ŵusiĐal Ƌu͛il 
ǀeut, ŵĠtisse les geŶƌes autaŶt Ƌu͛il ǀeut, et peut ĐhaŶgeƌ d͛ĠtiƋuette à loisir. HAJJ, dont le 
Soundcloud contient huit pistes, en a publié certaines sous le genre « hip hop », et d͛autƌes 
                                                                 
65
 https://soundcloud.com/doubie, vérifié le 4/09/2013 
66
 AdoƌŶo, Theodoƌe, L͛iŶdustƌie Đultuƌelle, p. ϭϯ  
40 
 
libellées « deep house ». La standardisation du produit et soŶ ƌĠfĠƌeŶĐeŵeŶt Ŷ͛oŶt ici lieu 
d͛ġtƌe Ƌue si soŶ auteuƌ le ǀeut ďieŶ. 
- Une réappropriation des moyens de production technique : les artistes en herbe sont seuls 
détenteurs des moyens de production de leur créations, et contrôlent intégralement les 
étapes de cette production technique. De nouvelles pratiques se développent 
conjointement : copier/coller, organisation des pistes sonores de tel ou tel instrument sur 
uŶe gƌille pƌĠseŶtĠe à l͛ĠĐƌaŶ, et ĐoƌƌĠlĠe à uŶ ǀisuel gƌaphiƋue seŵďlaďle à Đelui pƌĠseŶtĠ 
sur le site Soundcloud : 
 
Captuƌe d͛ĠĐƌaŶ de GaƌageďaŶd, l ͛uŶ des logiĐiels de création musicale, développé par Apple. En haut, les l ignes 
de ĐoŵŵaŶde des diffĠƌeŶtes pistes iŶstƌuŵeŶtales, Ƌue l͛oŶ peut altĠƌeƌ, douďleƌ, ƌaleŶtiƌ, etĐ. ĐhaĐuŶe se 
pƌĠseŶte sous la foƌŵe d͛uŶ ŵiŶi gƌaphe, l ͛eŶseŵďle ĐoŶstituaŶt le gƌaŶd gƌaphe du morceau lui -même, en bas 
de la page. 
 
Une autre de ces pratiques « subversives » de la création musicale favorisée par le 
ŶuŵĠƌiƋue, est l͛usage du saŵple, échantillon. Un sample est un « extrait de musique ou un 
son réutilisé dans une nouvelle composition musicale, souvent joué en boucle. L'extrait 
original peut être une note, un motif musical ou sonore quelconque. Il peut être original ou 
réutilisé en dehors de son contexte d'origine. »67 Souvent décrié comme une absence de 
ĐƌĠatiǀitĠ puisƋu͛il s͛agit de « faire du neuf avec du vieux », le sample témoigne également 
d͛uŶ ƌĠiŶǀestisseŵeŶt du ŵessage soŶoƌe, doŶt le ƌĠĐepteuƌ deǀieŶt ƌe-créateur en 
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l͛iŶĐoƌpoƌaŶt daŶs uŶe œuǀƌe ĐoŶteŵpoƌaiŶe. IŶitialeŵeŶt utilisĠ paƌ l͛iŶdustƌie du disƋue et 
spécifiquement dans la musique pop (un exemple de sample célèbre est celui de Gimme 
Giŵŵe Giŵŵe d͛ABBA paƌ MadoŶŶa eŶ ϮϬϬϲ daŶs soŶ titƌe HuŶg UpͿ, le saŵple peƌŵettait 
de construire un morceau sur un air déjà familier, et potentiellement plus facile à retenir. 
Son usage est lui-même réinvestit, le sample permettant de connoter un morceau, de faire 
uŶe ƌĠfĠƌeŶĐe à uŶ stǇle ŵusiĐal pƌĠĐis, ǀoiƌe d͛assoĐieƌ deuǆ geŶƌes a pƌioƌi dĠliĠs.  
Le ŶuŵĠƌiƋue peƌŵet eŶ outƌe d͛eŶƌiĐhiƌ les ĐoŵpositioŶs ŵusiĐales d͛ĠlĠŵeŶts 
sonores non instrumentaux ; uŶ klaǆoŶ, le fƌotteŵeŶt d͛uŶe laŵe, uŶe Đasseƌole daŶs uŶe 
machine à laver, tout bruit peut devenir musique par le truchement du numérique. Un 
phĠŶoŵğŶe Ƌui Ŷ͛est Đeƌtes pas Ŷouǀeau, le hip hop des aŶŶĠes ϵϬ a laƌgeŵeŶt pƌĠfiguƌĠ uŶ 
tel usage suďǀeƌsifs de soŶs a pƌioƌi ŶoŶ ŵĠlodieuǆ, justeŵeŶt gƌâĐe à l͛outil ŶuŵĠƌiƋue. 
Ainsi Timbaland, producteur américain, construisant la rythmique du titre « Are You That 
Somebody » d͛AaliǇah suƌ uŶ ƌiƌe de ďĠďĠ eŶ ϭϵϵϵ. Ce Ƌui ĐhaŶge est la dĠŵoĐƌatisation de 
Đes foƌŵes ĐƌĠatiǀes, toutes les pƌatiƋues ĠtudiĠes ĐoŶĐeƌŶaŶt l͛ĠĐoute ;paƌtage, 
multiplication des supports, rapidité de transmission) se retrouvant dans les pratiques de 
création. 
Jacques Attali avait décrit ce phénomène de démocratisation des moyens de 
production musicale dans le dernier chapitre de la réédition de son ouvrage Bruits ; il y décrit 
le mouvement de « gƌatuitĠ de l͛aĐĐğs à toutes les foƌŵes d͛aƌt. Au-delà [de laquelle] 
s͛esƋuisse uŶ autƌe ŵoŶde, où le plaisiƌ de faiƌe de la ŵusiƋue pourrait prendre le pas sur 
Đelui de l͛ĠĐouteƌ, où ĐhaĐuŶ pouƌƌait deǀeŶiƌ eŶfiŶ ĐƌĠateuƌ de sa pƌopƌe ǀie.  »68 
Le documentaire Forever Young : Tweet and Chat, diffusé par Arté en 201269, ne 
ŵaŶƋue pas d͛illustƌeƌ soŶ pƌopos  : y est décrit le mouvement Seapunk, né sur internet à la 
fin des années 2000. On y suit notamment Terry Levette, jeune artiste en herbe New 
Yorkaise, se décrivant elle-même comme « une artiste multimédia » ; elle s͛eŶƌegistƌe elle-
même chantant, développe des clips vidéos homemade, crée uŶ ǀisuel Ƌu͛elle ĐoŶstitue eŶ 
patchwork de références plus ou moins explicites, depuis Britney Spears aux Razmokets, et 
puďlie le tout suƌ ƌĠseauǆ soĐiauǆ. A l͛iŵage des ĐoŵŵuŶautĠs d͛ĠĐoute ĐoŶstituĠes paƌ les 
nouveaux usages numériques, le mouvement SeapuŶk s͛iŶsĐƌit Đoŵŵe uŶe ĐoŵŵuŶautĠ de 
création ; eŶtiğƌeŵeŶt stƌuĐtuƌĠe suƌ le ŶuŵĠƌiƋue, depuis le ŵatĠƌiau ĐƌĠatif, jusƋu͛à la 
diffusion de celui-ci. 
Le ŶuŵĠƌiƋue ouǀƌe la ĐƌĠatioŶ et eŶƌiĐhit les ŵatĠƌiauǆ ĐƌĠatifs, s͛iŶsĐƌiǀaŶt daŶs 
une logique de subversion non seulement des codes musicaux, mais également de ceux de la 
pƌoduĐtioŶ ŵusiĐale staŶdaƌdisĠe telle Ƌu͛elle a ƌĠgit le ŵaƌĐhĠ du disƋue depuis l͛apƌğs -
guerre.  
Un dernier enjeu du numérique dans les pratiques de création musicale, est, là 
encore en effet de miroir de ceux des pƌatiƋues d͛ĠĐoute, la ƋuestioŶ des dƌoits. Le 
ŶuŵĠƌiƋue peƌŵet l͛appƌopƌiatioŶ de ĐoŶteŶus Ƌui Ŷe soŶt pas toujouƌs liďƌes de dƌoits, de 
ŵġŵe Ƌue la puďliĐatioŶ des œuǀƌes paƌ les iŶteƌŶautes pose la ƋuestioŶ de la pƌoteĐtioŶ de 
leuƌs œuǀƌes. AfiŶ de ƌĠsoudƌe la pƌeŵiğƌe ƋuestioŶ, des liĐeŶĐes Cƌeatiǀe CoŵŵoŶs soŶt eŶ 
place et permettent aux artistes le souhaitant de rendre libre de droit les fichiers musicaux 
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Ƌu͛ils oŶt ĐƌĠĠs. DaŶs les autƌes Đas, la ƋuestioŶ du juƌidiƋue est épineuse et source de 
pƌoĐğs, souǀeŶt ƌeteŶtissaŶts loƌsƋu͛uŶ aƌtiste sigŶĠ paƌ uŶ laďel s͛appƌopƌie des 
compositions ; aiŶsi le ƌappeuƌ Will I Aŵ doŶt la ĐhaŶsoŶ Let͛s Go s͛est aǀĠƌĠe plagiat d͛uŶe 
composition des DJ Arty et Mat Zo70. 
Google, propriétaire du site de diffusion de vidéos en ligne Youtube, a mis au point 
un outil baptisé « ContentId », et même publié une vidéo71 qui en explique le principe  de 
façon ludique. ContentId vérifie automatiquement les contenus postés sur la plateforme, sur 
la base d͛uŶ ƌegistƌe d͛eŵpƌeiŶtes soŶoƌes. EŶ Đas d͛iŶfƌaĐtioŶ auǆ dƌoits d͛auteuƌs, 
l͛utilisateuƌ a le Đhoiǆ de ƌetiƌeƌ la ǀidĠo iŶĐƌiŵiŶĠe, ou de la ŵaiŶteŶiƌ ŵoǇeŶŶaŶt 
monétisation, ǀia l͛affiĐhage d͛uŶe puďliĐitĠ aǀaŶt la diffusioŶ du ĐoŶteŶu. Un procédé qui 
permet de ménager les deux parties : les ayant-dƌoits soŶt ƌĠŵuŶĠƌĠs, et l͛utilisateuƌ Ŷ͛est Ŷi 
ďaŶŶi du seƌǀiĐe, Ŷi ĐoŶfƌoŶtĠ à uŶ ƌetƌait ďƌutal et saŶs appel du ĐoŶteŶu Ƌu͛il a postĠ suƌ sa 
chaîne. En outre, cela démultiplie les sources de revenus pour les ayant-droits, puisque ce 
sont autant de liens vers les contenus dont ils sont propriétaires. 
Soundcloud a mis en place un procédé similaire en avril 2013, avec un succès 
beaucoup plus mitigé. Le DJ français Stephan Hedfors a même lancé une pétition72 contre 
cette évolution dans la politique de protection des contenus de la plateforme, jusque-là 
souple ; d͛autaŶt plus Ƌu͛uŶe gƌaŶde paƌtie des ĐoŶteŶus soŶt puďliĠs sous liĐeŶĐe liďƌe  
Creative Commons. Une semaine après sa publication, la pétition atteint 4000 signataires : 
« Soundcloud était un formidable outil de promotion pour les musiciens. Malheureusement, 
aǀeĐ leuƌ Ŷouǀelle politiƋue de dƌoit d͛auteuƌ, ŵġŵe des ĐoŶteŶus oƌigiŶauǆ peuǀeŶt ġtƌe 
signalés comme des infractions au dƌoit d͛auteuƌ, retirés du site, et le compte des artistes 
peut être fermé. Les bootlegs et mashups73 ne sont plus autorisés, bien que ceux qui les font 
Ŷ͛eŶ tiƌeŶt pas de ƌeǀeŶus et Ƌu͛ils soieŶt souteŶus par des artistes renommés. ;…Ϳ Nous 
voulons un véritable outil de promotion, tel Ƌu͛il le fut au Đouƌs des deƌŶiğƌes aŶŶĠes, et pas 
un site qui ne fournisse que de jolis lecteurs audio. “i ǀous ġtes d͛aĐĐoƌd aǀeĐ Đette pĠtitioŶ, 
partagez-la sur Facebook, Twitter, ou tout autre réseau social !». Stephan Hedfors 
 La plateforme a réagi rapidement74, s͛eǆĐusaŶt sur un ton laconique du retrait 
ŵaleŶĐoŶtƌeuǆ de ĐoŶteŶus liĐites et eǆpliƋuaŶt l͛oƌigiŶe des suppƌessioŶs, saŶs pouƌ autaŶt 
ŵodifieƌ ƋuoiƋue Đe soit. Elle a d͛autaŶt ŵoiŶs de ŵaƌge de ŵaŶœuǀƌe Ƌu͛elle Ŷ͛hĠďeƌge 
pas d͛eŶĐaƌts publicitaires, ne pouvant donc proposer aux ayant-droits, comme le fait 
Google aǀeĐ Youtuďe, d͛aĐĐepteƌ Ƌue le ĐoŶteŶu illiĐite ƌeste eŶ ligŶe ŵoǇeŶŶaŶt 
rétribution. 
 Si les hébergeurs internet ne sont pas tenus de vérifier spontanément la légalité des 
contenus que les usagers publient sur leur site, mais seulement de retirer ceux qui leur sont 
sigŶalĠs Đoŵŵe tel paƌ l͛aǇaŶt-droit, les pratiques de vérification automatique semblent 
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doŶĐ teŶdƌe à deǀeŶiƌ uŶe Ŷouǀelle Ŷoƌŵe, ĐoŶfiƌŵaŶt l͛eŶjeu juƌidiƋue Ŷaiss ant des 
pƌatiƋues d͛aŵateuƌisŵe ĐƌĠatif. 
 
Le ŵĠdiateuƌ ŶuŵĠƌiƋue dĠŵultiplie les pƌatiƋues d͛ĠĐoute et de ĐƌĠatioŶ ŵusiĐale. 
Paƌtage et iŶteƌaĐtiǀitĠ soŶt au Đœuƌ de Đes Ŷouǀeauǆ usages Ƌue peƌŵet Đe suppoƌt 
dématérialisé. Véhicule de réappropriations transgressives de contenus longtemps figés, le 
numérique devient fait social avec le mouvement Seapunk. De nouveaux enjeux naissent 
également : juƌidiƋues ŶotaŵŵeŶt, aiŶsi Ƌue des pƌatiƋues dĠĐeptiǀes de l͛eǆpĠƌieŶĐe 
musicale. 
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II. LE MARCHE DE LA MUSIQUE,  UNE INDUSTRIE CULTURELLE 
CONTESTEE 
 
La ƌĠǀolutioŶ ŶuŵĠƌiƋue ŵodifie les pƌatiƋues d͛ĠĐoute et de ĐƌĠatioŶ, ŵais 
également celles de production et de diffusion du message sonore. Dans ce mouvement 
d͛iŶdiǀidualisatioŶ du phĠŶoŵğŶe ŵusiĐal, l͛aŶalǇse adoƌŶieŶŶe de l͛iŶdustrie culturelle 
semble perdre de sa pertinence : la révolution numérique signerait-elle le glas de ces 
iŶdustƌies Đultuƌelles totalisaŶtes doŶt AdoƌŶo dĠŶoŶçait l͛hĠgĠŵoŶie  ? 
AdoƌŶo a laƌgeŵeŶt ĐoŶĐeptualisĠ l͛iŶdustƌie Đultuƌelle et développé son influence 
suƌ les pƌatiƋues d͛ĠĐoute ŵusiĐale, ƌĠduites à des pƌatiƋues de ĐoŶsoŵŵatioŶ de ďieŶ 
staŶdaƌdisĠs. L͛iŶdustƌie Đultuƌelle Ŷe se ƌĠfğƌe toutefois pas taŶt à l͛iŶdustƌie de production 
des ďieŶs Đultuƌels Ƌu͛au ŵode de pƌoduĐtioŶ de Đes ďieŶs eŶ taŶt Ƌu͛iŶstitutioŶ.  
« Dans toutes ses branches on confectionne, plus ou moins selon, un plan, des produits qui 
sont étudiés pour la consommation des masses et qui déterminent par eux-mêmes, dans une 
large mesure, cette consommation. Les diverses branches se ressemblent de par leur 
structure ou du moins s'emboîtent les unes dans les autres. Elles s'additionnent presque sans 
lacune pour constituer un système. Cela grâce aussi bien, aux moyens actuels de la technique 
qu'à la concentration économique et administrative. L'industrie culturelle, c'est l'intégration 
délibérée, d'en haut, de ses consommateurs. » 
Il Ŷ͛est doŶĐ pas possiďle d͛aŵalgaŵeƌ iŶdustrie musicale et le concept adornien 
d͛iŶdustrie culturelle sans détourner la pensée de son auteur. Toutefois , rapprocher le 
marché de la musique, comprenant donc l͛industrie musicale, le ŵaƌĐhĠ de l͛ĠditioŶ et celui 
de la ŵusiƋue ǀiǀaŶte, du ĐoŶĐept d͛AdoƌŶo ŵe seŵďle peƌtiŶeŶt. Il s͛agit ďieŶ d͛uŶe 
aƌĐhiteĐtuƌe sǇstĠŵisĠe de pƌoduĐtioŶ de l͛aƌt, depuis la ĐƌĠatioŶ jusƋu͛à la diffusioŶ eŶ 
concert, avec un encadrement quasi-total des pratiques culturelles qui en découlent. Ainsi 
l͛alďuŵ Feŵŵe Fatale, de BƌitŶeǇ “peaƌs, soƌti eŶ ϮϬϭϭ : 
Britney Spears est une artiste interprète. Elle ne compose pas ou très rarement ses 
ŵoƌĐeauǆ. A l͛autoŵŶe ϮϬϭϬ, soŶ laďel Jiǀe ƌeĐoƌds oƌgaŶise uŶ « writing camp » : des 
auteuƌs Đoŵpositeuƌs ƌĠuŶis daŶs uŶ ŵġŵe lieu, afiŶ d͛ĠĐƌiƌe les ŵoƌĐeauǆ de soŶ pƌoĐhaiŶ 
album. EŶ ƌĠsulte l͛alďuŵ Feŵŵe Fatale, leƋuel ƌegƌoupe douze titƌes ĠĐƌits paƌ plus d͛uŶe 
ǀiŶgtaiŶe d͛iŶteƌǀeŶaŶts, et ƌĠalisĠs paƌ autaŶt de pƌoduĐteuƌs.  
L͛alďuŵ soƌt eŶ ĠditioŶ siŵple, ŵais ĠgaleŵeŶt Deluǆe, aǀeĐ Ƌuatƌe pistes ďoŶus, 
une édition japonaise, avec un titre bonus, et une édition fan premium, avec tous les titres 
bonus et des objets divers (un livret de 32 pages, une graphie exclusive avec des « reliefs 
luxuriants », l͛iŶtĠgƌalitĠ du photoshoot de l͛alďuŵ, uŶ disƋue ǀiŶǇle douďle faĐe, uŶ lieŶ de 
télĠĐhaƌgeŵeŶt ŶuŵĠƌiƋue de l͛alďuŵͿ. 
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              PoĐhette de l͛alďuŵ Feŵŵe Fatale                                PoĐhette et CD de l͛ĠditioŶ Pƌeŵiuŵ FaŶ  
 
“͛eŶ suit uŶe touƌŶĠe ŵoŶdiale, ƌetƌaŶsŵise à la tĠlĠǀisioŶ aŵĠƌiĐaiŶe  : 
                                                                                                      
  
  Affiche du concert de Britney Spears à Budapest                Affiche promotionnelle de la retransmission télévisée 
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Le tout se concluant par la sortie du DVD Live : 
 
Pochette du DVD du Femme Fatale Tour de Britney Spears  
QuaŶt à BƌitŶeǇ “peaƌs, elle s͛est eǆpƌiŵĠe suƌ Đet alďuŵ : « I've poured my heart 
and soul into this album over the last 2 years. I've put everything I have into it. This album is  
for you, my fans, who have always supported me and have stuck by me every step of the 
way! I love you all! Sexy and Strong. Dangerous yet mysterious. Cool yet confident! FEMME 
FATALE »75 (« J͛ai ŵis tout ŵoŶ Đœuƌ et toute ŵoŶ âŵe daŶs Đet alďuŵ au Đouƌs des deux 
deƌŶiğƌes aŶŶĠes. J͛Ǉ ai ŵis tout Đe Ƌue j͛ai. Cet alďuŵ est pouƌ ǀous, ŵes faŶs, Ƌui ŵ͛aǀez 
toujours supportée et qui êtes restés près de moi tout au long du chemin ! Je vous aime 
tous ! Sexy et forte. Dangereuse mais mystérieuse. Cool mais confiante ! FEMME FATALE »). 
Il est tƌğs paƌadoǆal Ƌu͛elle s͛Ǉ soit iŵpliƋuĠe duƌaŶt deuǆ aŶs et Ƌu͛elle Ǉ ait ŵis tout 
soŶ Đœuƌ et soŶ âŵe, aloƌs Ƌu͛elle Ŷ͛a paƌtiĐipĠ à l͛ĠĐƌituƌe Ƌue d͛uŶ seul morceau parmi 
ceux publiés, le titre bonus japonais Scary. 
Adorno écrivait, toujours dans L͛IŶdustƌie Đulturelle :  
Cette idéologie fait appel surtout au système des vedettes emprunté à l'art individualiste. 
Plus toute cette sphère est déshumanisée, plus elle fait la publicité pour les grandes 
personnalités, et plus elle parle aux hommes avec la voix éraillée du loup déguisé en 
grand'mère.76 
EŶ ĐoŶditioŶŶaŶt l͛iŶtĠgƌalitĠ de l͛eǆpĠƌieŶĐe ŵusiĐale autouƌ d͛uŶ pƌoduit lui -même 
standardisé, au point que la photo de couverture est inépuisablement recyclée tout au long 
de la durĠe de ǀie de Đe pƌoduit, Feŵŵe Fatale illustƌe Đe Ƌu͛est l͛iŶdustƌie Đultuƌelle, uŶ 
système de production totalisant. 
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Adorno poursuit : « Le système de l'industrie culturelle traque les masses, ne permet 
guère d'évasion et impose sans cesse les schémas de leur comportement. »77 
Or le médiateur numérique constitue une échappée de ce système de production. Il 
ouǀƌe des pƌatiƋues d͛ĠĐoutes hoƌs du Đadƌe iŶstitutioŶŶel du ŵaƌĐhĠ de la ŵusiƋue, et 
perturbe la consommation prévue ou du moins attendue des pƌoduits ŵusiĐauǆ Ƌu͛elle 
fabrique. 
Une remise en question de la relation aux objets de tutelle qui ont permis son essor 
(1), auǆ Đodes Đultuƌels Ƌu͛elle a façoŶŶĠs ;ϮͿ, et du monopole de production lui-même (3). 
 
1. Copie sonore et CD : des objets de tutelle caduques 
 
- La valeuƌ de la Đopie pouƌ uŶe gĠŶĠƌatioŶ Ƌui Ŷ’a ĐoŶŶu Ƌue le ŶuŵĠƌiƋue  
 
L͛iŶdustƌie Đultuƌelle engage selon Adorno un phénomène de réification du réel ; le 
marché de la musique joue largement sur la pluralité des supports marchands disponibles, 
de l͛ĠditioŶ liŵitĠe auǆ oďjets de ǀie ĐouƌaŶte. Paƌ-delà les médiateurs, la logique même de 
monnayer une copie est à la ďase de l͛iŶdustƌie ŵusiĐale : son origine et son expansion sont 
parties liées aux avancées technologiques depuis le disque de cire au CD, dans une 
dynamique de perfectionnement du rendu sonore. De fait au moment de la démocratisation 
du ŶuŵĠƌiƋue, l͛iŶdustƌie ŵusiĐale peƌsistait daŶs Đette ǀoie eŶ pƌĠpaƌaŶt l͛iŶtƌoduĐtioŶ du 
SACD, Super Audio CD, qui promettait un contenu sonore de haute-fidélité. Le médiateur 
ŶuŵĠƌiƋue a ƌeŶdu uŶe telle dĠŵaƌĐhe ĐaduƋue, et, daŶs l͛Ġtat aĐtuel du ŵaƌĐhĠ, ƌeŵis eŶ 
cause la valeur même de la copie de contenu musical.  
« J͛ai ĐoŵŵeŶĐĠ à ĠĐouteƌ la ŵusiƋue ƋuaŶd il Ǉ aǀait le tĠlĠĐhaƌgeŵeŶt, doŶc les deux sont 
uŶ peu iŶdissoĐiaďles daŶs ŵoŶ espƌit. J͛ai dĠjà l͛iŵpƌessioŶ Ƌue le CD Đ͛est uŶ suppoƌt Ƌui Ŷe 
ŵ͛a jaŵais ĐoŶĐeƌŶĠ eŶ fait. Pouƌ ŵoi Đ͛est la gĠŶĠƌatioŶ de ŵa sœuƌ daŶs ŵoŶ espƌit, ŵa 
sœuƌ a des CD » Laure 
La valeur accordée à une copie est d͛autaŶt plus ĠtƌaŶgğƌe auǆ eŶƋuġtĠs Ƌu͛ils oŶt 
dĠǀeloppĠ leuƌs pƌatiƋues d͛ĠĐoute saŶs ŵġŵe aǀoiƌ eǆpĠƌiŵeŶtĠ de paǇeƌ pouƌ uŶe Đopie. 
Encore moins de ne pas pouvoir la partager et donc transmettre cette copie de contenu 
musical. 
« En fait la musique j'ai du mal à l'assimiler à une certaine somme, j'ai tellement pris 
l'habitude d'y avoir accès gratuitement, comme les films d'ailleurs à part pour aller au 
cinéma, mais sinon j'en viens presque à oublier parfois qu'il y a un artiste derrière qui a 
besoin d'argent pour faire son art. Donc donner de l'argent a un artiste qui en a besoin sur le 
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principe je suis d'accord, mais ça ne me vient pas à l'esprit dans un premier temps.  » 
Christelle 
Edouaƌd est le plus âgĠ de ŵoŶ gƌoupe d͛eŶƋuġtĠs et lui a ĐoŶŶu l͛ğƌe du CD ; pour 
autaŶt, la Đopie seŵďlait dĠjà dĠsaĐƌalisĠe de paƌ l͛iŶdigeŶĐe des ĐoŶteŶus ŵusiĐauǆ  : 
« BeŶ eŶ ϮϬϬϯ Đ͛est l͛aŶŶĠe où j͛ai ĐoŵŵeŶĐĠ à tĠlĠĐhaƌgeƌ suƌ les sites de Peeƌ to Peeƌ. 
AǀaŶt ça j͛aĐhetais ĠŶoƌŵĠŵeŶt de disƋues, alďuŵs ou siŶgles, et ŵaxi singles aussi, 
ǀƌaiŵeŶt ďeauĐoup. Ça ƌepƌĠseŶtait uŶ ďudget ĠŶoƌŵe ŵais Đ͛ĠtaieŶt ŵes paƌeŶts Ƌui 
payaient indirectement en fait. Et moi je revendais régulièrement des disques chez Gibert, 
histoiƌe de pouǀoiƌ ŵ͛eŶ paǇeƌ de Ŷouǀeauǆ. BeauĐoup d͛alďuŵs Ġtaient mauvais et ne 
ĐoŶteŶaieŶt Ƌue les deuǆ ou tƌois siŶgles d͛iŶtĠƌessaŶts, ǀoiƌe uŶe ou deuǆ pistes. C͛Ġtait 
franchement du brassage de disques pour pas grand-chose. En plus le choix était assez limité 
au final, mis à part ce qui était diffusé en radios, et ce que je voyais sur MTV, je tournais 
souǀeŶt eŶ ƌoŶd à aĐheteƌ Đe Ƌu͛oŶ ŵe deŵaŶdait iŵpliĐiteŵeŶt d͛aĐheteƌ.  » Edouard 
Cela offƌe uŶe peƌspeĐtiǀe d͛eǆpliĐatioŶ possiďle ƋuaŶt auǆ faĐteuƌs aǇaŶt si 
rapidement dévalorisé la copie de contenu musical : eŶ s͛eŶ appƌopƌiaŶt l͛eǆĐlusiǀitĠ et eŶ 
staŶdaƌdisaŶt les ĐoŶteŶus, appauǀƌis, l͛iŶdustƌie du disƋue auƌait à teƌŵe dĠǀaloƌisĠ soŶ 
propre produit. 
Les eŶƋuġtĠs foŶt ĠgaleŵeŶt Ġtat d͛uŶe dĠǀaloƌisatioŶ ĐoŶĐƌğte du suppoƌt CD, 
rendu obsolète par le numérique : 
«  Coŵŵe je Ŷ͛utilisais plus ŵa platiŶe et Ƌue je lisais les fiĐhieƌs suƌ ŵoŶ ŵpϯ et suƌ l͛oƌdi, 
acheter un disque revenait à le coder directement sur mon ordi puis à le laisser prendre la 
poussière. » Edouard 
TaŶdis Ƌue l͛oďjet lui-même est réduit à ce Ƌu͛il est, uŶ suppoƌt, Ƌui Ŷ͛appoƌte pas de 
ƋualitĠ disĐƌiŵiŶaŶte daŶs l͛eǆpĠƌieŶĐe ŵusiĐale : 
 « L͛alteƌŶatiǀe au liǀƌe, eŶfiŶ le suppoƌt digital tǇpe liƌe suƌ uŶ ĠĐƌaŶ, liƌe suƌ uŶ iPhoŶe ou 
Ƌuoi, Đ͛est pas du tout paƌeil, il Ǉ a uŶe peƌte de ƋualitĠ, oŶ a pas le papieƌ, oŶ a pas l͛odeuƌ. 
UŶ CD Ŷ͛a pas d͛odeuƌ, il Ŷ͛a pas de ƋualitĠ paƌtiĐuliğƌe, aujouƌd͛hui oŶ fait des ŵpϯ Ƌui soŶt 
ƋuasiŵeŶt de ŵġŵe ƋualitĠ Ƌue des CD, ou eŶ tout Đas j͛ai pas le ŵatĠƌiel pouƌ seŶtiƌ la 
différence, et un boitier CD ça se pğte tout le teŵps, uŶ CD ça se ƌaǇe. Et j͛eŶ ai pas l͛utilitĠ 
Đ͛est-à-diƌe Ƌue j͛ai uŶe touƌ CD Ƌui pƌeŶd la poussiğƌe et le seul leĐteuƌ CD Ƌue j͛ai, Đ͛est suƌ 
ŵoŶ oƌdi et je ŵ͛eŶ seƌs jaŵais. » Cebb 
De même pour les différents médiateurs qui accompagnent le CD : pochette, 
photographies, textes ; leuƌ iŶtĠƌġt est ƌĠduit à Đelui d͛oƌŶeŵeŶt, et Ŷe ĐoŶstitue 
vraisemblablement pas un manque significatif avec la transition numérique : 
« Un disque ça ne va pas chercher très loin comme objet, ce qui compte Đ͛est le soŶ. Et 
comme les couvertures sont intégrées lors de la diffusion sur ordi ou sur baladeur mp3, en 
gƌos je Ŷ͛ai plus les diffĠƌeŶtes photos du liǀƌet, ŵais elles soŶt suƌ iŶteƌŶet et Đoŵŵe ça ƌeste 
à usage pƌoŵotioŶŶel, eh ďieŶ je Ŷ͛ai Ƌu͛à suiǀƌe la promo sur internet. Ça revient un peu au 
même quoi. » Edouard 
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- L’oďjet CD devenu inutile, mais seule la copie sur objet conserve une valeur 
 
Le paƌadoǆe daŶs leƋuel se tƌouǀe eŶgluĠe l͛iŶdustƌie ŵusiĐale ǀis -à-vis de la copie de 
contenu musical est ainsi résumé : le CD Ŷ͛a plus d͛utilitĠ significative face au numérique. 
Mais le ŶuŵĠƌiƋue dĠŵatĠƌialisaŶt l͛aĐĐğs au ĐoŶteŶu ŵusiĐal, il suppƌiŵe un rapport à 
l͛oďjet stƌuĐtuƌaŶt daŶs les logiƋues iŶhĠƌeŶtes à uŶe ĠĐoŶoŵie de staŶdaƌdisatioŶ 
marchande.  
« La ŵusiƋue Đ͛est telleŵeŶt iŵŵatĠƌiel Ƌue ǀoilà, Đ͛est hǇpeƌ iŵŵatĠƌiel. DoŶĐ au foŶd t͛as 
aucun scrupule à télécharger, tout le monde le fait et tout. Un morceau il est enregistré, mais 
pour toute la vie quoi. » Claire 
Pour autant, puisque dans une économie de capitalisme culturel l͛oďjet a une valeur 
marchande perçue comme inhérente à sa simple existence matérielle, la copie CD est la 
seule qui est perçue comme ayant un minimum de valeur marchande, ne serait-Đe Ƌu͛à titƌe 
de cadeau : 
« En fait, pour moi, si tu dĠpeŶses de la ŵusiƋue Đ͛est pouƌ uŶ CD palpaďle et pas pouƌ uŶ 
fiĐhieƌ ŶoŶ ŵatĠƌiel eŶ gƌos, Ƌui ait ǀƌaiŵeŶt uŶ aspeĐt esthĠtiƋue Ƌue j͛aiŵe bien ».Tim 
Le modèle de consumérisme culturel est ainsi dans sa propre impasse. 
 
- PeƌsistaŶĐes et Ŷouveauǆ usages de l’oďjet CD 
 
Pour autant, on constate des persistances, voire des réactualisations de l͛usage du CD 
eŶ taŶt Ƌu͛oďjet.  
Persistance dans le Đadƌe des ƌappoƌts d͛idolâtƌie d͛uŶ aƌtiste, auƋuel Đas l͛oďjet 
s͛iŶsĐƌit daŶs uŶe dĠŵaƌĐhe de ƌĠifiĐatioŶ de l͛eǆpĠƌieŶĐe ŵusiĐale  ; tous les ornements 
esthétiques, photographie, pochette, conservent ici une force de motivation intacte : 
« Je ǀoulais l͛oďjet, parce Ƌue j͛ai ĠtĠ tƌğs attiƌĠe paƌ… la pochette est trop belle, y a des trop 
beaux dessins, il est très très fort la dessus Benjamin Biolay. En dehors de la musique Đ͛est 
Ƌue, j͛aiŵe ďeauĐoup le… j͛aiŵe ďeauĐoup l͛iŵage Ƌu͛il doŶŶe. Et ça joue aussi beaucoup. 
Donc je voulais cet objet-là, saĐhaŶt Ƌue je Ŷ͛eŶ ai pas l͛utilitĠ. Et Ƌue je Ŷe l͛auƌai 
probablement jamais ». Laure, à propos du DVD live de Benjamin Biolay. 
Mitch présente une pratique plus originale de réinvestissement du support CD, là 
encore Đoŵŵe oďjet de ĐolleĐtioŶ, ŵais pas seuleŵeŶt. DaŶs le sillage de Đe Ƌu͛ĠtaieŶt les 
ǀiŶǇles à l͛ĠpoƋue du CD, le CD s͛iŵpose à l͛ğƌe du ŶuŵĠƌiƋue Đoŵŵe uŶ foƌŵat de 
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ĐoŶŶaisseuƌ, teiŶtĠ d͛uŶe ĐeƌtaiŶe Ŷostalgie, ǀeĐteuƌ de soĐiaďilitĠs spĠĐifiƋues daŶs le  cadre 
de ďoutiƋues spĠĐialisĠes, et de Đe fait, ǀeĐteuƌ d͛uŶe possiďilitĠ de ĐoŶstƌuĐtioŶ ideŶtitaiƌe 
pouƌ l͛auditeuƌ : 
« C͛est uŶ peu le ǀiŶǇle Đheap tu ǀois le CD. Pouƌ ŵoi je ĐalƋue uŶ peu peut ġtƌe Đe Ƌue foŶt 
« les grave-diggers », qui sont les mecs qui cherchent les vinyles dans tous les magasins 
comme ça, ils cherchent la perle rare, et tout. Bon moi je fais ça de manière énormément plus 
Đheap, paƌĐe Ƌue j͛ai pas ĐoŶŶu le ǀiŶǇle, j͛ai jaŵais eu de platiŶe Ŷi ƌieŶ, eŶ tout Đas Ƌui 
foŶĐtioŶŶait.  ;…Ϳ  DoŶĐ ƋuaŶd j͛aĐhğte uŶ CD Đ͛est uŶ peu paƌĐe Ƌue j͛ai ďieŶ aiŵĠ l͛eŶdƌoit, 
aussi, où je l͛ai aĐhetĠ. ;…Ϳ Paƌ eǆeŵple à Paƌis, il Ǉ a uŶ tƌuĐ Ƌui s͛appelle CƌoĐodisĐ, Ƌui est 
assez marrant, genre avec une partie soul, une partie rock, mais en gros il y a vraiment un 
travail de présentation, de classification, qui fait que tu sens que tu es dans un endroit où la 
musique est respectée déjà, où il y a une ambiance qui est sympa, il y a toujours un vinyle qui 
touƌŶe, des fois tu peuǆ paƌleƌ aǀeĐ les ŵeĐs, Đ͛est le geŶƌe de ĐoŶǀeƌsatioŶ Ƌue j͛aiŵe ďieŶ 
avoir aussi. » Mitch 
 
2. Des codes culturels en échec 
 
- Des pratiques musicales désenchantées  
 
Les entretiens révèlent un rapport distendu, voire désenchanté, vis -à-vis des 
pratiques du marché de la musique :  
« [Je Ŷ͛aĐhğte] Ŷi le paƌfuŵ et le ŵug assoƌti. Je suis faŶ de leuƌ ŵusiƋue, ŵais leuƌ 
personnalité passe au second plan et encore plus le côté marketing » Edouard 
L͛iŶdiǀidualisatioŶ, doŶt la dĠĐlaƌatioŶ de BƌitŶeǇ “peaƌs est uŶe illustƌatioŶ, Ŷe 
semble plus avoiƌ autaŶt d͛effiĐaĐitĠ. Le ŶuŵĠƌiƋue ĐoŶduit à des pƌatiƋues d͛ĠĐoutes 
dĠstƌuĐtuƌĠes, où l͛alďuŵ peƌd de soŶ auƌa, ŵettaŶt à ŵal l͛aƌĐhiteĐtuƌe Ƌu͛il sous -tend. 
Sans album, la myriade de produits qui vont avec perdent de leur intérêt. 
« C͛ĠtaieŶt des oďsessioŶs d͛ado […] de peŶseƌ Ƌue l'oŶ peut ġtƌe pƌoĐhe d'uŶ aƌtiste et de 
fantasmer sur lui ou je ne sais quoi, ils ont une image, un groupe de com. Ce sont des 
produits » Christelle 
La teŶtatiǀe d͛Ġtaďliƌ uŶ lieŶ aǀeĐ l͛aƌtiste est ŵġŵe dĠǀaloƌisĠe et ƌeŶǀoǇĠe à l͛Ġtat 
d͛eŶfaŶĐe, taŶdis Ƌue le ƌegaƌd Đƌu suƌ uŶe ƌĠalitĠ ĐoŵŵeƌĐiale de pƌoŵotioŶ d͛uŶ aƌtiste 
est iŵpliĐiteŵeŶt pƌĠseŶtĠe Đoŵŵe tĠŵoiŶ d͛uŶe foƌŵe de ŵatuƌitĠ daŶs ses pƌatiƋues 
ŵusiĐales. UŶ aƌtiste Ƌui se tƌouǀe dĠsiŶĐaƌŶĠ, Ŷ͛ĠtaŶt plus Ƌue le paŶtiŶ d͛uŶ « groupe de 
com » iŵpalpaďle et aŶoŶǇŵe, Ƌui assuƌeƌait la ĐoŶstƌuĐtioŶ d͛uŶe iŵage ŵĠdiatiƋue, d͛uŶe 
marque donc. 
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DaŶs Đes ĐoŶditioŶs l͛iŶǀestisseŵeŶt fiŶaŶĐieƌ daŶs uŶ pƌoduit issu du ŵaƌĐhĠ du 
disque devient prudent, et empreint de suspicion :  
« Je suis assez d͛aĐĐoƌd aǀeĐ Đe Ƌu͛aǀait fait ‘adiohead il Ǉ a ƋuelƋues aŶŶĠes, geŶƌe oŶ peut 
doŶŶeƌ l͛aƌgeŶt Ƌu͛oŶ ǀeut pouƌ aǀoiƌ de la ŵusiƋue, ça ça ŵe plait assez ďieŶ, Đ͛est-à-dire 
Ƌue tu doŶŶes ϱeuƌos, t͛as uŶ alďuŵ, ou ŵġŵe ϭϱ euƌos, ϮϬ euƌos peu importe. Ça me 
dĠƌaŶge pas de ĐoŶĐƌğteŵeŶt doŶŶeƌ de l͛aƌgeŶt à l͛aƌtiste, paƌ ĐoŶtƌe doŶŶeƌ de l͛aƌgeŶt à 
je sais pas Ƌui […] ŶoŶ ça Ŷe ŵe ĐoŶǀieŶt pas du tout. » Cristalline 
La distribution des revenus issus des ventes de musique enregistrée est inconnue, 
iŶĐoŵpƌise et doŶĐ ƌefusĠe. A l͛iŶǀeƌse, uŶe politiƋue ŵeŶĠe paƌ l͛aƌtiste de ƌĠŵuŶĠƌatioŶ 
volontaire est acceptée. De telles pratiques ont été largement diffusées à la fin des années 
2000. Le groupe Radiohead pour son album In Rainbows en 2007 donc, mais également Nine 
IŶĐh Nails pouƌ leuƌ alďuŵ Yeaƌ )eƌo la ŵġŵe aŶŶĠe, et uŶ eŶseŵďle d͛aƌtistes 
indépendants ont eu recours à ces pratiques de don libre ; pour autant, Radiohead et Nine 
IŶĐh Nails Ŷ͛oŶt pas pouƌsuiǀi l͛eǆpĠƌieŶĐe pouƌ leuƌs opus suiǀaŶts  ; avec même dans le cas 
de Nine Inch Nails, le retour à un label après plusieurs années en indépendant, et une sortie 
en 2013 de Hesitation Marks en une demi-douzaine de supports différents, chacun avec sa 
pochette différenciée. 
 
- Des travestissements plus ou moins parodiques des codes du marché de la musique : 
 
AiŶsi suƌ le foƌuŵ ĐhaƌtsiŶfƌaŶĐe, uŶ gƌoupe s͛est ĐƌĠĠ, à l͛iŶǀite d͛uŶ des utilisateuƌs 
du forum. Constitué de cinq membres du forum, Studio 54 est un groupe à la fois sérieux et 
pastiche. Sérieux au sens où les compositions et les textes sont tous faits  par le groupe, sans 
saŵple, puďliĠes suƌ le “ouŶdĐloud de l͛auteuƌ Đoŵpositeuƌ iŶteƌpƌğte pƌiŶĐipal, et 
accompagnées de vidéo clips tournés avec les moyens du bord. Pastiche au sens où, de 
façon un peu étrange, le groupe se met en scène virtuellement dans  cet espace lui-même 
ǀiƌtuel Ƌu͛est le foƌuŵ. Il ďĠŶĠfiĐie d͛uŶ sujet dĠdiĠ, BaĐk to the “tudio ϱϰ, leƋuel se pƌĠseŶte 
Đoŵŵe les sujets d͛aƌtistes issus du ŵaƌĐhĠ du disƋue. Les autƌes utilisateuƌs du foƌuŵ 
commentent et entrent même dans cette mise en scèŶe d͛uŶ ƌĠel tƌaǀesti. Le ϯ juillet ϮϬϭϯ, 
Blair Waldorf (pseudo du membre fondateur du groupe, faisant référence à un personnage 
de la série TV Gossip Girl) publie ainsi un communiqué de la « maison de disque » du groupe, 
inséré dans le message en citation, détaillant :  
« La promo du mini-album Grower est à présent terminée, voici un communiqué de Bad Ass 
Record: 
Citation 
    Après une promo intense du 2nd mini-album Grower, le groupe fait une pause. Mais on 
entendra encore parler des membres: en effet, divers projets vont voir le jour d'ici peu. Nous 
avons signé des contrats solos avec les membres ce qui fait que les activités individuelles vont 
se diversifiée. Nous allons donc avoir des lancements de single solos qui vont montrer les 
diverses facettes des membres dans leur individualité. En plus de single solos, nous allons 
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aussi avoir une sub-unit qui va voir le jour: 2 membres du groupe vont sortir ensemble un 
mini-album de 3/4 titres.  
    Toutes ces activités individuelles vont permettre de patienter avant la sortie du 3e mini-
album du groupe, sortie prévue en Septembre 2013. » 
La parodie est ainsi poussée à son paroxysme, Blair Waldorf prenant tous les rôles 
dans un storytelling si cher au marché du disque, en reprenant tous les codes, et mettant en 
scène une vie fictive. Rappelé à la réalité par un membre du forum lui suggérant de soigner 
l͛eŶƌegistƌeŵeŶt des ĐoŵpositioŶs, Ƌu͛il tƌouǀe paƌ ailleuƌs ďoŶŶes, Blaiƌ Waldoƌf ƌedeǀieŶt 
temporairement lui-même et explique sa démarche : 
 « Je ne pense pas qu'Adlane [un autre membre du groupe] a pour ambition de faire une 
carrière ou quoi que ce soit, ce n'est que moi qui l'ait poussé dans mon délire depuis peu; et 
l'amateurisme des enregistrements a toujours été présent sur ce topic qui à la base n'est 
qu'un divertissement ! Nous ne comptons pas comme Gotye [auteur compositeur belge] 
réellement faire carrière dans la chanson, tout n'est qu'amusement et carrière fictive portée 
par mes productions et mes compos fait-maison qui ne visent rien de bien sérieux. »78 
Un tel tƌuĐheŵeŶt Ŷ͛est pas le seul eǆeŵple de tƌaǀestisseŵeŶt et d͛appƌopƌiatioŶ 
des pƌoduits de l͛iŶdustƌie ŵusiĐale. AiŶsi uŶe autƌe seĐtioŶ du foƌuŵ, « Eh bien chantez 
maintenant ! » est consacrée à la publication des reprises faites par les membres, et Ƌu͛ils 
paƌtageŶt ǀia “ouŶdĐloud. Cette pƌatiƋue de la ƌepƌise est l͛uŶe des pƌeŵiğƌes foƌŵes de 
réappropriation du matériau musical ; elle a même servi de tremplin pour plusieurs futurs 
artistes signés, avec des succès allant du confidentiel (Esmée Denters , pourtant 
« découverte » sur Youtube par Justin Timberlake, la popstar américaine, et signée sur le 
label de celui-ci) à la parfaite success-story (Justin Bieber). Les reprises se sont depuis 
démultipliées, et ce sur tous les médiateurs de contenu numérique, Youtube, Soundcloud, 
MǇspaĐe, saŶs Ƌu͛il soit jaŵais tƌğs Đlaiƌ s͛il s͛agit d͛uŶe teŶtatiǀe de se faiƌe ƌeŵaƌƋueƌ paƌ 
uŶ offiĐiel, ou d͛uŶe siŵple ƌepƌise ƌĠĐƌĠatiǀe.  
Cette pƌatiƋue de la ƌepƌise s͛est ĐiŵeŶtĠe eŶ pƌatiƋue d͛ĠĐoute, de l͛autƌe ĐôtĠ de  
l͛ĠĐƌaŶ : 
« Je regarde beaucoup de covers pour le coup, que les gens font, des tubes machin sur 
Youtube, y a des gens que je suis, pour leur voix, vraiment ils se débrouillent toujours pas mal 
doŶĐ ça ŵ͛iŶtƌigue de ǀoiƌ ĐoŵŵeŶt ils ǀoŶt ƌetƌaŶsĐƌiƌe la Đhanson. » Tim 
Le numérique a donc favorisé un réinvestissement des rôles canoniques mis en scène 
paƌ l͛iŶdustƌie ŵusiĐale. A l͛iŶǀeƌse, les ǀĠƌitaďles dĠteŶteuƌs de Đes ƌôles peiŶeŶt à 
préserver visibilité et reconnaissance. 
 
 
 
                                                                 
78
 http://www.chartsinfrance.net/communaute/index.php?/topic/33735-auguste-back-in-the-studio-54/page-
176, vérifié le 4/09.2013 
53 
 
- La figuƌe de l’aƌtiste a Ġgalement perdu de sa superbe, pour devenir floue et poreuse 
 
Le ƌappoƌt au fiŶaŶĐeŵeŶt de l͛aƌtiste est pƌoďlĠŵatiƋue pouƌ les eŶƋuġtĠs. ChaĐuŶ 
teŶte d͛Ġtaďliƌ uŶe distiŶĐtioŶ eŶtƌe des aƌtistes Ƌui auƌaieŶt ďesoiŶ de fiŶaŶĐeŵeŶt, et 
d͛autƌes Ƌui Ŷ͛eŶ auƌaieŶt que trop : 
 « Je pense que par exemple il y a des artistes hyper connus qui sont déjà millionnaires, je 
pense pas que ça serve à grand-Đhose d͛aĐheteƌ leuƌ disƋue ŵais des jeuŶes et tout Ƌui 
ĐoŵŵeŶĐeŶt, je peŶse Ƌue ouais j͛aĐhğteƌais plus. » Claire 
Mais Đette distiŶĐtioŶ est floue, de l͛aǀeu ŵġŵe des eŶƋuġtĠs  : 
« Chaque fois que j'ai payé pour avoir l'album d'un artiste ce n'était pas pour un artiste 
comme Rihanna. Mais je n'arrive pas forcément à délimiter lesquels ont des moyens énormes 
et les autres, enfin à part certain où c'est simple bien sûr, mais parmi ceux que j'écoute à vrai 
dire, non pas vraiment. » Christelle 
Le marché du disque semble victime de ses propre codes. Les pratiques de formatage 
sǇstĠŵatisĠ d͛aƌtistes supeƌstaƌs Ƌue pƌĠfiguƌe AdoƌŶo ont connu un essor considérable à la 
fin des années 90, lorsque le marché de la musique était en pleine croissance, et à son pic de 
rentabilité à ce jour. Thierry Chassagne, directeur de Warner Music France, relate ainsi cette 
période faste et les modalités de sa réalisation :  
« “ous l͛ğƌe ToŵŵǇ Mottola, le patƌoŶ de “oŶǇ MusiĐ, de Ŷoŵďƌeuǆ aƌtistes de ŶotoƌiĠtĠ 
mondiale avaient émergé en vendant des millions de disques : Mariah Carey, Céline Dion, 
JeŶŶifeƌ Lopez, ‘iĐkǇ MaƌtiŶ, … Đette ƌĠussite Ġtait Ġpoustouflante. Tommy Mottola a été le 
père de ces succès. Cependant, il a fallu aussi tenir compte du revers de la médaille. Ces stars 
avaient un train de vie, des rémunérations, des coûts de production sur leurs albums et leurs 
Đlips tƌğs ĠleǀĠs. Dğs l͛iŶstant où les revenus ont baissé de 15, 20 ou 30%, alors que les 
dépenses étaient restées pharaoniques, la balance a penché et le début des déficits est 
arrivé »79 
“i elle seŵďle ŵoiŶs ƌeŶdƌe Đoŵpte de la ƌĠalitĠ, Đette iĐoŶogƌaphie de l͛aƌtiste staƌ 
aux ŵultiples ĐapƌiĐes peƌduƌe à l͛ğƌe du ŶuŵĠƌiƋue, d͛autaŶt plus Ƌue l͛iŶdustƌie ŵusiĐale 
se tƌouǀe pƌise eŶtƌe deuǆ Ġtauǆ. Celui de la Đƌise du disƋue, des ǀeŶtes eŶ ďeƌŶe, d͛uŶ 
ďesoiŶ de ƌĠduiƌe les dĠpeŶses à la fois d͛uŶ poiŶt de ǀue ĠĐoŶoŵiƋue, ŵais Ġga lement 
pƌagŵatiƋue, afiŶ de ƌeŶfoƌĐeƌ la lĠgitiŵitĠ des aƌtistes et doŶĐ de l͛aĐhat de ĐoŶteŶus. Et 
celui du story-telliŶg, de la ŵaĐhiŶe à ƌġǀe, Ƌui ĐoŶtiŶue d͛ġtƌe ĠĐoŶoŵiƋueŵeŶt ƌeŶtaďle 
(fortes ventes de produits dérivés, notamment les parfums 80) et qui assure une 
ŵĠdiatisatioŶ doŶt le pƌoduit a ďesoiŶ pouƌ ĐoŶtiŶueƌ d͛eǆisteƌ suƌ uŶe sĐğŶe ŵusiĐale 
hypertrophiée.  
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UŶe des ƌĠpoŶses appoƌtĠe paƌ l͛iŶdustƌie du disƋue à Đet eŶseƌƌeŵeŶt de la staƌ est 
incarné par Lady Gaga, passée de choriste en 2008 à superstar en 2009, et maniant 
habilement les discours les plus opposés :  
« Elle est vraiment la star de son époque, comme Madonna était la star de la sienne. Lady 
Gaga est daŶs la ĐoŶtiŶuitĠ de Đe tǇpe d͛aƌtistes, les aƌtistes MTV, « ŵĠdiagĠŶiƋues », eŶ 
osmose aǀeĐ le ŵĠdia doŵiŶaŶt. LadǇ Gaga a aussi eǆplosĠ paƌĐe Ƌu͛elle Ġtait eŶ aĐĐoƌd 
paƌfait aǀeĐ l͛iŶdustƌie ŵusiĐale ĐoŶteŵpoƌaiŶe et les ŵĠdias ĠŵeƌgeŶts. “es pƌises de 
position très franches plaisent beaucoup aussi : son engagement pour les gays, par exemple. 
“oŶ puďliĐ Ŷ͛est pas uŶiƋueŵeŶt ĐoŵposĠ d͛adolesĐeŶts. Coŵŵe elle ƌeĐǇĐle du ĐoŶteŶu 
musical, les trentenaires peuvent également se retrouver dans ses chansons. Il y a un langage 
musical commun. » Nicolas Baygert81 
LadǇ Gaga s͛appuie ouǀeƌteŵeŶt suƌ uŶe ĐoŵŵuŶautĠ de faŶs, Ƌu͛elle a ďaptisĠ ses 
« Little Monsters », avec lesquels elle communique directement via Twitter ou sur le forum 
de fans jumelé à son site internet. La plupart des stars contemporaines lui ont emboitées le 
pas : Rihanna a sa « navy », Beyoncé sa « beehive », Mariah Carey a ses « lambs » 
(« moutons »…Ϳ, JustiŶ Bieber a ses « beliebers ». Toutes alternent sorties modes décryptées 
par les sites people, et prises de position pour un éventail large de causes parfois curieuses, 
ainsi Lady Gaga s͛haďillaŶt d͛uŶe ƌoďe de ǀiaŶde pouƌ dĠŶoŶĐeƌ l͛aďattage des ďoǀiŶs, ou 
plus référencées, comme Katy Perry tenant ses fans informés par Twitter de ses nombreuses 
aĐtioŶs eŶ AfƌiƋue suďsahaƌieŶŶe, daŶs le Đadƌe de soŶ ƌôle d͛aŵďassadƌiĐe de l͛UNICEF.  
Paillettes, morale, et surtout personnalisation du rapport avec le fan. Rihanna en est la 
spécialiste : elle intervient quotidiennement sur son Instagram, répond aux commentaires 
de façon souvent cinglante, et se fait remarquer par des actes de générosité ; ainsi une fan 
Ŷ͛aǇaŶt pas pu la ǀoiƌ eŶ ďaĐkstage apƌğs uŶ ĐoŶĐeƌt, Ƌui poste le ƌĠĐit de ses ŵĠsaǀeŶtuƌes 
sur Twitter, et Rihanna de lui ƌĠpoŶdƌe iŵŵĠdiateŵeŶt et d͛eŶǀoǇeƌ soŶ Đhauffeuƌ. Tout 
ceci se terminant par une photo câlin de la fan avec son idole, immortalisée sur Instagram. 
Les faŶs soŶt d͛autaŶt plus ĐhoǇĠs Ƌu͛ils ĐoŶstitueŶt uŶ deƌŶieƌ ƌeŵpaƌt de 
ĐoŶsoŵŵateuƌs aǀides d͛oďjets, et doŶt l͛aĐhat s͛aǀğƌe daǀaŶtage pulsioŶŶel Ƌue ƌatioŶŶel, 
compris comme répondant à un besoin lié au contenu musical pƌoposĠ paƌ l͛aĐhat : 
« EŶ gƌos, aujouƌd͛hui, à ĐhaƋue fois Ƌu͛il Ǉ a uŶ Ŷouǀel alďuŵ de BeŶjaŵiŶ BiolaǇ ou de 
VaŶessa Paƌadis Ƌui soƌt, je l͛aĐhğte. Que Đe soit uŶ ďest of, aloƌs des ŵusiƋues Ƌue j͛ai dĠjà 
ŵais sous foƌŵe d͛alďuŵ, je l͛aĐhğte, et s͛ils foŶt uŶ ĐoŶĐeƌt, Đ͛est eǆaĐteŵeŶt le ŵġŵe 
ŵĠĐaŶisŵe, j͛Ǉ ǀais ». Laure 
UŶe oŵŶipƌĠseŶĐe autouƌ des faŶs d͛autaŶt plus ŵaƌƋuĠe Ƌue les faŶs seŵďleŶt 
s͛Ġŵuleƌ, d͛où l͛iŶtĠƌġt, à l͛iŵage de Đe Ƌue fait LadǇ Gaga, de les iŶsĠƌeƌ daŶs uŶe 
communauté de partage émotionnel : 
« J͛ai uŶe pote, uŶe de ŵes ŵeilleuƌes potes, doŶĐ ǀoilà oŶ s͛attise uŶ peu le tƌuĐ où oŶ est 
fans [de Beyoncé].» Tim 
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La même logique de personnalisation préside dans le rapport entre les enquêtés et 
les aƌtistes Ƌu͛ils soutieŶŶeŶt, saŶs pouƌ autant en être fan ; que ce soit par publication sur 
ƌĠseau soĐiauǆ afiŶ de faiƌe ĐoŶŶaitƌe l͛aƌtiste souteŶu : 
« Je poste souǀeŶt des aƌtistes Ƌue justeŵeŶt je soutieŶs, Ƌui Ŷ͛oŶt pas de diffusioŶ ƌadio ou 
qui sont peu médiatisés, et si dans la masse mes potes en écoutent quelques-uŶs, Đ͛est dĠjà 
ça. » Edouard 
Ou eŶ se ƌeŶdaŶt au ĐoŶĐeƌt de l͛aƌtiste, dĠŵaƌĐhe pƌĠteǆte à des disĐouƌs de 
lĠgitiŵatioŶ de pƌatiƋues d͛ĠĐoute Ŷ͛eŶtƌaiŶaŶt pas de ƌĠŵuŶĠƌatioŶ pouƌ l͛aƌtiste  : 
« J͛aĐhğte pas de disƋue, Đ͛est pas Ƌue Đ͛est pas gƌaǀe ou Đ͛est gƌaǀe, ŵais, j͛ai l͛iŵpƌessioŶ 
de pas culpabiliser vis-à-vis de ça, mais en attendant, quand je vais à un concert, je suis 
contente de ma démarche. Je valorise mon action, je me dis que je fais quelque chose de 
bien, à chaque fois que je vais à un concert. Donc je pense que finalement je compense quand 
même.» Laure 
La figuƌe de l͛aƌtiste et le soutieŶ fiŶaŶĐieƌ Ƌui lui est appoƌtĠ seŵďleŶt de plus peu 
ĐoƌƌĠlĠs paƌŵi ĐeƌtaiŶs eŶƋuġtĠs. L͛aĐhat se ƌĠǀğle daǀaŶtage ŵotiǀĠ paƌ uŶe démarche 
Ġgoïste de pƌĠseƌǀatioŶ de soŶ pƌopƌe plaisiƌ d͛ĠĐoute : 
 « Des fois j͛ai eŶǀie de souteŶiƌ uŶ aƌtiste doŶt je ŵe dis Ƌu͛il Ŷe ǀeŶd pas ďeauĐoup aloƌs si 
le peu de gens qui connaissent téléchargent illégalement, ça risque de le faire virer de son 
laďel et je Ŷ͛ai pas eŶǀie de plus aǀoiƌ de ŵusiƋue de Đet aƌtiste, doŶĐ je ǀais suƌ iTuŶes et si le 
titƌe est soƌti, j͛aĐhğte. » Edouard 
Un plaisir qui est récurrent même dans ce rapport au financement, adossé à une 
prise en charge volontariste : ainsi Christelle, Ƌui Ŷe tĠlĠĐhaƌge Ƌu͛eŶ illĠgal, eǆpliƋuaŶt Ƌue 
les seuls aƌtistes doŶt elle aĐhğte des disƋues soŶt des ŵusiĐieŶs afƌiĐaiŶs Ƌu͛elle ĐoŶŶait 
personnellement : 
« Je sais à Ƌuel poiŶt ils oŶt du ŵal à s͛eŶ soƌtiƌ, Đoŵŵe ils soŶt tƌğs peu ĐoŶŶu, je ǀeux les 
aider dans leur passion on va dire à petite échelle. Après ça me fait plaisir en fait surtout » 
Christelle 
L͛eǆpĠƌieŶĐe seŶsiďle de plaisiƌ, Ƌui est dĠjà Đelle Ƌui pƌĠside daŶs les pƌatiƋues 
d͛ĠĐoute, seŵďle doŶĐ tƌouǀeƌ sa pƌoloŶgatioŶ daŶs l͛aĐhat éventuel. 
L͛iŵpaĐt des pƌatiƋues d͛ĠĐoute seŵďle ĠgaleŵeŶt pƌĠpoŶdĠƌaŶt daŶs la 
ƌeĐoŶŶaissaŶĐe de l͛aƌtiste : 
« C͛est ǀƌaiŵeŶt de la puƌe ĐoŶsoŵŵatioŶ au seŶs, Ǉ a ƌieŶ Ƌui ƌeste Ƌuoi. Mġŵe daŶs la 
ŵĠŵoiƌe, Ǉ a des ŵusiƋue Ƌue j͛ai adoƌĠ je sais pas Ƌui les a faites, je sais pas s͛ils eŶ foŶt 
eŶĐoƌe, j͛eŶ sais ƌieŶ et je ŵ͛eŶ fous Ƌuoi. » Laure 
Laure achète systématiquement les contenus des artistes dont elle est fan, Benjamin 
BiolaǇ et VaŶessa Paƌadis. A l͛iŶǀeƌse, les aƌtistes doŶt elle ĐoŶsoŵŵe les ŵoƌceaux en 
uŶitĠs dĠsolidaƌisĠes d͛uŶ alďuŵ et d͛uŶ ƌĠpeƌtoiƌe ideŶtifiaďle et ideŶtifiĠ, Ŷ͛oŶt auĐuŶe 
ǀisiďilitĠ pouƌ elle, Ŷi ƌeĐoŶŶaissaŶĐe fiŶaŶĐiğƌe de sa paƌt. Dğs loƌs, eŶ dehoƌs de l͛iŵageƌie 
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faŶtasŵagoƌiƋue de l͛idole Ƌui ĐoŶtiŶue de ŵotiǀeƌ uŶ aĐhat, les pratiques de 
ĐoŶsoŵŵatioŶ iŶduites paƌ le ŶuŵĠƌiƋue, et Ƌui eŶ soi iƌaieŶt daŶs le seŶs d͛uŶe 
ĐoŶsoŵŵatioŶ telle Ƌue l͛iŶdustƌie Đultuƌelle teŶte de le stƌuĐtuƌeƌ, seŵďleŶt se ƌetouƌŶeƌ 
ĐoŶtƌe l͛iŶdustƌie elle-même. Le numérique semble offrir tout à la fois l͛idĠal ŵaƌĐhaŶd et 
staŶdaƌdisĠ, uŶ plaisiƌ iŶstaŶtaŶĠ, iŵpulsif, ƌĠgƌessif, et l͛apoƌie de sa pƌopƌe ĐoŶsoŵŵatioŶ 
marchande.  
EŶfiŶ, la dĠŵaƌĐhe aĐtiǀe de se ƌeŶseigŶeƌ, ǀoiƌe d͛eŶƋuġteƌ suƌ l͛aƌtiste, peut ġtƌe liĠ 
aǀeĐ l͛appoƌt Ƌue ĐoŶstitue uŶ tel saǀoiƌ pouƌ l͛auditeuƌ dans le cadre de ses sociabilités, 
s͛iŶsĐƌiǀaŶt là eŶĐoƌe daŶs la ligŶĠe des pƌatiƋues d͛ĠĐoutes :  
« Ça peut apporter un certain, pas des atouts mais des trucs marrants à raconter en soirée, 
ou dans certaines communautés tu vois, eŶ disaŶt ǀoilà, tu ǀas paƌleƌ de ŵusiƋue, Đ͛est ďieŶ 
de saǀoiƌ de Ƌuoi tu paƌles, de Ƌui tu paƌles, eŶfiŶ Đ͛est pas Ƌue Đ͛est ďieŶ Ŷi Ƌue Đ͛est utile tu 
ǀois, ŵais Đ͛est ŵaƌƌaŶt de saǀoiƌ Ƌue JiŵŵǇ HeŶdƌiĐks est ŵoŶtĠ suƌ sĐğŶe geŶƌe aǀaŶt le 
grand concert où il a foutu le feu à sa guitare, il a foutu la grosse honte au mec des Who en 
lui jouaŶt uŶ solo de guitaƌe sous le Ŷez, et Ƌue l͛autƌe est ƌestĠ saŶs ǀoiǆ, saŶs paƌleƌ 
pendant deux minutes, à plus pouvoir bouger quoi. » Mitch 
Le médiateur numérique altğƌe doŶĐ l͛iŵage de l͛aƌtiste, ƌeŶd diffiĐile sa 
reconnaissance en dehors de la persistance de communautés de fans, et inscrit toute 
ideŶtifiĐatioŶ et tout soutieŶ fiŶaŶĐieƌ daŶs la ligŶĠe des pƌatiƋues d͛ĠĐoutes Ƌu͛il ĐoŶtƌiďue 
à développer. 
 
- La revalorisation de la musique vivante  
 
La musique vivante tient une place prépondérante dans le système structuré par 
l͛iŶdustƌie ŵusiĐale. L͛iƌƌuptioŶ du ŶuŵĠƌiƋue, et la Đƌise des ǀeŶtes de ŵusiƋue eŶƌegistƌĠe 
Ƌui s͛eŶ est suiǀie, a ƌeŶfoƌĐĠ l͛iŶtĠƌġt poƌtĠ par le marché du disque à ce pôle longtemps 
délaissé, et qui avait largement pâti de cette « discomorphose » dont Antoine Hennion a 
étudié les modalités. 
EŶ effet, l͛iŶtƌoduĐtioŶ du disƋue suƌ le ŵaƌĐhĠ de la ŵusiƋue aǀait iŶdeǆĠ le soŶ liǀe 
sur le son studio, avec une valorisation de ce dernier au détriment des imperfections du 
diƌeĐt. Les teĐhŶiƋues plus poussĠes d͛eŶƌegistƌeŵeŶt studio, pƌoĐĠdaŶt paƌ ĐouĐhes 
d͛iŶstƌuŵeŶts supeƌposĠs, effets de spatialisatioŶ, ŵiǆage des ǀoiǆ, oŶt ĐoŶtƌiďuĠ à Đƌeuseƌ 
un fossé entre un son live jugé déceptif, et un son studio toujours plus riche et policé. 
Pourtant à la baisse tendancielle des ventes de musique enregistrée, répond une 
hausse équivalente des revenus issus des concerts. Une observation qui a été rapidement 
suiǀie d͛aĐtioŶs paƌ l͛iŶdustƌie du disƋue : dès son arrivée en 2004 à la tête de Warner Music 
France, Thierry Chassagne opère une restructuration des actifs du label autour de deux 
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aŶgles d͛attaƋues : le tƌaŶsfeƌt de staƌs, Đoûteuses, et le ƌaĐhat d͛oƌgaŶis ateurs de 
concerts82. C͛est la stƌatĠgie du ϯϲϬ :  
« Le "360°" devient un dogme. Puisque le support disque s'effondre, les entreprises de la 
filière musicale veulent exploiter les artistes comme des marques. Afin de dégager du profit, 
le producteur de disque devient à la fois éditeur, organisateur de concerts, patron de salle, 
manager : 2007 fut l'année du "360°", cercle d'exploitations diversifiées autour de 
l'artiste. »83 
Ainsi en 2007 Warner Music a racheté Jean-Claude Camus Productions, société 
gérant notamment les tournées de Michel Sardou, Jean-Michel Jarre, ou encore Johnny 
Hallyday. 
UŶe teŶdaŶĐe au ĐoŶĐeƌt ĠǀğŶeŵeŶtiel s͛est dĠǀeloppĠe : Michael Jackson, qui au 
ŵoŵeŶt de sa ŵoƌt eŶ ϮϬϬϵ Ġtait eŶ ƌĠpĠtitioŶs pouƌ uŶe sĠƌie de ĐoŶĐeƌts d͛adieuǆ, saŶs 
même soutenir le moindre album. De même pour Beyoncé, qui a entamé une tournée 
mondiale début 2013, et ce sans sortir de nouveau morceau, sinon dans le cadre 
d͛aĐĐoŵpagŶeŵeŶt ŵusiĐal de ĐaŵpagŶes puďliĐitaiƌes ;Pepsi, H&MͿ. Des pƌatiƋues Ƌui 
rompent avec la logique classique qui prévalait jusque-là, et dont le Femme Fatale Tour est 
une illustration : album / tournée / DVD. 
Les pƌatiƋues d͛ĠĐoute de ŵusiƋue ǀiǀaŶte oŶt de ŵġŵe ĐoŶsidĠƌaďleŵeŶt ĠǀoluĠes. 
Là encore, les tendances lourdes de personnalisation, de plaisir et de partage en commun 
ƌĠgisseŶt la ƌestƌuĐtuƌatioŶ de Đe pôle d͛aĐtiǀitĠ du ŵaƌĐhĠ de la ŵusiƋue.  
« Je préfère vivre un concert. » La réponse de Noémie à la question « Et à contrainte 
fiŶaŶĐiğƌe Ġgale, eŶtƌe ŵettƌe de l͛aƌgeŶt daŶs uŶ ŵpϯ tƌouǀaďle uniquement en légal et un 
concert, tu mettras ton argent où ? » stigmatise ce renversement de situation entre musique 
eŶƌegistƌĠe et ŵusiƋue ǀiǀaŶte sous l͛iŵpaĐt du ŶuŵĠƌiƋue. La ŵusiƋue ǀiǀaŶte est peƌçue 
comme « vivante » justeŵeŶt, le ĐoŶĐeƌt s͛iŶsĐƌiǀaŶt daŶs uŶe peƌspeĐtiǀe d͛eǆpĠƌieŶĐe 
sensorielle : 
« Ca développe une ambiance particulière, le fait de sentir le public ça fait ressentir 
l͛eŶthousiasŵe aussi, ça peut ƌeŶfoƌĐeƌ eŶ fait l͛ĠŵotioŶ Ƌui est pƌoĐuƌĠe paƌ la ŵusiƋue à la 
base. Y a des choses qui se font, il y a des flirts, y a des amitiés, en général en plus, il y a de la 
ďoissoŶ, pouƌ ŵoi Đ͛est eǆtƌġŵeŵeŶt festif eŶ fait uŶ ĐoŶĐeƌt. » Mitch 
UŶe eǆpĠƌieŶĐe d͛ĠĐoute et de ǀie ǀoloŶtieƌs ǀoiƌe ŶĠĐessaiƌeŵeŶt paƌtagĠe eŶ uŶ 
« vivre-ensemble », là eŶĐoƌe daŶs la ligŶĠe des pƌatiƋues d͛ĠĐoutes de ŵusiƋue eŶƌegistƌĠe 
générées par le numérique : 
« AǀeĐ des aŵis, de la faŵille. C͛est du paƌtage, je seƌais ĐoŶteŶte d͛alleƌ à uŶ ĐoŶĐeƌt toute 
seule ŵais eŶ ŵġŵe teŵps j͛ai eŶǀie d͛aǀoiƌ ƋuelƋu͛uŶ aǀeĐ qui le vivre, avec qui en parler 
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apƌğs, Đ͛est ǀoilà. Plus pouƌ eŶ paƌleƌ apƌğs, aǀoiƌ uŶ ǀĠĐu eŶ ĐoŵŵuŶ aǀeĐ uŶe peƌsoŶŶe Ƌue 
j͛appƌĠĐie foƌĐĠŵeŶt » Noémie. 
Les ŵĠdiateuƌs seŶsiďles tels Ƌue la ŵise eŶ sĐğŶe, l͛ĠĐlaiƌage, la salle elle-même, 
jouent égalemeŶt uŶ ƌôle Ŷotaďle daŶs la pƌise de plaisiƌ loƌs de l͛eǆpĠƌieŶĐe de ŵusiƋue 
ǀiǀaŶte, et ĐoŶtƌiďueŶt à la diffĠƌeŶĐieƌ de l͛eǆpĠƌieŶĐe d͛ĠĐoute de ŵusiƋue eŶƌegistƌĠe  : 
« Voiƌ uŶe pƌestatioŶ eŶ liǀe Đ͛est ƋuaŶd ŵġŵe ǀaĐheŵeŶt diffĠƌeŶt, eŶfiŶ ŵoi je paǇe pour 
un concert, pour un artiste, mais aussi pour un show, et tout ce qui va avec quoi. Alors 
Ƌu͛aĐheteƌ uŶ alďuŵ t͛as de la ŵusiƋue et Đ͛est tout Ƌuoi. » Noémie 
 Mais ĠgaleŵeŶt le puďliĐ pƌĠseŶt loƌs de la ƌepƌĠseŶtatioŶ, Ƌu͛il s͛agisse d͛uŶ 
phénomène de communion, ou de se confronter aux autre individus appréciant aussi un 
artiste : 
« UŶ ĐoŶĐeƌt tu te dis Ƌu͛il Ǉ a, je sais pas, dix mille personnes à faire exactement la même 
chose que toi au même moment. C͛est uŶe aŵďiaŶĐe paƌtiĐuliğƌe, l͛euphoƌie du ŵoŵent, 
Đ͛est plus faĐile d͛ġtƌe tƌaŶspoƌtĠ ƋuaŶd il Ǉ a diǆ ŵille peƌsoŶŶes autouƌ de toi.  » Noémie 
« A ĐhaƋue fois je ƌegaƌde le puďliĐ. PaƌĐe Ƌu͛il Ǉ a aussi ďeauĐoup de… ƋuaŶd je ǀais ǀoiƌ uŶ 
artiste je me pose souvent la question de qui va aller le voir en fait. Donc je regarde le public, 
et apƌğs je suis atteŶtiǀe à la salle, Đ͛est-à-dire que je vais avoir tendance à favoriser les 
petites salles. » Laure 
Pouƌ autaŶt ŵes eŶtƌetieŶs Ŷe ǀĠƌifieŶt pas l͛hǇpothğse seloŶ laƋuelle uŶ tƌaŶsfeƌt 
s͛effeĐtueƌait eŶtre économies sur la musique enregistrée, et dépenses dans la musique 
vivante. Il ressort au contraire des entretiens que les pratiques de musique vivante 
s͛iŶsĐƌiǀeŶt daŶs des dispositioŶs peƌsoŶŶelles de goût, Ƌui ƌesteŶt pƌĠpoŶdĠƌaŶtes  : 
« En fait les geŶs ŵe foŶt uŶ peu peuƌ daŶs les ĐoŶĐeƌts Đoŵŵe ça, j͛ai l͛iŵpƌessioŶ Ƌu͛ils 
soŶt tous ďouƌƌĠs ou dĠfoŶĐĠs, doŶĐ ŶoŶ Đ͛est pas ƋuelƋue Đhose Ƌui ŵ͛attiƌe de ďase eŶ 
plus. » Tim 
Ainsi que dans un réseau de socialisations, qui peuvent entrainer un mouvement de 
pratiques de musique vivante conditionnées par le phénomène de groupe :  
« AǀeĐ tous ŵes potes oŶ allait au ĐoŶĐeƌt, Đ͛Ġtait paƌ pƌiŶĐipe, oŶ ĠĐoutait les ŵġŵes 
gƌoupes, oŶ allait auǆ ŵġŵes ĐoŶĐeƌts, eŶsuite oŶ s͛est tous sĠpaƌĠs, oŶ a ĐoŵŵeŶĐĠ à alleƌ 
à des ĐoŶĐeƌts diffĠƌeŶts, et doŶĐ oui j͛ai ĐoŶtiŶuĠ peŶdaŶt ƋuelƋues aŶŶĠes à alleƌ à pas ŵal 
de ĐoŶĐeƌts, et il Ǉ a deuǆ aŶs je peŶse, deuǆ tƌois aŶs j͛ai ǀƌaiŵeŶt ƌaleŶti, et là j͛Ǉ ǀais 
presque plus. » Cristalline 
En outre, la musique vivante rend palpaďle la ƌelatioŶ aǀeĐ l͛aƌtiste, leƋuel gagŶe eŶ 
ǀisiďilitĠ à ŵesuƌe Ƌue l͛auditeuƌ gagŶe lui aussi eŶ seŶtiŵeŶt d͛uŶiĐitĠ  : 
 « Je suis ŶoǇĠe daŶs uŶe ŵasse ƋuaŶd j͛aĐhğte uŶ CD eŶ fait. QuaŶd je ǀais le ǀoiƌ à uŶ 
ĐoŶĐeƌt, ďieŶ sûƌ l͛aƌtiste ǀa pas ŵe ǀoiƌ et va pas se dire « ah ďeŶ Đ͛est Lauƌe », ŵais j͛ai 
l͛iŵpƌessioŶ Ƌue je paƌtiĐipe à uŶ ŵoŵeŶt uŶiƋue, paƌĐe Ƌue ĐhaƋue date est uŶiƋue, eŶfiŶ 
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Đ͛est le ŵǇthe du ŵoŵeŶt uŶiƋue Ƌuoi. C͛est Ƌue je paƌtiĐipe à ƋuelƋue Đhose Ƌui Ŷe se 
reproduira jamais. » Laure 
Par-delà les évolutions des pratiques dans la relation à la figure de artiste, et les 
questionnements plus ou moins poussés concernant sa rémunération, il est intéressant de 
ĐoŶstateƌ Ƌue les eŶƋuġtĠs igŶoƌeŶt la ƌĠalitĠ de l͛ĠǀolutioŶ des ƌĠŵuŶĠƌatioŶs des auteur 
compositeurs interprètes. Dans un document envoyé aux députés fin avril 2009 dans le 
cadre des discussions sur la loi Création et Internet (Hadopi), l'UFC-Que Choisir rappelait la 
santé florissante de la Sacem, « qui a vu les revenus des auteurs-compositeurs augmenter 
quasiment continuellement depuis au moins l'an 2000 (la seule baisse a été de 0,4 %, en 
2006). En 2007, la SACEM a collecté 759,1 millions d'euros. C'est quasiment un record 
historique pour la société de gestion collective. »84 Le tƌaǀail de ĐoŶstƌuĐtioŶ d͛uŶe 
ŵǇthologie autouƌ de l͛aƌtiste seŵďle tout de même continuer de modeler les mentalités 
des consommateurs de contenus musicaux. 
 
3. La concurrence de nouveaux acteurs industriels 
 
 
La tƌaŶsitioŶ ŶuŵĠƌiƋue ŵaƌƋue l͛iƌƌuptioŶ, outƌe d͛uŶ foƌŵat, de Ŷouǀeauǆ aĐteuƌs 
sur le marché de la musique.  
Des aĐteuƌs Ƌui jusƋu͛aloƌs Ŷ͛aǀaieŶt pas de pƌise suƌ uŶ seĐteuƌ de pƌoduĐtioŶ 
eŶtiğƌeŵeŶt ĐoŶtƌôlĠ paƌ uŶ appaƌeil iŶdustƌiel de plus d͛uŶ siğĐle d͛eǆisteŶĐe, et Ƌui 
ĐoŶtƌôlait ĠgaleŵeŶt les ŵodalitĠs teĐhŶiƋues d͛aĐĐğs au ĐoŶteŶu ŵusiĐal.  Le CD est aiŶsi le 
fƌuit d͛uŶe ĐollaďoƌatioŶ eŶtƌe “oŶǇ, Philips et HitaĐhi, doŶĐ de deuǆ ŵajoƌs incluses dans 
des entités industrielles plus vaste assurant non seulement la recherche et le 
développement technologique, mais également la production et la commercialisation des 
biens manufacturés permettant la diffusion des contenus musicaux ;Philips Ŷ͛a ĠtĠ ƌaĐhetĠ 
par Seagram pour former Universal Music Group Ƌu͛eŶ ϭϵϵϴͿ. Le “ACD, ŶĠ dğs ϭϵϵϰ, Ġtait lui 
aussi le fƌuit d͛uŶe ĐollaďoƌatioŶ eŶtƌe Đes ŵġŵes aĐteuƌs.  
Un auditeur pouvait ainsi écouter un CD, technologie Sony, de Jennifer Lopez, 
superstar signée chez Sony Music, sur une chaine hi-fi Sony, le constructeur de biens 
matériels, et sur le DiscMan, lecteur CD portable de Sony. 
Sony avait en outre lancé plusieuƌs teĐhŶologies d͛eŶƌegistƌeŵeŶt de Đopies  de 
contenus musicaux, dont le MiniDisc en 1992, de soƌte Ƌue l͛iŶtĠgƌalitĠ de l͛eǆpĠƌieŶĐe 
ŵusiĐale d͛uŶ auditeur, lecture et enregistrement de contenus, pouvait se trouver encadrée 
par la production industrielle Sony. 
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EŶ ϮϬϬϭ, l͛aƌƌiǀĠe d͛Apple aǀeĐ l͛iPod ŵaƌƋue le dĠďut de la peƌte de Đe ŵoŶopole 
hégémonique des industries traditionnelles sur le marché de la musique. Elles Ŷ͛oŶt Ƌue 
difficilement eŵďoitĠ le pas à uŶe ĐoŶstellatioŶ de ĐoŶstƌuĐteuƌs issus de l͛iŶdustrie 
informatique, Apple, Microsoft, Creative, Samsung, lesquels ont cannibalisé le marché du 
nomade numérique et répandu, avant même que le format mp3 ne soit visible et 
téléchargeable par la plupart des usagers, les moyens techniques permettant au numérique 
de croitre. Si Sony Music avait le premier ouvert un magasin de musique en ligne dès avril 
ϮϬϬϬ, Đ͛est pouƌtaŶt Apple Ƌui s͛aĐĐapaƌe le ŵaƌĐhĠ du téléchargement de musique légale 
aǀeĐ l͛ouǀeƌtuƌe de l͛iTuŶes “toƌe tƌois aŶs plus taƌd ; ŵais foƌt des ŵillioŶs d͛eǆeŵplaiƌes 
d͛iPod ĠĐoulĠs au pƌĠalaďle. 
Le ŵodğle ĠĐoŶoŵiƋue d͛Apple, Ƌui se stƌuĐtuƌe seloŶ uŶe logiƋue d͛eŶĐadƌeŵeŶt 
vertical des pratiques d͛utilisatioŶs de ses pƌoduits, a ĐoŶtƌaiŶt les aĐteuƌs du disƋue de 
ŶĠgoĐieƌ les dƌoits d͛aĐĐğs à leuƌ Đatalogue suƌ la plate-forme iTunes, qui représentait à 
l͛ĠpoƋue la ŵeilleuƌe ĐhaŶĐe pouƌ les ŵajoƌs d͛eŶdigueƌ le tĠlĠĐhaƌgeŵeŶt illĠgal. EŶ ϮϬϬϯ, 
Apple devient principale plate-foƌŵe lĠgale de tĠlĠĐhaƌgeŵeŶt. Le gĠaŶt de l͛iŶteƌŶet 
Amazon lui emboite le pas, ainsi que plusieurs acteurs spécialisés comme 7digital, site de 
contenus multimédias légaux britannique, ou Beatport, plate-forme de référence en matière 
de contenus de musique électronique. En France, la FNAC lance Fnacmusic, mais le service 
Ŷe paƌǀieŶt pas faiƌe faĐe à l͛iŵplaŶtatioŶ d͛AŵazoŶ et suƌtout Đelle d͛Apple  ; lesquelles sont 
toutes deuǆ aƌtiĐulĠes autouƌ d͛oďjets  : iPod, iPhone, ipad, et la faŵille d͛oƌdiŶateuƌs Apple, 
et la Kindle pour Amazon. 
Ordinateur, smartphone, tablettes : l͛iŶtĠgƌalitĠ de Đes Ŷouǀeauǆ oďjets de diffusioŶ 
de ĐoŶteŶus ŶuŵĠƌiƋues ĠĐhappe à l͛iŶdustƌie du disƋue. Ce soŶt pouƌtaŶt les suppoƌts 
privilégiés des 15-30 ans pour diffuser du contenu musical. Le streaming, Ƌui ƌĠsulte d͛uŶe 
nouvelle étape dans la dématérialisation des contenus musicaux devenus des flux, poursuit 
ce mouvement, aveĐ l͛aƌƌiǀĠe de Ŷouǀeauǆ aĐteuƌs  : Google, avec Youtube ; Deezer (France, 
ouvert en 2007, aǀeĐ ϯ ŵillioŶs d͛aďoŶŶĠs et Ϯϲ ŵillioŶs d͛utilisateuƌs eŶ ϮϬϭϯ ƌĠpaƌtis suƌ 
plus de 200 pays), Spotify (Suède, lancé en 2006, ϲ ŵillioŶs d͛aďoŶŶĠs eŶ ϮϬϭϯͿ, PaŶdoƌa 
(USA) pour les principaux. 
Le marché de la musique, en 10 ans, s ͛est aiŶsi ǀu dĠpossĠdĠ de soŶ pƌopƌe ŵaƌĐhĠ, 
se repliant peut être sur la musique vivante aussi par nécessité face à ces nouveaux 
concurrents, taŶt Đ͛est l͛uŶ des ƌaƌes doŵaiŶes où les Ŷouǀeauǆ ĐoŶĐuƌƌeŶts de l͛iŶdustƌie du 
disƋue Ŷ͛oŶt pas de pƌise. 
 
Le marché du disque présente ainsi un système de production des biens culturels 
tout à fait seŵďlaďle à Đe Ƌu͛AdoƌŶo a ƋualifiĠ d͛iŶdustƌie Đultuƌelle. UŶe iŶdustƌie assaillie 
de toutes parts par le numérique : son modèle culturel est flétrit, parodié, tandis  que la 
figuƌe tutĠlaiƌe de l͛aƌtiste Ŷe seŵďle plus aussi pƌĠgŶaŶte et Ƌue seule la ŵusiƋue ǀiǀaŶte 
ĐoŶseƌǀe de sa supeƌďe. “oŶ ŵodğle de pƌoduĐtioŶ, foŶdĠ suƌ la Đopie d͛œuǀƌes d͛aƌt, et suƌ 
l͛oďjet CD, est oďsolğte. “oŶ ŵoŶopole des ŵoǇeŶs de diffusioŶ des contenus musicaux a 
ĠtĠ ĐoŶtestĠ paƌ de Ŷouǀeauǆ aĐteuƌs, Ƌui oŶt fiŶi paƌ dĠpossĠdeƌ l͛iŶdustƌie du disƋue des 
ĐoŶteŶus ŵusiĐauǆ. L͛iŶdustƌie Đultuƌelle Ŷ͛a pas tant perdu la bataille du numérique que 
celle du logiciel. 
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III. DE LA NUMERISATION A L’APPLICATION : L’INDUSTRIE LOGICIELLE 
 
Apple, Google, Spotify : les nouveaux acteurs de la musique enregistrée ont en 
commun de produire des logiciels peƌŵettaŶt l͛aĐĐğs auǆ ĐoŶteŶus ŵusiĐauǆ, et le paƌtage 
de ceux-ci. Un logiciel propriétaire pour Apple, ce qui sigŶifie Ƌu͛il Ŷ͛est pas ouǀeƌt auǆ 
modifications extérieures non voulues (et donc à une modifications des usages prévus par la 
société). Un logiciel également pour Spotify, là aussi fermé. Deezer fonctionne lui en lang age 
HTML5, et Pandora par Flash ; tous deux fonctionnant par application, donc logiciel, sur les 
supports nomades que sont smartphone et tablette. 
Marc Andreessen est un des pionniers du web. En 1993, il concourt au 
développement de Mosaic, le premier navigateur web complet pour les systèmes 
d'exploitation Mac OS, Windows et UNIX. Selon lui, « le logiciel mange le monde »85. Il établit 
Đe ĐoŶstat à l͛aulŶe du ƌaĐhat de Motoƌola, ĐoŶstƌuĐteuƌ de pƌoduits teĐhŶologiƋues, paƌ 
Google, soĐiĠtĠ de logiĐiel. Il Ŷ͛eŶ est Ƌue plus peƌtiŶeŶt auǆ leŶdeŵaiŶs  du rachat de Nokia 
paƌ MiĐƌosoft, seloŶ le ŵġŵe ŵodğle d͛iŶtĠgƌation vertical, Đelui d͛Apple, ainsi que le 
détaille Michael Mace dans son article « Noǁ ǁe͛ƌe all like Apple »86 : Microsoft avait établi 
un modèle, celui de la conception de logiciel dont la liĐeŶĐe d͛utilisatioŶ Ġtait eŶsuite ǀeŶdue 
à des constructeurs ; Apple s͛est iŵposĠ aǀeĐ uŶ ŵodğle iŶǀeƌse, eŶtiğƌeŵeŶt « maison », et 
doŶĐ eŶtiğƌeŵeŶt feƌŵĠ, où l͛appaƌeil est pƌoduit eŶ foŶĐtioŶ du logiĐiel, et où la soĐiĠtĠ 
garde un contrôle total sur ce qui est faisable – et donc ce qui est fait – avec le produit 
commercialisé. 
Je me propose de mettre en perspective cette idée du logiciel dévorant le réel dans le 
Đadƌe des pƌatiƋues ŵusiĐales telles Ƌu͛elles soŶt ƌedĠfiŶie paƌ la ŶuŵĠƌisatioŶ des 
contenus.  
 
1. Logiciélisation des pratiques musicales 
 
Fabien Granjon et Clément Combes ont construit le concept de « numérimorphose » 
afin de rendre compte des phénomènes musicaux découlant de la numérisation des 
contenus. Il me semble que « logécialisation », ou à défaut, « virtualisation » des contenus 
serait une approche rendant plus fidèlement compte de ces phénomènes. Ceux-ci ne sont 
pas tant marqués par le numérique en lui-ŵġŵe, Ƌui Ŷ͛est jaŵais Ƌue l͛eŶĐodage eŶ fiĐhieƌ 
lisiďles suƌ uŶe ŵaĐhiŶe, Đoŵŵe le disƋue aǀaŶt lui. A l͛iŶǀeƌse « logécialisation » ou 
« virtualisation » me paraissent traduire fidèlement la dématérialisation totale des contenus 
ŵusiĐauǆ Ƌui se pƌofile daŶs les pƌatiƋues d͛ĠĐoute au travers notamment du streaming, 
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 http://online.wsj.com/article/SB10001424053111903480904576512250915629460.html , publié le 
20/08/2011, vérifié le 04/09/2011 
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 MaĐe, MiĐhael, MiĐƌosoft + Nokia, Ŷoǁ ǁe͛ƌe all  l ike Apple, 
http://mobileopportunity.blogspot.fr/2013/09/microsoft-nokia-now-were-all-like-apple.html, publié le 
2/09/2013, vérifié le 4/09/2013 
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ainsi que la médiation du logiciel dans la diffusion des contenus musicaux. Peu de mes 
enquêtés fonctionnent encore par fichier mp3, la plupart util isent régulièrement des 
appliĐatioŶs daŶs l͛aĐĐğs à leuƌs ĐoŶteŶus. Oƌ Đes appliĐatioŶs Ŷe doŶŶeŶt pas aĐĐğs à uŶ 
quelconque fichier numérique. Le streaming, la diffusion sur smartphone, sur tablette, sont 
autant de supports qui fonctionnent en interne sur du ŶuŵĠƌiƋue, ŵais l͛auditeuƌ Ŷ͛a plus 
aĐĐğs à Đes fiĐhieƌs. Il aĐĐğde à l͛iŶǀeƌse à uŶ fluǆ, à uŶ ĐoŶteŶu soŶoƌe ǀiƌtuel lu paƌ uŶ 
eŶseŵďle de logiĐiels iŶteƌagissaŶt au seiŶ d͛uŶ procédé de diffusion. 
 
- Logiciélisation et pratiques de création 
 
J͛ai pƌĠsenté en première partie les nouvelles formes de création musicale, telles 
Ƌu͛elles soŶt eŶ aĐtioŶ depuis la ŶuŵĠƌisatioŶ des ĐoŶteŶus ŵusiĐauǆ. Ces foƌŵes de 
ĐƌĠatioŶs soŶt toutes diƌeĐteŵeŶt ĐoŶditioŶŶĠes paƌ la ŵĠdiatioŶ d͛uŶ logiĐiel.  
Selon Granjon et Combes, « la ŶuŵĠƌisatioŶ a peƌŵis l͛ouǀeƌtuƌe d͛hoƌizoŶs iŶĠdits à 
la création musicale et initié la mise en expériences de nouvelles formes musicales. Elle a 
impacté les savoir-faiƌe aƌtistiƋues aiŶsi Ƌue l͛oƌdƌe des ĐoŶteŶus, pƌoposaŶt des ďases de 
composition originales qui ont débouché sur de nouvelles esthétiques. » . Ces nouvelles 
esthétiques, dupliquant, superposant, découpant, collant, sont donc réalisées par logiciel  ; 
elles en empruntent même le langage, celui du copier/coller »,  et sont visuellement 
conditionnées par la médiation essentielle du logiciel : le séquençage des pistes, tel que 
GarageBand le permet, tel que Soundcloud le représente, constitue un visuel logiciel. 
Le logiĐiel s͛iŶǀite daŶs la ĐƌĠatioŶ ŵusiĐale et eŶ dĠfiŶit les soŶoƌitĠs : ainsi le 
producteur Polow Da Don a-t-il réalisé le titre « Love In This Club » pour le chanteur de RnB 
américain Usher en utilisant les bandes préenregistrées de Garageband. Non seulement la 
ligŶe ŵĠlodiƋue de ďase du titƌe Ŷ͛est pas uŶe ĐoŵpositioŶ oƌigiŶale, ŵais Đ͛est uŶe 
séquence fournie d͛offiĐe aǀeĐ le logiĐiel. UŶe méthode de « composition » qui avait 
d͛ailleuƌs ĠtĠ raillée sur la blogosphère ; et les utilisateurs de GarageBand de publier des 
tutoriels sur Youtube.87 
La question des limites du numérique dans les pratiques de création est ici mise en 
luŵiğƌe. LoiŶ d͛ġtƌe de Ŷouǀelles foƌŵes de ĐƌĠatioŶ ou d͛esthĠtiƋue, le Đoŵpositeuƌ eƌƌe 
dans une galerie de sons préenregistrés, pré-eŶĐodĠs, suƌ lesƋuels il Ŷ͛a Ƌue peu de ĐoŶtƌôle 
et que peu de maƌge de ĐƌĠatioŶ ďƌute. Il s͛agit peut-être davantage de duplication. 
 
- Le logiĐiel pƌĠside ĠgaleŵeŶt auǆ pƌatiƋues d’ĠĐoute. 
 
L͛aĐĐğs auǆ ĐoŶteŶus ŶuŵĠƌisĠs, Ƌu͛il s͛agisse d͛uŶ oƌdiŶateuƌ, d͛uŶ sŵaƌtphoŶe, 
d͛uŶe taďlette, passe sǇstĠŵatiƋueŵeŶt paƌ la ŵĠdiatioŶ d͛appliĐatioŶs, soit des logiĐiels. 
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 http://www.worldstarhiphop.com/videos/video.php?v=wshhJscfck7Ur9EQNxU6 , vérifié le 04/09/2011 
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Sans eux, pas de diffusion de contenus musicaux numériques. Ils structurent et ordonnent 
l͛eǆpĠƌieŶĐe ŵusiĐale de l͛utilisateuƌ, ŶotaŵŵeŶt eŶ ŵatiğƌe, ĐƌuĐiale, de dĠĐouǀeƌte de 
nouveaux contenus : 
« J͛aiŵe ďieŶ aussi les suggestioŶs d͛aƌtistes, j͛aiŵe ďieŶ ĠĐouteƌ des aƌtistes pas ĐoŶŶus, 
pour écouter autre chose en fait. Donc soit je tombe bien, soit je tombe un peu moins bien. 
Mais du Đoup ça ouǀƌe uŶ peu l͛espƌit aussi. » Noémie 
« “uƌ iTuŶes uŶ tƌuĐ Ƌue j͛adoƌe Đ͛est les ƌeĐoŵŵaŶdatioŶs. PaƌĐe Ƌu͛elles soŶt pas 
foƌĐĠŵeŶt peƌtiŶeŶtes ŵais du Đoup je tƌouǀe ça tƌğs dƌôle. PaƌĐe Ƌu͛elles peuǀeŶt  l͛ġtƌe et à 
ce moment-là tu dĠĐouǀƌes de Ŷouǀeauǆ aƌtistes, de Ŷouǀelles ĐhaŶsoŶs, doŶĐ Đ͛est Đool. Et 
puis des fois elles soŶt tout à fait à ĐôtĠ de la plaƋue et Đ͛est tƌğs dƌôle. DoŶĐ je sais Ƌue je 
ŵ͛eŶ seƌs ĠŶoƌŵĠŵeŶt des ƌeĐoŵŵaŶdatioŶs iTuŶes. » Laure 
DaŶs les deuǆ Đas, les suggestioŶs ou ƌeĐoŵŵaŶdatioŶs Ƌui s͛iŶsğƌeŶt eŶ ŵaƌge des 
logiciels de diffusion de contenus musiĐauǆ iŶǀiteŶt l͛auditeuƌ à pƌoloŶgeƌ l͛eǆpĠƌieŶĐe 
d͛ĠĐoute, à la ƌeŶĐoŶtƌe d͛autƌes aƌtistes. EŶ ƌĠalitĠ, Đette iŶǀitatioŶ est le fƌuit d͛uŶ 
algorithme, qui enregistre les achats de chaque utilisateur, et établit des parcours types en 
arborescence. Il ne s͛agit doŶĐ pas de dĠĐouǀeƌte au hasaƌd, ŵais de ƌoutes logiĐielles 
tracées par habitudes de consommation.  
Ce sǇstğŵe d͛algoƌithŵe se ƌetƌouǀe daŶs les appliĐatioŶs dĠdiĠes au stƌeaŵiŶg  : 
« Autƌe Đhose Ƌui ŵ͛a fait Đhoisiƌ spotifǇ aussi, Đ͛est le fait d͛aǀoiƌ uŶe ƌadio Ƌui se ĐƌĠe 
autoŵatiƋueŵeŶt à paƌtiƌ d͛uŶ aƌtiste ou à paƌtiƌ d͛uŶe plaǇlist, doŶĐ si oŶ a uŶe plaǇlist 
conséquente avec je sais pas, 300 morceaux, on peut lancer la radio de cette playlist, une fois 
Ƌu͛oŶ eŶ a ŵaƌƌe de Đette plaǇlist, les 300 morceaux sont suffisamment nombreux et 
ĐoŵplĠŵeŶtaiƌes pouƌ aǀoiƌ uŶe idĠe assez pƌĠĐise de Đe Ƌu͛oŶ ǀa aiŵeƌ deƌƌiğƌe. Et ça, Đ͛est 
un truc dont je me sers très très souvent.  
- Qu͛est Đe Ƌui te plait daŶs Đette foŶĐtioŶ ? 
C͛est Ƌue ça ĐoƌƌespoŶd tƌğs ďieŶ à ŵoŶ utilisatioŶ utilitaƌiste de la ŵusiƋue, Đ͛est à diƌe Ƌue 
j͛ai pas à ĐheƌĐheƌ Đe Ƌue j͛ĠĐoute, oŶ Đhoisit pouƌ ŵoi eŶ foŶĐtioŶ de ŵes goûts.  » Cebb 
“i les pƌatiƋues d͛ĠĐoutes seŵďlaieŶt iŶitialeŵeŶt dĠĐoŵpleǆĠes et ŵġmes libres, 
elles s͛aǀğƌeŶt totaleŵeŶt ĐoŶditioŶŶĠes paƌ le tƌuĐheŵeŶt d͛uŶ Ŷouǀeau ŵĠdiateuƌ. 
Invitant à la passivité, et répondant à une telle demande, le logiciel détermine un parcours 
peƌsoŶŶalisĠ seloŶ les goûts de l͛utilisateuƌ.  
Le logiciel est par essence utilitariste ; il ƌĠpoŶd à uŶe foŶĐtioŶ pƌĠĐise. L͛appliĐatioŶ 
“hazaŵ, Ƌui peƌŵet d͛eŶƌegistƌeƌ uŶ eǆtƌait ŵusiĐal eŶteŶdu eŶ diƌeĐt, daŶs uŶ ďaƌ, à uŶe 
soirée, chez un ami, dans une boutique, puis de « shazamer » cet extrait, soit de le 
confronter à la ďase de doŶŶĠe de “hazaŵ, Ƌui agƌğge les ďases de doŶŶĠes d͛iTuŶes, de 
“potifǇ, de )uŶe et de Youtuďe. L͛appliĐatioŶ assuƌe, daŶs la plupaƌt des Đas, uŶe 
ƌeĐoŶŶaissaŶĐe du titƌe iŶĐoŶŶu eŶteŶdu. Liďƌe eŶsuite à l͛utilisateuƌ de pouƌsuiǀƌe ses 
recherches et d͛aĐƋuĠƌiƌ le ĐoŶteŶu ŵusiĐal. Les usages faits de Đe logiĐiel soŶt ǀaƌiĠs paƌŵi 
ŵes eŶƋuġtĠs. Mais il est iŶtĠƌessaŶt de Ŷoteƌ Ƌue tous oŶt tĠlĠĐhaƌgĠ l͛appliĐatioŶ, Ƌui 
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constitue une pratique à la frontière entre une démarche passive et une démarche active de 
pƌatiƋues d͛ĠĐoute. 
En outre les caractéristiques plastiques de rapidité et de confort des logiciels, 
largement vantées par les industries logicielles (Apple, et ses iPhone, qui sont année après 
aŶŶĠe pƌĠseŶtĠs sous Đes deuǆ aŶgles d͛attaƋue : plus vite, plus beau) structurent les 
attentes des auditeurs : 
 
- UŶe eǆpĠƌieŶĐe ŵaƌƋuĠe paƌ l’iŵŵĠdiatetĠ 
 
 « Le changement s'est beaucoup moins fait sentir, on est aujourd'hui passé dans une aire du 
"tout, tout de suite" qui du coup banalise un peu ce genre de révolutions. J'utilise le 
streaming pour savoir si un morceau me plait, écouter de nouveaux artistes ou cliquer au 
hasard sur des morceaux, c'est la simplicité et la rapidité qui sont impressionnants. » Noémie 
« Je ŵe suis ŵis à utiliseƌ l͛appliĐatioŶ aǀeĐ ŵoŶ tĠlĠphoŶe, Ƌue j͛aǀais tĠlĠĐhaƌgĠe, et du 
Đoup dğs Ƌue j͛ai eŶǀie d͛ĠĐouteƌ, j͛ĠĐoute Ƌuoi  » Séverine 
« Le fait d͛aǀoiƌ des pƌoǀideƌs de ŵusiƋue Đoŵŵe Deezeƌ ou spotifǇ ça peƌŵet d͛aǀoiƌ tout 
iŶstaŶtaŶĠŵeŶt doŶĐ Đ͛est plus siŵple» Ceďď 
Dans tous les cas, et par-delà l͛aspeĐt puďliĐitaiƌe des eǆtƌaits, Ƌui seŵďleŶt pƌesƋue 
tiƌĠs d͛uŶe puďliĐitĠ pouƌ logiĐiel, les pƌatiƋues d͛ĠĐoutes soŶt dĠteƌŵiŶĠes Đoŵŵe 
plaisantes de par leur immédiateté et leur facilité. Plus encore que le mp3, le streaming offre 
un accès direct aux contenus, seulement ralenti par la connectivité ; encore que les offres 
d͛aĐĐğs hoƌs ligŶe se ŵultiplieŶt, ŵais elles soŶt pouƌ le ŵoŵeŶt paǇaŶtes.  
 
- Une expérience basée sur le confort d’utilisatioŶ 
 
L͛autƌe iŵpaĐt dĠteƌŵiŶaŶt du logiĐiel daŶs l͛eǆpĠƌieŶĐe d͛ĠĐoute est Đelle de soŶ 
ĐoŶfoƌt d͛utilisatioŶ. 
« AǀaŶt j͛aǀais Deezeƌ ŵais j͛aiŵais pas foƌĐĠŵeŶt ŵe ƌattaĐheƌ à uŶ site iŶteƌŶet, ŵoi 
j͛aiŵe ďieŶ Ƌu͛il Ǉ ait de l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe, ŵoi j͛aiŵe ďieŶ “potifǇ paƌĐe Ƌue Đ͛est uŶe 
application sur mac, et je sais pas j͛aiŵe ďieŶ le… ďoŶ apƌğs Đ͛est uŶe ƋuestioŶ d͛aspeĐt 
aƌtistiƋue, Ƌue eŶ fait j͛ai l͛iŵpƌessioŶ de pas ġtƌe ĐoŶŶeĐtĠ à iŶteƌŶet aloƌs Ƌue je le suis.  » 
Tim 
Avec son apparence visuelle différenciée, l͛appliĐatioŶ offƌe des possibilités de 
ĐoŶfiguƌatioŶs plastiƋues Ƌui aĐĐoŵpagŶeŶt l͛ĠĐoute, la ƌeŶdeŶt ĐosǇ, au poiŶt Ƌue Tiŵ 
ƌefuse tout ŵĠdiateuƌ d͛ĠĐoute Ƌui Ŷe soit pas dĠsolidaƌisĠ du ƌeste de soŶ sǇstğŵe 
iŶfoƌŵatiƋue. Apple soigŶe l͛aspeĐt ǀisuel de ses pƌoduits, Đeƌtes eŶ extérieur, mais surtout 
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daŶs l͛O“ et daŶs la pƌĠseŶtatioŶ des logiĐiels Ƌui aŶiŵeŶt les appaƌeils. Cette ŵĠdiatioŶ de 
l͛appliĐatioŶ est iĐi dĠteƌŵiŶaŶte daŶs l͛eǆpĠƌieŶĐe de plaisiƌ de Tiŵ.  
« C͛est pƌatiƋue aussi de faiƌe des plaǇlists, d͛aƌƌiǀeƌ eŶ soiƌĠe, d͛aǀoiƌ tes plaǇlists. Ça te ƌeŶd 
assez décontract quoi. » Cristalline 
Un confort qui est bien entendu celui des playlists, rendues possibles là encore par 
l͛appliĐatioŶ et ŶoŶ paƌ la ŶuŵĠƌisatioŶ. Ce soŶt ďieŶ les appliĐatioŶs Ƌui peƌŵetteŶt de 
créer des plaǇlists, de les stoĐkeƌ, de les diffuseƌ Ƌuel Ƌue soit l͛appaƌeil, puisƋue 
l͛appliĐatioŶ est iŶteƌĐoŶŶeĐtĠe auǆ diffĠƌeŶts suppoƌts ŵatĠƌiels et paƌtage ses 
informations avec ses avatars : une playlist créée sur Spotify application PC, se copiera 
immédiateŵeŶt suƌ “potifǇ l͛appliĐatioŶ sŵaƌtphoŶe, et suƌ “potifǇ l͛appliĐatioŶ taďlette, 
pouƌ autaŶt Ƌue l͛utilisateuƌ ait iŶstallĠ l͛appliĐatioŶ suƌ ĐhaĐuŶ des suppoƌts de diffusioŶ 
Ƌu͛il a à sa dispositioŶ. Les pratiques musicales numériques sont donc dépendantes des 
pratiques logicielles. 
 
2. Les eŶjeuǆ d’uŶ sǇstğŵe viƌtuel ƌĠtiĐulaiƌe  
 
Granjon et Combes établissent sur la base de leurs entretiens une distinction entre 
amateurs experts et amateurs profanes. Les premiers correspondraient aux auditeurs les 
plus actifs dans leurs pratiques musicales, fréquentant des forums, agrégeant des contenus, 
ordonnant leur bibliothèque musicale avec précision. Les seconds seraient des amateurs 
doŶt les pƌatiƋues d͛ĠĐoutes, plus distƌaites, plus passiǀes. MoŶ Ġtude Ŷe poƌtaŶt que sur dix 
iŶdiǀidus, il Ŷe ŵ͛est pas aisĠ de poƌteƌ uŶ ƌegaƌd suƌ leuƌs ĐoŶĐlusioŶs  ; toutefois les profils 
d͛Edouaƌd et de MitĐh ĐoƌƌespoŶdeŶt à leuƌ idĠe d͛aŵateuƌs eǆpeƌts, Đeuǆ de Ceďď et 
“ĠǀeƌiŶe à Đeuǆ d͛aŵateuƌs pƌofaŶes. La fƌoŶtiğƌe eŶtƌe les deux groupes étant poreuse, 
aiŶsi Lauƌe, seloŶ ses pƌatiƋues, ďasĐule de l͛uŶ à l͛autƌe de Đes ŵodğles.  
Ce Ƌui ŵ͛iŶtĠƌesse est l͛iŶteƌaĐtioŶ eŶtƌe Đes pƌofils auǆ atteŶtes diffĠƌeŶĐiĠes, 
loƌsƋu͛ils se ƌeŶĐoŶtƌeŶt, ǀiƌtuelleŵeŶt, suƌ des appliĐatioŶs, suƌ des  réseaux sociaux, ou 
dans le cadre de sociabilités réelles. 
Il seŵďle Ƌue les plus eǆpeƌts agisseŶt Đoŵŵe des fouƌŶisseuƌs d͛aĐĐğs à des 
contenus virtuels : 
« EŶ fait Đoŵŵe j͛ĠĐoute ďeauĐoup de ŵusiƋues diffĠƌeŶtes les geŶs soŶt souǀeŶt ĐoŶteŶts 
de venir chez ŵoi et d͛ĠĐouteƌ Đe Ƌue je passe, ou ŵe deŵaŶdeŶt ƋuaŶd je suis Đhez euǆ de 
mettre mon mp3. » Edouard 
IŶǀeƌseŵeŶt, les ŵoiŶs ĐoŵpĠteŶts s͛eŶ ƌeŵetteŶt à leuƌs aŵis les plus eǆpeƌts  : 
« Je découvre de la musique par mes potes. Par mes potes qui écoutent la même chose que 
moi et  qui sont beaucoup plus branchés musique, ou qui suivent une actu musicale plus 
importante que moi » Tim 
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 « Je passe pas ďeauĐoup de teŵps à ĐheƌĐheƌ des ŵusiƋues Ƌue j͛aiŵe ďieŶ, je ĐoŶŶais ƌieŶ 
eŶ fait eŶ ŵusiƋue et du Đoup l͛idĠe de ĐƌĠeƌ des plaǇlist ou d͛ĠĐouteƌ des plaǇlists ĐƌĠĠes paƌ 
d͛autƌes geŶs Ƌui a pƌioƌi soŶt plus ƋualifiĠs Ƌue ŵoi pouƌ les faiƌe, ŵe fait gagŶeƌ du teŵps 
et ŵe peƌŵet d͛ĠĐouteƌ de la ŵeilleuƌe ŵusiƋue Ƌue si je tĠlĠĐhaƌge des ŵpϯ. MoŶ ŵode 
d͛utilisation de la musique qui est vraiment passif, on fait tout pour moi. » Cebb 
Ces démarches parallèles de partage de contenus musicaux peuvent certes être 
peƌçues Đoŵŵe des peƌsistaŶĐes de ƌappoƌts d͛eŶtƌaide entre sociabilisations secondaires, 
que comme des nouvelles formes de partage des contenus musicaux, favorisées par le 
logiĐiel, où ĐhaĐuŶ agiƌait spoŶtaŶĠŵeŶt seloŶ l͛uŶ ou l͛autƌe des deuǆ pƌofils d͛eǆpeƌtise 
ŵusiĐale, et se Đhaƌgeƌait d͛ġtƌe logiĐiel ou ĐlieŶt daŶs le paƌtage de ĐoŶteŶus.  
Ainsi Edouard, qui tĠlĠĐhaƌge à l͛aǀaŶĐe des titƌes Ƌui plaiƌoŶt à ses aŵis, aŶtiĐipaŶt 
leurs goûts, autaŶt Ƌue l͛usage du ŵoƌĐeau iŶsĠƌĠ daŶs uŶe plaǇlist. Il s͛agiƌait doŶĐ d͛uŶ 
ŵouǀeŵeŶt de ƌatioŶalisatioŶ du paƌtage ŵusiĐal, ǀĠhiĐulĠ paƌ l͛eŶseŵďle de Đes pƌatiƋues 
d͛ĠĐoutes Ƌue j͛ai pƌĠĐisĠes eŶ pƌeŵiğƌe paƌtie, et ĐalƋuĠ suƌ la façoŶ doŶt ĐhaĐuŶ des 
enquêtés accède à des contenus musicaux, virtuels, voire ordonnancés en algorithmes lors 
de l͛eǆpĠƌieŶĐe ŵusiĐale suƌ des sites de stƌeaŵiŶg, ou suƌ des appliĐatioŶs tǇpe  iTunes. 
Sur les réseaux sociaux, les expériences de partage musical sont également biaisées 
par le logiciel :  
« Vu comment fonctionne Facebook, si un morceau est liké ou commenté il remonte dans ma 
page d͛aĐĐueil, à l͛iŶǀeƌse il est plus eŶĐliŶ à Ŷe ŵġŵe  pas Ǉ figuƌeƌ si peƌsoŶŶe Ŷe l͛a 
ĐoŵŵeŶtĠ ou likĠ. DoŶĐ ŵoi je ŵ͛eŶ fiĐhe ŵais je ŵe ƌetƌouǀe souǀeŶt à aǀoiƌ uŶ aĐĐğs 
facilité à ce qui a été liké. » Edouard 
L͛eŶjeu Ƌui sous-tend ces pratiques nouvelles de partage virtuel est celui de la 
hiérarchisation des contenus et de l͛aĐĐğs à Đes deƌŶieƌs . Les interactions entre les 
diffĠƌeŶtes foƌŵes d͛aŵateuƌisŵe et l͛iŶfoƌŵatioŶ ŵġŵe pƌoduite et diffusĠe paƌ Đes 
amateurs transitent intégralement par le logiciel, tout à la fois outil matériel, et modèle de 
cette architecture réticulaire. Mais là où les logiciels de type open source, donc libres de 
droit, permettraient aux amateurs de prendre le contrôle de la hiérarchisation des contenus 
Ƌu͛ils paƌtageŶt, les logiĐiels pƌopƌiĠtaiƌes eŶĐloseŶt les pƌatiƋues Đultuƌe lles et rendent 
opaque la structure même de ce réseau de partage.  
L͛aǀğŶeŵeŶt d͛uŶe soĐiĠtĠ de ĐoŵŵuŶiĐatioŶ pƌogƌessiste tel le que prophétisé par 
Alvin Toffler88 se concrétise davantage en uŶe soĐiĠtĠ du ƌeĐǇĐlage fƌĠŶĠtiƋue, où l͛opuleŶĐe 
et l͛oƌigiŶalité potentielles des contenus échangés font place à une surcharge 
informationnelle – je peŶse au ŵalaise d͛uŶe ĐoŶsoŵŵatioŶ ŵusiĐale pƌiǀĠe de plaisiƌ 
d͛ĠĐoute tel Ƌue CƌistalliŶe le dĠĐƌit daŶs ses pƌatiƋues  –, et le choix vaste et sans cesse 
renouvelé à une circularité redondante des contenus échangés ; l͛hǇpothğse d͛uŶe soĐiĠtĠ 
réticulaire et contributive cède quant à elle le pas à la ƌĠalitĠ d͛un espace culturel public 
feƌŵĠ, ƌĠpoŶdaŶt à la feƌŵetuƌe de l͛espaĐe puďliĐ politiƋue Ƌu͛Haďeƌŵas envisage dans les 
sociétés occidentales contemporaines.  
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L͛eŶjeu de la hiĠƌaƌĐhisatioŶ des ĐoŶteŶus est d͛autaŶt plus esseŶtiel pouƌ l͛iŶdustƌie 
de l͛appliĐatioŶ Ƌue ses ƌeǀeŶus pƌiŶĐipauǆ soŶt tiƌĠs de la puďliĐitĠ  : le prix des espaces 
puďliĐitaiƌes est d͛autaŶt plus élevé que le contenu est visionné, donc demandé. Une 
ĐoŶstellatioŶ de ĐoŶteŶus aǀeĐ de faiďles tauǆ d͛aĐĐğs est ŵoiŶs ƌeŶtaďle Ƌu͛uŶe 
ĐaŶalisatioŶ des aĐĐğs suƌ ƋuelƋues ĐoŶteŶus phaƌes, pouƌ lesƋuels le pƌiǆ de l͛espaĐe 
publicitaire grimpe.  
Twitter, ƌĠseau de ŵiĐƌoďloggiŶg aŵĠƌiĐaiŶ, s͛est aiŶsi iŶtƌoduit suƌ le ŵaƌĐhĠ du 
streaming début 2013 avec Twitter#music, avec pour objectif « de déterminer et mettre en 
avant les morceaux les plus populaires et les artis tes qui sortent du lot », selon le 
communiqué officiel de Twitter. Et d͛ajouteƌ « AŶd, of Đouƌse, Ǉou ĐaŶ tǁeet soŶgs ƌight 
from the app.»89(« Et bien sûr, vous pouvez twitter des chansons directement depuis 
l͛appliĐatioŶ »).  
James McQuivey, analyste du cabinet de recherche Forrester, confirme que 
« l'objectif de Twitter est surtout d'augmenter l'engagement de ses utilisateurs, en les 
encourageant à être plus actifs sur le réseau et en leur donnant plus de moyens d'y exprimer 
leurs intérêts, ce qui pour lui peut se transformer en nouvelles sources de revenus, surtout 
publicitaires. »90 
Ainsi toutes possibilités de découverte de contenus musicaux accrue, de 
ƌeŶouǀelleŵeŶt et d͛eǆteŶsioŶ du Đhaŵps des possiďles eŶ ŵatiğƌe d͛aĐĐğs ĐoŵŵuŶautaiƌe 
à la culture, et donc de redéfinition interactive des goûts iŶdiǀiduels et des ideŶtitĠs Ƌu͛ils 
structurent, seraient de simples réalisations cosmétiques dont les contenus dépendraient de 
systèmes propriétaires, ceux des industries logicielles. 
                 
3. L’iŶdustƌie logiĐielle, uŶe Ŷouvelle foƌŵe d’iŶdustƌie Đultuƌelle ? 
 
- Une clôture des pratiques musicales 
 
La logiciélisation des pratiques musicales tend à créer un fossé entre ceux qui 
ŵaitƌiseŶt la teĐhŶologie, et Đeuǆ Ƌui Ŷe la ĐoŵpƌeŶŶeŶt pas. Ce Ŷ͛est pas uŶ phĠŶoŵğŶe 
Ŷouǀeau, puisƋu͛il s͛iŶsğƌe daŶs l͛iŶtĠgƌatioŶ des Ŷouǀelles teĐhŶologies paƌ les pƌofaŶes, 
ŵais il est iŶtĠƌessaŶt d͛eŶ Ŷoteƌ les ŵodalitĠs daŶs le phĠŶoŵğŶe ŵusiĐal  : 
« Ça ŵ͛est dĠjà aƌƌiǀĠ de tĠlĠĐhaƌgeƌ lĠgaleŵeŶt, Đoŵŵe eŶ fait Đ͛est uŶ aŵi à ŵoi Ƌui s͛Ǉ 
connait un peu mieux en informatique, il me télécharge mes sons, et un jour il était pas là et 
doŶĐ ǀoilà, j͛ai aĐhetĠ. » Claire 
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« J͛ai essaǇĠ de tĠlĠĐhaƌgeƌ illĠgaleŵeŶt, ŵais j͛ai jaŵais ƌĠussi, et du Đoup ŵaiŶteŶaŶt je 
suis avec Deezer. » Séverine 
Dans les deux cas, les enquêtées se sont tournées vers le logiciel loƌsƋu͛elles ĠtaieŶt 
confrontées à uŶe iŶĐapaĐitĠ d͛appƌĠheŶdeƌ le foŶĐtioŶŶeŵeŶt du suppoƌt teĐhŶologiƋue, 
plutôt Ƌue d͛aǀoiƌ ƌeĐouƌs auǆ possibilités de maîtƌise de l͛aĐĐğs auǆ ĐoŶteŶus souhaitĠs, soit 
par requête interpersonnelle, soit par consultation de tutoriels sur les communautés 
virtuelles libres. 
Apple ĐoŵŵuŶiƋue laƌgeŵeŶt suƌ la siŵpliĐitĠ d͛utilisatioŶ de ses pƌoduits  ; de 
ŵġŵe, “potifǇ Đoŵŵe Deezeƌ iŶsğƌeŶt l͛eǆpĠƌieŶĐe ŵusiĐale daŶs uŶ Đadƌe ǀisuel ĠlĠg ant et 
iŶtuitif. Il seŵďleƌait Ƌue Đe soit d͛autaŶt plus ǀital pouƌ les appliĐatioŶs Ƌu͛elles Ŷe 
ĐheƌĐheŶt pas à ġtƌe Đoŵpƌises, ŵais à oƌgaŶiseƌ l͛eǆpĠƌieŶĐe d͛uŶ utilisateuƌ iŶfaŶtilisĠ, 
dĠpossĠdĠ des ŵoǇeŶs de ĐoŵpƌĠheŶsioŶ des teĐhŶologies Ƌu͛il utilise. 
AiŶsi Ƌue le dĠtaille TƌistaŶ Nitot, foŶdateuƌ et pƌĠsideŶt de l͛assoĐiatioŶ Mozilla 
Euƌope, le Ŷaǀigateuƌ liďƌe Fiƌefoǆ, à pƌopos de la foŶĐtioŶŶalitĠ Gatekeepeƌ Ƌu͛Apple a 
iŶtĠgƌĠ l͛aŶ passĠ à soŶ O“ :  
« Au final, Apple joue sur la peur des utilisateuƌs et l͛eŶǀie des dĠǀeloppeuƌs d͛utiliseƌ des 
fonctionnalités innovantes pour gagner encore plus de contrôle sur son écosystème, aux 
dĠpeŶds des utilisateuƌs. Je peŶse Ƌue Đ͛est uŶ ŵodğle de soĐiĠtĠ Ƌui est à l͛opposĠ de Đe Ƌue 
je souhaite : je pƌĠfğƌe la liďeƌtĠ et le dĠsoƌdƌe oĐĐasioŶŶel à l͛oƌdƌe paƌfait. »91 
UŶ ĐoŶstat d͛autaŶt plus iŶƋuiĠtaŶt Ƌue ŵġŵe loƌsƋue les auditeuƌs Ŷe ǀeuleŶt pas 
utiliseƌ les logiĐiels pƌĠǀus, ils Ǉ soŶt ĐoŶtƌaiŶts paƌ l͛appaƌeil Ƌu͛ils utiliseŶt pouƌ diffuseƌ des 
contenus musicaux : 
« Je Ŷ͛aiŵe pas tƌop l͛oďligatioŶ de passeƌ paƌ iTuŶes pouƌ ŵettƌe des ŵpϯ suƌ ŵoŶ 
tĠlĠphoŶe, ŵais Đoŵŵe je Ŷ͛ai pas ǀƌaiŵeŶt le Đhoiǆ je fais aǀeĐ.  » Noémie 
“oit Ƌu͛ils s͛Ǉ ƌĠsigŶeŶt paƌ siŵple autoŵatisŵe : 
- « Pourquoi iTunes ? 
Parce que j͛ai uŶ ŵaĐ. Coŵŵe j͛ai gaƌdĠ ŵoŶ O“ MaĐ, j͛ai gaƌdĠ iTuŶes. » Tim 
C͛est de fait la stƌatĠgie dĠǀeloppĠe paƌ les aĐteuƌs de l͛iŶdustƌie logiĐielle, lesƋuels 
eŶgageŶt l͛utilisateuƌ à iŶsĠƌeƌ ses pƌatiƋues teĐhŶologiƋues au seiŶ d͛uŶ ŵġŵe sǇstğŵe 
opératoire (OS) : tout Android (Google), tout iOS (Apple), tout Windows 8 (Microsoft). Une 
iŶtĠgƌatioŶ ǀeƌtiĐale faǀoƌisĠe paƌ le paƌtage eŶ iŶteƌŶe des haďitudes d͛utilisatioŶs ;et j͛ai 
noté auparavant l͛iŵpoƌtaŶĐe de l͛haďitude daŶs les pƌatiƋues Đultuƌelles telle Ƌu͛elle 
ressort de mes entretiens).  
EŶ effet, uŶ utilisateuƌ aǇaŶt l͛appliĐation Deezer sur son smartphone, et Spotify sur 
sa tablette, ne pourra pas faire communiquer ses listes de lectures. De même entre iTunes 
sur un ordinateur ou un iPhone, et une tablette fonctionnant sur une architecture logicielle 
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Android (Google). Les industries logicielles mettent largement en avant les possibilités de 
pƌĠseƌǀatioŶ de Đes haďitudes d͛utilisatioŶ, une démarche d͛autaŶt plus peƌtiŶeŶte Ƌue 
Ŷoŵďƌe d͛usageƌs Ŷe les ŵaitƌiseŶt doŶĐ pas, et Ŷ͛eŶ oŶt pas ŶoŶ plus eŶǀie.  Et comme le 
souligne Noémie, « Đ͛est loŶg de se ƌeĐoŶstitueƌ uŶe ďiďliothğƋue ». 
Ainsi inséré dans un système logiciel, le numérique offre peut-être moins de 
perspectives de libération des pratiques musicales que ce qui pouvait être envisagé au 
premier abord.  
De plus, les catalogues musicaux des acteurs du streaming légal sont entièrement 
ĐoŶtƌôlĠs paƌ l͛iŶdustƌie du disƋue. “i le ŶuŵĠƌiƋue illĠgal aǀait ouǀeƌt des possiďilitĠs de 
partage de titres non présents sur les catalogues, le logiciel rétablit des frontières. 
Notamment au sens littéral du terme :  
« On ne trouve pas tout sur ces sites-là, ou alors à des dates variables selon le marché 
régional. AtteŶdƌe diǆ ploŵďes Ƌu͛uŶ titƌe soit eŶfiŶ suƌ Deezeƌ aloƌs Ƌu͛il est dispo ŵettoŶs 
auǆ U“A depuis des seŵaiŶes, saŶs paƌleƌ d͛aƌtistes scandinaves dont les albums ne sont 
ŵġŵe pas diffusĠs lĠgaleŵeŶt eŶ dehoƌs de leuƌ paǇs d͛oƌigiŶe, Đoŵŵe Fallulah paƌ 
exemple.» Edouard 
DaŶs uŶ ŵoŶde d͛appliĐatioŶs, Edouaƌd auƌa ďeauĐoup de diffiĐultĠs à tƌouǀeƌ uŶe 
artiste scandinave ; et même seulement d͛eŶ ĐoŶŶaitƌe l͛eǆisteŶĐe.  
Ainsi Vevo, la chaîne de diffusion de clips musicaux en haute qualité adossée à 
Youtube, diffère de son parent de par son contenu, intégralement « officiel », contrôlé par 
l͛industrie du disque, et de par les limitations qui s͛eŶ suiǀeŶt. Certains contenus ne sont 
accessibles que dans certaines zones géographiques ; pouƌ les autƌes, Đ͛est l͛ĠĐƌaŶ Ŷoiƌ. De 
même sur iTunes, Soundcloud, Spotify et autres Deezer, où, bien que les services soient 
présents dans la plupart des pays du gloďe, il Ŷ͛Ǉ a pas d͛uŶiǀeƌsalitĠ des ĐoŶteŶus pƌoposĠs. 
Qui peut acheter quoi, et donc qui peut écouter quoi, est déterminé conjointement par les 
industries du disque, et du logiciel. 
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Le titre 23 du rappeur Mike Will  Made-It Ŷ͛est pas diffusaďle eŶ FƌaŶĐe : Interscope Records en a bloqué 
l ͛aĐĐğs, iĐi  suƌ le site de streaming Soundcloud. 
Le renforcement des politiques de contrôle automatiques de contenus musicaux 
opéré par les hébergeurs internet comme Soundcloud – abordé en première partie en lien 
aǀeĐ les pƌatiƋues d͛aŵateuƌisŵe ĐƌĠatif – renforce en outre l͛iŶƋuiĠtude ĐoŶĐeƌŶaŶt uŶe 
Đlôtuƌe pƌogƌessiǀe des possiďilitĠs de paƌtage et d͛ĠĐhaŶge de ĐoŶteŶus ŵusiĐauǆ eŶ ligŶe. 
Ces procédés de contrôle automatisés, effectués là encore par des logiciels internes, 
pouƌƌaieŶt auguƌeƌ d͛uŶe suƌǀeillaŶĐe ƌoďotisĠe des pƌatiƋues ŵusiĐales ǀiƌtuelles, le tout 
aǀeĐ le ĐoŶĐouƌs d͛uŶe iŶdustƌie du disque souĐieuse de ƌepƌeŶdƌe la ŵaiŶŵise suƌ l͛aĐĐğs 
aux ĐoŶteŶus. L͛eǆpĠƌieŶĐe de “ouŶdĐloud pƌouǀe Ƌue des puďliĐatioŶs paƌfaiteŵeŶt liĐites 
peuǀeŶt ġtƌe suppƌiŵĠes saŶs Ƌue l͛aǇaŶt-droit ne puisse agir. 
Il ĐoŶǀieŶt eŶfiŶ de s͛iŶtĠƌesseƌ auǆ ƌestƌuĐtuƌatioŶs iŶteƌŶes à l͛iŶdustƌie logiĐielle  : 
les pratiques musicales dont il a été question tout au long de ce mémoire sont liées à 
l͛eǆisteŶĐe du PC ;PeƌsoŶal CoŵputeƌͿ, et à soŶ aƌĐhiteĐtuƌe spécifique. Or le PC est sur le 
déclin : ses ǀeŶtes soŶt eŶ ďaisse, et le ŵouǀeŵeŶt seŵďle s͛aĐĐĠlĠƌeƌ aǀeĐ des pƌĠǀisioŶs 
de plus eŶ plus pessiŵistes pouƌ l͛eǆeƌĐiĐe ϮϬϭϯ92, sous l͛aĐtioŶ ŶotaŵŵeŶt de l͛iƌƌuptioŶ de 
la taďlette suƌ le ŵaƌĐhĠ de l͛iŶfoƌŵatiƋue.  
Introduite par Apple avec son iPad en 2010, la tablette se présente sous la même 
architecture que le smartphone, un OS fonctionnant par applications. Plus de bureau comme 
suƌ WiŶdoǁs, plus de fiĐhieƌs appaƌeŶts, le foŶĐtioŶŶeŵeŶt de l͛appaƌeil est siŵplifiĠ à 
l͛eǆtƌême et surtout encadré ; il Ŷ͛est pas possiďle de télécharger un fichier sur un iPad - 
donc un mp3 par exemple, mais également un film, ou tout autre contenu multimédia – à 
ŵoiŶs de passeƌ paƌ des appliĐatioŶs tieƌĐes, doŶt l͛eǆisteŶĐe suƌ l͛App“toƌe dĠpeŶd du ďoŶ 
ǀouloiƌ d͛Apple. Il est possiďle d͛eŶ iŵpoƌteƌ, en téléchargeant au préalable le fichier sur PC, 
puis eŶ l͛iŶtƌoduisaŶt daŶs la ďiďliothğƋue ŵultiŵĠdia de l͛appaƌeil Apple avant de 
synchroniser les deux. Sans PC, les seuls contenus culturels accessibles seraient 
potentiellement les contenus autoƌisĠs paƌ l͛iŶdustƌie.  
De même, Microsoft, principal acteur sur le marché du PC, a sorti fin 2012 une 
nouvelle itération de son OS Windows, Windows 8 ; or pour la première fois, Microsoft a 
publié deux versions : une fonctionnant sur PC traditionnel, et l͛autƌe, WiŶdoǁs ϴ ‘T, 
fonctionnant uniquement sur tablette. Dans les deux cas, la disparition du bureau comme 
ĠĐƌaŶ d͛aĐĐueil, uŶe Ŷouǀelle iŶteƌfaĐe inspirée de celle que Microsoft a mis au point sur ses 
smartphones, et l͛iŶtƌoduĐtioŶ daŶs l͛uŶiǀeƌs WiŶdoǁs d͛uŶ ŵagasiŶ d͛applications certifiées 
– à l͛iŵage de Đeuǆ d͛Apple et de Google.  
Si Windows 8 « classique » fonctionne encore sur les deux modèles à la fois, celui du 
PC traditionnel et celui des appareils nomades (smartphones et tablettes), Windows 8 RT ne 
doŶŶe aĐĐğs Ƌu͛auǆ appliĐatioŶs du ŵagasiŶ offiĐiel. En outre Microsoft, rappelons-le, a fait 
l͛aĐƋuisitioŶ dĠďut septeŵďƌe ϮϬϭϯ du ĐoŶstƌuĐteuƌ Nokia, eŶǀisageaŶt tƌğs pƌoďaďleŵeŶt 
de produire ses pƌopƌes appaƌeils à l͛iŶstaƌ d͛Apple, au lieu de passeƌ paƌ des ĐoŶstƌuĐteuƌs 
tieƌs Đoŵŵe Đ͛est le Đas depuis l͛oƌigiŶe de WiŶdoǁs.  
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L͛aƌtiĐle de MiĐhael MaĐe ĐitĠ eŶ iŶtƌoduĐtioŶ de Đette tƌoisiğŵe paƌtie, Microsoft + 
Nokia, Noǁ ǁe͛ƌe all like Apple93, Ŷ͛eŶ a Ƌue daǀaŶtage de poƌtĠe : le ŵodğle d͛Apple est 
Đelui d͛appaƌeils ďeauǆ, siŵples d͛utilisatioŶ, et suƌtout feƌŵĠs, où les seuls ĐoŶteŶus 
importables sont ceux que la société contrôle, autorise et diffuse. Si Microsoft suit cette 
ŵġŵe ǀoie, la liďeƌtĠ d͛aĐĐğs auǆ ĐoŶteŶus ŵusiĐauǆ, et culturels plus largement, pourrait 
deǀeŶiƌ uŶ souǀeŶiƌ des aŶŶĠes ϮϬϬϬ, Đoŵŵe le CD l͛est pouƌ les aŶŶĠes ϵϬ.  
Jacques Attali défend dans son essai Bruits la thèse selon laquelle « la société est un 
jeu de miroirs où toutes les activités se reflètent et se déforment ; la musique évolue 
parallèlement à la société des hommes, structurée comme elle et changeante avec elle. 
Avant elle »94. Il ǀoit daŶs le ŶuŵĠƌiƋue la ŵaƌƋue de l͛aǀğŶeŵeŶt d͛uŶe soĐiĠtĠ de 
réalisation de soi, contributive et volontariste ; je seƌais teŶtĠ d͛ġtƌe plus ĐiƌĐoŶspeĐt compte 
tenu de la dépendance accrue au logiciel, et aux acteurs industriels qui en façonnent le 
système. 
 
- Vers une nouvelle foƌŵe d’industrie culturelle ? 
 
Standardisation, fétichisation, régression : ces éléments clés déterminants dans 
l͛aŶalǇse d͛AdoƌŶo de l͛iŶdustƌie Đultuƌelle, et Ƌui seŵďlaieŶt ŵis à ŵal paƌ le ŶuŵĠƌiƋue, Ŷe 
s͛appliƋueŶt ils pas autaŶt à l͛iŶdustƌie logiĐielle ? 
Les logiciels en question dans la diffusion de contenus musicaux sont propriétaires  ; 
l͛utilisateuƌ Ŷe peut pas les ŵodifieƌ et les pƌatiƋues Ƌu͛il peut eŶ faiƌe soŶt Đelles pƌĠǀues, 
et seulement celles-ci. AdoƌŶo ĐoŶĐeptualise ďieŶ l͛idĠe Ƌue « le système de l'industrie 
culturelle traque les masses, ne permet guère d'évasion et impose sans cesse les schémas de 
leur comportement. ». DaŶs le Đas d͛Apple, les dĠǀeloppeuƌs de Ŷouǀelles appliĐatioŶs 
doivent même obtenir une autorisation afin que leur appliĐatioŶ soit iŶtĠgƌĠe à l͛ĠĐosǇstğŵe 
et dispoŶiďle suƌ l͛App“toƌe, de soƌte Ƌue la soĐiĠtĠ ĐoŶtrôle en amont les pratiques 
possibles, y compris sur les logiciels tiers  ; AŶdƌoid, l͛ĠĐosǇstğŵe ĐoŶĐuƌƌeŶt de Google, est 
toutefois liďƌe d͛aĐĐğs. 
Auǆ ĐoŵpoƌteŵeŶts ƌĠgƌessifs de l͛iŶdustƌie Đultuƌelle, ƌĠpoŶd l͛Ġtat d͛eŶfaŶĐe 
technologique dans lequel est ŵaiŶteŶu l͛utilisateuƌ du logiĐiel. Là encore, Adorno spécifie 
Ƌue la logiƋue de l͛iŶdustƌie Đultuƌelle est « l'encouragement et l'exploitation de la faiblesse 
du ŵoi. ;…Ϳ Ce Ŷ'est pas pouƌ ƌieŶ Ƌue l'oŶ peut eŶteŶdƌe eŶ AŵĠƌiƋue de la ďouĐhe de 
producteurs cyniques que leurs films doivent tenir compte du niveau intellectuel d'un enfant 
de onze ans. Ce faisant, ils se sentent toujours plus incités à faire d'un adulte un enfant de 
onze ans. ». 
A la staŶdaƌdisatioŶ de l͛oďjet CD, ƌĠpoŶd Đelle des oďjets de diffusion des contenus 
musicaux numériques : smartphones, baladeurs, tablettes, dont la sortie suscite des files 
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d͛atteŶtes deǀaŶt les ďoutiƋues, ƌappelaŶt Đelles Ƌui se pƌessaieŶt deǀaŶt les ViƌgiŶ 
Megastores loƌs de la soƌtie d͛alďuŵs eŵďlĠŵatiƋues. 
Auǆ pƌatiƋues d͛ĠĐoutes feƌŵĠes et oƌieŶtĠes ǀeƌs uŶe ĐoŶsoŵŵatioŶ ƌapide de 
biens standardisés, la boulimie de morceaux consommés en masse sur des logiciels 
rassemblant les individus en algorithmes. Peut-ġtƌe Đes pƌatiƋues d͛ĠĐoutes dĠĐeptiǀes doŶt 
Laure et CƌistalliŶe se foŶt l͛ĠĐho Ŷe soŶt-elles pas taŶt des ƌĠsuƌgeŶĐes d͛uŶe iŶdustƌie du 
disque mourante, que les premiers signes de l͛hĠgĠŵoŶie ŶaissaŶte de l͛iŶdustƌie logiĐielle.  
D͛autaŶt Ƌue l͛uŶe et l͛autƌe Ŷe soŶt pas ŶĠĐessaiƌeŵeŶt eŶ dĠsaĐĐoƌd : les contrôles 
automatiques de contenus musicaux effectués par Youtube et Soundcloud, alors même 
Ƌu͛ils Ŷe soŶt pas teŶus de le faiƌe, illustƌent une pratique de coopération entre les 
industries du disƋue et du logiĐiel daŶs l͛eŶĐadrement des pratiques musicales. 
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CONCLUSION 
 
Les pƌatiƋues ŵusiĐales se soŶt iŶteŶsifiĠes, ŵultipliĠes et diǀeƌsifiĠes aǀeĐ l͛iŶtƌoduĐtioŶ du 
médiateur numérique ; aussi ďieŶ eŶ ŵatiğƌe d͛ĠĐoute Ƌue de ĐƌĠatioŶ de ĐoŶteŶus, la 
numérisation engage ce que Granjon et Combes envisagent comme « le développement 
d͛uŶ ĐeƌtaiŶ iŶdiǀidualisŵe de tǇpe eǆpƌessif »95 : la satisfaĐtioŶ des goûts de l͛auditeuƌ 
pƌiŵeƌait suƌ l͛ouǀeƌtuƌe auǆ ĐoŶteŶus ŵusiĐauǆ eux-mêmes, et guiderait son parcours 
mélomane à travers une toile devenue réticulaire et participante. De même, la création de 
ĐoŶteŶus s͛ouǀƌe dĠsoƌŵais à l͛aŵateuƌisŵe, Ƌui Ŷe ĐoŶĐeƌŶe plus seuleŵeŶt les pƌatiƋues 
d͛ĠĐoute ŵusiĐale.  
Paƌtage et iŶteƌaĐtioŶs soŶt au Đœuƌ de Đes pƌatiƋues ŶuŵĠƌiƋues, ƌeŶdus possiďles paƌ la 
dématĠƌialisatioŶ toujouƌs plus poussĠe des suppoƌts de diffusioŶ, Ƌu͛il s͛agisse des 
contenus eux-mêmes,  ou des moyens techniques dont disposent les consommateurs. Les 
pƌatiƋues d͛ĠĐoute Ƌui aĐĐoŵpagŶeŶt Đe Ŷoŵadisŵe Đultuƌel faǀoƌiseŶt les soĐiaďilitĠs et 
ŵodifieŶt le ƌappoƌt auǆ ĐoŶteŶus ŵusiĐauǆ, sĐiŶdaŶt l͛œuǀƌe eŶ uŶitĠs dĠĐoŶŶeĐtĠes de 
leur contexte de production artistique, et conduisant à des expériences musicales 
potentiellement déceptives.  
Le ŵĠdiateuƌ ŶuŵĠƌiƋue ĐoŶĐouƌt eŶ outƌe à l͛ĠƌosioŶ de l͛hégémonie à la fois culturelle et 
ĠĐoŶoŵiƋue de l͛iŶdustƌie du disƋue. La tutelle des oďjets de ĐoŶsoŵŵatioŶ ŵusiĐale, Ƌui 
aǀait peƌŵis l͛eǆpaŶsioŶ ƌapide au Đouƌs du XX° siğĐle de Đette foƌŵe d͛iŶdustƌie Đultuƌelle,  
ne semble pas résister aux assauts de la dématérialisation des contenus musicaux : la valeur 
marchande de la copie est remise en question, tandis que le support CD devient obsolète. 
L͛assise du ŵaƌĐhĠ de la ŵusiƋue Ŷe seŵďle plus ƌeposeƌ Ƌue suƌ les ĐoŵŵuŶautĠs de faŶ, 
et suƌ l͛essoƌ du seĐteuƌ de la ŵusiƋue ǀiǀaŶte. La figuƌe de l͛aƌtiste pâtit de la 
dĠsaĐƌalisatioŶ de l͛œuǀƌe d͛aƌt, autaŶt Ƌue de la ƌeŵise eŶ Đause de la ǀaleuƌ de la Đopie 
musicale : la ƌelatioŶ à l͛aƌtiste Ŷe seŵďle se ƌaǀiǀeƌ Ƌue daŶs la peƌsoŶŶalisatioŶ directe du 
rapport avec l͛auditeuƌ. L͛hĠgĠŵoŶie ĠĐoŶoŵiƋue de l͛iŶdustƌie ŵusiĐale est eŶfiŶ ĐoŶtestĠe 
paƌ l͛iƌƌuptioŶ des aĐteuƌs iŶdustƌiels du ŶuŵĠƌiƋue, doŶt les appaƌeils de diffusioŶ se soŶt 
aǀĠƌĠs Đheǀal de Tƌoie leuƌ peƌŵettaŶt, eŶ ŵoiŶs d͛uŶe dĠĐeŶŶie, de s͛aĐĐapaƌer le marché 
de la diffusion de contenus musicaux. 
DeǀeŶus les iŶdispeŶsaďles ŵĠdiateuƌs de l͛eǆpĠƌieŶĐe ŵusiĐale, les aĐteuƌs de l͛iŶdustƌie 
logiĐielle eŶ ĐoŶditioŶŶeŶt les pƌatiƋues d͛ĠĐoute et de ĐƌĠatioŶ, iŶsĠƌĠes dans un système 
entièrement régit par les logiciels. Le caractère propriétaire de nombre d͛eŶtƌe euǆ iŶteƌƌoge 
ƋuaŶt auǆ ĐoŶsĠƋueŶĐes de Đette tƌaŶsitioŶ de la ŶuŵĠƌisatioŶ à l͛appliĐatioŶ, Ƌui eŶseƌƌe la 
hiérarchisation des contenus, mais également le simple accès à ces derniers. Une re-clôture 
poteŶtielle des pƌatiƋues ŵusiĐales d͛autaŶt plus pƌĠoĐĐupaŶte Ƌue l͛iŶdustƌie logiĐielle 
pouƌƌait se ƌĠǀĠleƌ uŶe Ŷouǀelle foƌŵe d͛iŶdustƌie Đultuƌelle. La ƌiĐhesse de la peŶsĠe 
foŶdatƌiĐe d͛AdoƌŶo daŶs l͛aŶalǇse des phénomènes culturels, loiŶ d͛ġtƌe oďsolğte, Ŷ͛eŶ est 
que plus salutaire. 
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Entretien 1, Edouard, 1983, bac +5 
 
- Bonjour ! donc je travaille sur le marché du disque entre 2003 et 2013 dans le cadre de mon 
mémoire de m2. 2003 c'est l'ouverture d'iTunes et la vente du 1er mp3 légal, et 2013 est 
l'ouverture d'iRadio, qui est un service de streaming jumelé à iTunes. donc je fais des 
entretiens pour étudier les pratiques des auditeurs sur ces dix ans. Est-ce que tu as des 
questions ? 
Non. 
- Quelle est ta façoŶ de ĐoŶsoŵŵeƌ de la ŵusiƋue aujouƌd͛hui ? 
Je télécharge illégalement pour la plupart, ou alors à moitié légalement ; en fait soit je vais sur des 
sites de leak (fuite) de musique en ligne, surtout si je cherche un album en entier, soit je diffuse un 
titre paƌ iŶteƌŶet et je ǀais ƌĠĐupĠƌeƌ le fiĐhieƌ daŶs le ĐaĐhe de ŵoŶ Ŷaǀigateuƌ. C͛est Ŷi lĠgal Ŷi illĠgal 
quoi.  
- Et tu Ŷ͛aĐhğtes jaŵais de titƌe du Đoup ? 
“i, si j͛aĐhğte paƌfois suƌ iTuŶes. 
- Dans quel cadre ? 
Cadre, ça veut dire pourquoi ? 
- Oui ! 
Aloƌs Đ͛est ǀaƌiaďle. Des fois j͛ai eŶǀie de souteŶiƌ uŶ aƌtiste doŶt je ŵe dis Ƌu͛il Ŷe ǀeŶd pas ďeauĐoup 
alors si le peu de gens qui connaissent téléchargent illégalement, ça risque de le faire virer de son 
laďel et je Ŷ͛ai pas eŶǀie de plus aǀoiƌ de ŵusiƋue de Đet artiste, donc je vais sur iTunes et si le titre est 
soƌti, j͛aĐhğte. “iŶoŶ ça dĠpeŶd si je tƌouǀe le titƌe eŶ illĠgal, ƋuaŶd Đe Ŷ͛est pas le Đas j͛aĐhğte aussi 
ŵais ǀƌaiŵeŶt apƌğs aǀoiƌ ďeauĐoup ĐheƌĐhĠ si Đe Ŷ͛est pas uŶ aƌtiste Ƌue je juge ŶĠĐessaiƌe de  
soutenir. Dans tous les cas ça dépend de mon budget, je suis étudiant et je dois déjà travailler pour 
paǇeƌ ŵoŶ aliŵeŶtatioŶ aloƌs ĐoŶĐƌğteŵeŶt si j͛ai pas l͛aƌgeŶt, j͛ai pas l͛aƌgeŶt.  
- Et si les offƌes illĠgales Ŷ͛eǆistaieŶt pas, ĐoŵŵeŶt tu feƌais  ? 
Je ne sais pas mais clairement je pense que je réduirais ma consommation de musique. Je télécharge 
ǀƌaiŵeŶt ďeauĐoup, souǀeŶt plus de tƌeŶte titƌes paƌ ŵois. A ϭeuϮϵ le titƌe, Đ͛est peu gĠƌaďle.  
- Et le streaming ? 10eu par mois en passant par Deezer ou Spotify ? 
Je Ŷ͛aiŵe pas l͛idĠe de Ŷe pas aǀoiƌ ŵoŶ ŵpϯ eŶ «  physique » sur mon ordi ; donc même hors 
ĐoŶŶeǆioŶ, puisƋue je Đƌois saǀoiƌ Ƌue les seƌǀiĐes de stƌeaŵiŶg iŶĐlueŶt ŵaiŶteŶaŶt l͛ĠĐoute hoƌs 
ligne, je ne suis pas franchement convaincu. En plus on ne trouve pas tout sur ces sites-là, ou alors à 
des dates ǀaƌiaďles seloŶ le ŵaƌĐhĠ ƌĠgioŶal. AtteŶdƌe diǆ ploŵďes Ƌu͛uŶ titƌe soit eŶfiŶ suƌ Deezeƌ 
aloƌs Ƌu͛il est dispo ŵettoŶs auǆ U“A depuis des seŵaiŶes, saŶs paƌleƌ d͛aƌtistes sĐaŶdiŶaǀes doŶt les 
albums ne soŶt ŵġŵe pas diffusĠs lĠgaleŵeŶt eŶ dehoƌs de leuƌ paǇs d͛oƌigiŶe, Đoŵŵe Fallulah paƌ 
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exemple, franchement si les sites légaux ne sont pas réactifs, quel que soit mon budget et mon désir 
de souteŶiƌ les aƌtistes il Ǉ a aussi uŶe ƋuestioŶ d͛offƌe Ƌui Ŷ͛est pas de mon ressort et que les sites 
légaux peinent à résoudre. 
- Utilises-tu le Cloud ? 
Oui, pour stocker mes mp3 si mon pc plante. Mais pas pour diffuser des titres.  
- Pourquoi ? 
PaƌĐe Ƌue je suis Đhez BouǇgues TeleĐoŵ et Ƌue l͛aĐĐğs à la ϯG est tout pouƌƌi. Et en plus, même avec 
un accès qui fonctionne, à ce moment-là ma bande passante mensuelle est limitée. 
- Et il y a 10 ans comment consommais-tu de la musique ? 
BeŶ Đ͛est le ŵoŵeŶt où j͛ai ĐoŵŵeŶĐĠ à tĠlĠĐhaƌgeƌ suƌ les sites de Peeƌ to Peeƌ. AǀaŶt ça j͛aĐheta is 
énormément de disques, albums ou singles, et maxi singles aussi, vraiment beaucoup. Ça représentait 
uŶ ďudget ĠŶoƌŵe ŵais Đ͛ĠtaieŶt ŵes paƌeŶts Ƌui paǇaieŶt iŶdiƌeĐteŵeŶt eŶ fait. Et ŵoi je ƌeǀeŶdais 
régulièrement des disques chez Gibert, histoire de pouǀoiƌ ŵ͛eŶ paǇeƌ de Ŷouǀeauǆ. BeauĐoup 
d͛alďuŵs ĠtaieŶt ŵauǀais et Ŷe ĐoŶteŶaieŶt Ƌue les deuǆ ou tƌois siŶgles d͛iŶtĠƌessaŶts, ǀoiƌe uŶe ou 
deuǆ pistes. C͛Ġtait fƌaŶĐheŵeŶt du ďƌassage de disƋues pouƌ pas gƌaŶd -chose. En plus le choix était 
assez limité au final, mis à part ce qui était diffusé en radios, et ce que je voyais sur MTV, je tournais 
souǀeŶt eŶ ƌoŶd à aĐheteƌ Đe Ƌu͛oŶ ŵe deŵaŶdait iŵpliĐiteŵeŶt d͛aĐheteƌ.  
- Et suƌ ϭϬ aŶs Ƌue s͛est-il passé dans ta façon de consommer de la musique ? 
J͛ai pƌogƌessiǀeŵeŶt ƌaleŶti les disƋues, eŶ Ŷ͛aĐhetaŶt Ƌue Đeuǆ Ƌui ŵe plaisaieŶt suƌ plus de tƌois 
Ƌuatƌe ŵoƌĐeauǆ, puis j͛ai aƌƌġtĠ d͛aĐheteƌ des disƋues  genre en 2007 2008. Coŵŵe je Ŷ͛utilisais plus 
ŵa platiŶe et Ƌue je lisais les fiĐhieƌs suƌ ŵoŶ ŵpϯ et suƌ l͛oƌdi, acheter un disque revenait à le coder 
directement sur mon ordi puis à le laisser prendre la poussière. 
- Tu Ŷ͛Ġtais pas attaĐhĠ à l͛oďjet eŶ lui-même ? 
“i ƋuaŶd j͛Ġtais petit, ŵais ĐoŶĐƌğteŵeŶt uŶ disƋue ça Ŷe ǀa pas ĐheƌĐheƌ tƌğs loiŶ Đoŵŵe oďjet, Đe 
qui Đoŵpte Đ͛est le soŶ. Et Đoŵŵe les Đouǀeƌtuƌes soŶt iŶtĠgƌĠes loƌs de la diffusioŶ suƌ oƌdi ou suƌ 
ďaladeuƌ ŵpϯ, eŶ gƌos je Ŷ͛ai plus les diffĠƌeŶtes photos du liǀƌet, ŵais elles soŶt suƌ iŶteƌŶet et 
Đoŵŵe ça ƌeste à usage pƌoŵotioŶŶel, eh ďieŶ je Ŷ͛ai Ƌu͛à  suivre la promo sur internet. Ça revient un 
peu au même quoi. 
- DoŶĐ aujouƌd͛hui tu utilises l͛appli Ŷatiǀe de ǀotƌe ďaladeuƌ ? 
Oui, eŶfiŶ iTuŶes puisƋue j͛ai uŶ iPhoŶe. AǀaŶt ça j͛ai loŶgteŵps foŶĐtioŶŶĠ paƌ ƌeal PlaǇeƌ, et j͛aǀais 
un baladeur mp3 pour le nomade.  
- Qu͛est-Đe Ƌue tu aiŵes et Ƌu͛est-Đe Ƌue tu Ŷ͛aiŵes pas daŶs Đette appliĐatioŶ ? 
Elle est pas foliĐhoŶŶe esthĠtiƋueŵeŶt, ŵais là eŶĐoƌe Đ͛est le soŶ Ƌui ŵ͛iŵpoƌte. Ce seƌait ďieŶ s͛il Ǉ 
aǀait les paƌoles eŶĐodĠes daŶs le ŵpϯ, suƌtout s͛il est aĐhetĠ lĠgaleŵeŶt. Et je Ŷ͛aiŵe pas tƌop 
l͛oďligatioŶ de passeƌ paƌ iTuŶes pouƌ ŵettƌe des ŵpϯ suƌ ŵoŶ tĠlĠphoŶe, ŵais Đoŵŵe je Ŷ͛ai pas 
vraiment le choix je fais avec.  
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- Fais-tu des playlists ? 
J͛eŶ ai ďeauĐoup fait paƌ le passĠ, puis je ŵe suis ŵis à foŶĐtioŶŶeƌ paƌ ĐhƌoŶologie doŶĐ je Ŷ͛ai pas 
de playlist réellement sur mon iPhone, à part pour les soirées quand on met un truc fait exprès. 
- Aimes-tu diffuser de la musique en soirée ? 
Oui, eŶ fait Đoŵŵe j͛ĠĐoute ďeauĐoup de ŵusiƋues diffĠƌeŶtes les geŶs soŶt souǀeŶt ĐoŶteŶts de ǀeŶiƌ 
Đhez ŵoi et d͛ĠĐouteƌ Đe Ƌue je passe, ou ŵe deŵaŶdeŶt ƋuaŶd je suis chez eux de mettre mon mp3. 
FƌaŶĐheŵeŶt Đ͛est agƌĠaďle et ça ŵe fait plaisiƌ de diffuseƌ ĐeƌtaiŶs tƌuĐs, il Ǉ a ŵġŵe des ŵoƌĐeauǆ 
Ƌue je tĠlĠĐhaƌge plus pouƌ les autƌes Ƌue pouƌ ŵoi. C͛est toujouƌs gƌatifiaŶt ƋuaŶd les geŶs ǀous 
complimentent sur les sons Ƌue ǀous passez et Đ͛est aussi agƌĠaďle de faiƌe ĐoŶŶaitƌe des tƌuĐs Ƌui ŵe 
plaisent, des artistes que je soutiens, je ne sais pas si ça sert à grand-Đhose ŵais ça ŵet de l͛aŵďiaŶĐe 
dans les soirées et la musique ça permet de communiquer une émotion, donc partager certains des 
tƌuĐs Ƌue j͛ĠĐoute Đ͛est aussi uŶe façoŶ de ĐƌĠeƌ des ĐoŶtaĐts aǀeĐ les autƌes et de faiƌe plaisiƌ.  
- Certains des titres ? 
Oui je Ŷe diffuse pas tout, ou paƌfois pas tout de suite. J͛ĠĐoute ďeauĐoup de ŵusiƋue et Đ͛est tƌğs 
important pouƌ ŵoi, doŶĐ paƌfois je Ŷ͛ai pas eŶǀie de tout paƌtageƌ ŶoŶ plus Ƌuoi ;ƌiƌesͿ.  
- CoŵďieŶ d͛heuƌes de ŵusiƋue ĠĐoutes-tu chaque jour en moyenne ? 
Ouh là, ďeauĐoup. ϰ à ϲ heuƌes eŶ ŵoǇeŶŶe. J͛ĠĐoute ǀƌaiŵeŶt ďeauĐoup de ŵusiƋue, et je 
ŵ͛iŶtĠƌesse à l͛aĐtu ŵusiĐale doŶĐ eŶtƌe Đe Ƌue j͛ĠĐoute et Đe Ƌue j͛ĠĐoute pouƌ dĠĐouǀƌiƌ de 
nouveaux titres, regarder les clips qui sortent, les nouveautés de la semaine sur iTunes, ça fait 
vraiment beaucoup. 
- Comment découvres-tu de la musique en règle générale ? 
EssentiellemeŶt eŶ allaŶt suƌ iTuŶes et eŶ ƌegaƌdaŶt les soƌties, j͛ĠĐoute tout, suƌtout Đe Ƌue je Ŷe 
connais pas. Je vais tous les jours sur un site qui agrège des blogs musicaux, Hype Machine, et 
j͛ĠĐoute les titƌes ĐlassĠs daŶs le ĐlasseŵeŶt « populaires », qui est actualisé totalement toutes les 
ϳϮh je Đƌois, ou uŶ tƌuĐ du geŶƌe. EŶ gƌos uŶ titƌe Ŷe peut ġtƌe ĐlassĠ Ƌue ϳϮh d͛affilĠe.  
- Es-tu faŶ d͛uŶ ou plusieuƌs aƌtistes ? 
Oui, eŶfiŶ, je Ŷ͛ai pas de posteƌs daŶs ŵa Đhaŵďƌe, j͛ai juste eu uŶ posteƌ d͛AaliǇah il Ǉ a uŶe dizaiŶe 
d͛aŶŶĠes, ŵais siŶoŶ oui, je suis « fan » de plusieurs artistes, je les suis sur Facebook, et même si je ne 
suis pas les tƌuĐ peƌsos Ƌu͛ils ƌaĐoŶteŶt, je ŵ͛iŶtĠƌesse à l͛aĐtu, et je ƌegaƌde aussi suƌ uŶ foƌuŵ 
ŵusiĐal les Ŷeǁs suƌ les diffĠƌeŶtes staƌs, Ǉ Đoŵpƌis Đelles Ƌue je Ŷ͛appƌĠĐie pas ou doŶt je Ŷ͛ĠĐoute 
pas la ŵusiƋue. EŶsuite, je Ŷ͛iƌais pas aĐheteƌ sǇstĠŵatiƋueŵeŶt Đe Ƌue soƌt uŶ aƌtiste doŶt je  me 
ĐoŶsidğƌe faŶ, si Đ͛est Ŷul Đ͛est Ŷul. Ni le paƌfuŵ et le ŵug assoƌti. Je suis faŶ de leuƌ ŵusiƋue, ŵais 
leuƌ peƌsoŶŶalitĠ passe au seĐoŶd plaŶ et eŶĐoƌe plus le ĐôtĠ ŵaƌketiŶg, j͛ai souǀeŶt hĠsitĠ à aĐheteƌ 
des tee shiƌts de laďels ou d͛aƌtistes, et ŵġŵe si je pouƌƌais le faiƌe ça Ŷe s͛est pas eŶĐoƌe fait ŶoŶ 
plus. 
- Tu les suis sur Facebook ou Twitter ? 
Je Ŷ͛ai pas de Tǁitteƌ et si j͛eŶ aǀais uŶ je Ŷe les Ǉ suiǀƌais pas.  
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- Pourquoi ? 
Parce que je sais pour le lire sur les forums ce qui est posté sur Twitteƌ paƌ les aƌtistes et Đ͛est souǀeŶt 
du tƌollage aigu pouƌ teŶiƌ les faŶs eŶ haleiŶe ou se ŵoŶtƌeƌ sous la Đouette d͛uŶ hôtel, ďƌef Ƌue Đe 
soit paƌ uŶ pote ou paƌ uŶ aƌtiste du flood Đ͛est du flood.  
- Et Facebook ? 
Là oui, même si je dois subir souvent des posts ƌedoŶdaŶts et idiots ça ŵe peƌŵet de saǀoiƌ Đe Ƌu͛il se 
passe, suivre les sorties de titres en avant-première, partager ça sur mon wall et en gros accéder aux 
Ŷeǁs d͛uŶ aƌtiste saŶs aǀoiƌ à ŵe ƌeŶdƌe suƌ soŶ site iŶteƌŶet.  
- Partages-tu des sons ? 
Oui, tƌğs souǀeŶt. Je les puďlie suƌ ŵoŶ ŵuƌ et ǀoilà. J͛ai ƌaƌeŵeŶt des likes ou des ĐoŵŵeŶtaiƌes et je 
pense que mes amis écoutent rarement ce que je poste au final, mais peu importe. Je poste souvent 
des aƌtistes Ƌue justeŵeŶt je soutieŶs, Ƌui Ŷ͛oŶt pas de d iffusion radio ou qui sont peu médiatisés, et 
si dans la masse mes potes en écoutent quelques-uŶs, Đ͛est dĠjà ça. 
- Ecoutes-tu les musiques postés par tes amis ? 
Oui, ƌĠguliğƌeŵeŶt. CeƌtaiŶs oŶt des gouts Ƌui ŵe plaiseŶt, Ƌu͛ils soieŶt siŵilaiƌes auǆ ŵieŶs o u pas 
d͛ailleuƌs, et j͛ĠĐoute pouƌ dĠĐouǀƌiƌ de Ŷouǀeauǆ titƌes. “i ça ŵe plait je like.  
- Les commentaires, tu y prêtes attention ? 
BeŶ Đ͛est ƌaƌe Ƌue les ŵoƌĐeauǆ soieŶt ĐoŵŵeŶtĠs ou ŵġŵe likĠs. DoŶĐ j͛ĠĐoute ƋuaŶd ŵġŵe.  
- Et tu regardes les likes? 
Moi non. Mais vu comment fonctionne Facebook, si un morceau est liké ou commenté il remonte dans 
ŵa page d͛aĐĐueil, à l͛iŶǀeƌse il est plus eŶĐliŶ à Ŷe ŵġŵe pas Ǉ figuƌeƌ si peƌsoŶŶe Ŷe l͛a ĐoŵŵeŶtĠ 
ou likĠ. DoŶĐ ŵoi je ŵ͛eŶ fiĐhe ŵais je ŵe ƌetƌouǀe souǀeŶt à aǀo ir un accès facilité à ce qui a été liké. 
- Es-tu inscrit sur un forum musical ? 
Oui. 
- Ah, et tu y es actif ? 
Oui et ŶoŶ. Je ĐoŵŵeŶte et je poste Đe Ƌui ŵe plait, ŵais je Ŷ͛ai pas eŶĐoƌe eu d͛iŶteƌaĐtioŶ aǀeĐ des 
membres du forum hors cadre musical et encore moins hors ligne. Mais je ne serais pas forcément 
ĐoŶtƌe. HoŶŶġteŵeŶt j͛ai ƌejoiŶt Đe foƌuŵ pouƌ paƌleƌ de Đe Ƌui ŵe plait, la plupaƌt de ŵes potes 
aiŵeŶt ĠĐouteƌ de la ŵusiƋue ŵais Ŷ͛Ǉ passeŶt pas du teŵps et Ŷe s͛Ǉ iŶtĠƌesseŶt pas plus Ƌue ça, 
donc je me suis ŵis suƌ Đe foƌuŵ Ƌue je lisais depuis des aŶŶĠes daŶs l͛optiƋue de peut-être me faire 
des potes avec lesquels je partage ma passion et avec lesquels discuter de tout ce qui touche à la 
musique. 
- Vas-tu à des concerts ? 
NoŶ, j͛ai dû eŶ faiƌe deuǆ ou tƌois daŶs ŵa ǀie et Đ͛est tout. 
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- Pourquoi ? 
Je Ŷ͛aiŵe pas spĠĐialeŵeŶt la ŵusiƋue daŶs les ĐoŶĐeƌts, le soŶ est souǀeŶt ĐoŶfus, ŵâĐhĠ, il ŵaŶƋue 
des suďtilitĠs pƌĠseŶtes suƌ le suppoƌt eŶƌegistƌĠ. DoŶĐ je ŵ͛Ǉ eŶŶuie souǀeŶt pƌofoŶdĠŵeŶt. EŶ plus 
les gens crient et sont complètement surexcités et on ne sait pas pourquoi, ça me fatigue. En plus je 
ĐoŵpƌeŶds tƌğs ďieŶ Ƌue Đ͛est le pƌiŶĐipe du ĐoŶĐeƌt et Ƌue les geŶs aiŵeŶt ǀoiƌ l͛aƌtiste et eǆpƌiŵeƌ 
Đe Ƌu͛ils ƌesseŶteŶt, ŵais ŵoi ça ŵ͛eŶŶuie et Đoŵŵe je ŵe fiĐhe pas mal de ce à quoi ressemble un 
aƌtiste doŶt j͛aiŵe la ŵusiƋue, ďeŶ les ĐoŶĐeƌts Ŷe ŵ͛attiƌeŶt pas. Mais je Ŷe diƌais pas ŶoŶ à uŶ 
festival. 
- Pourquoi donc ? 
Eh ďieŶ Ǉ alleƌ aǀeĐ des potes, pƌeŶdƌe de l͛alĐool, de Ƌuoi fuŵeƌ, là Đ͛est diffĠƌeŶt. J͛iƌais moins pour 
la ŵusiƋue Ƌue pouƌ le ŵoŵeŶt à paƌtageƌ aǀeĐ ŵes aŵis, s͛ĠĐlateƌ suƌ du ďoŶ soŶ. Le ĐôtĠ 
peƌfeĐtioŶŶiste de la ŵusiƋue passaŶt au seĐoŶd plaŶ, aloƌs peu iŵpoƌte si Đe Ŷ͛est pas paƌfait, je 
seƌais plus là pouƌ l͛aŵďiaŶĐe. 
- Et pourquoi pas dans un concert alors ? 
Oui Đ͛est ǀƌai Ƌue Đe Ƌue je ƌaĐoŶte Ŷe tieŶt pas la ƌoute. Je peŶse Ƌue j͛ai ĐhaŶgĠ daŶs ŵa façoŶ 
d͛ĠĐouteƌ de la ŵusiƋue, et je suis de plus eŶ plus teŶtĠ paƌ les ĐoŶĐeƌts aussi, justeŵeŶt eŶ ŵe disaŶt 
Ƌue j͛Ǉ eŶteŶdƌais uŶ soŶ diffĠƌeŶt de l͛eŶƌegistƌeŵeŶt studio et aǀeĐ des aŵis. DoŶĐ Đ͛est à ǀoiƌ, pouƌ 
le ŵoŵeŶt je Ŷ͛ai pas fait de ĐoŶĐeƌt depuis plusieuƌs aŶŶĠes.  
- Tu accepterais de payer pour un concert du coup ? 
Non. Enfin oui, mais pas une somme astronomique et si je comprends bien votƌe ƋuestioŶ, Đ͛est 
pƌioƌitĠ à l͛eŶƌegistƌeŵeŶt studio. “i je dois Đhoisiƌ et Ƌue j͛ai geŶƌe ϯϬeu à la fiŶ du ŵois, Đe seƌa plus 
pouƌ ŵe paǇeƌ des alďuŵs si l͛illĠgal Ŷ͛eǆiste plus, Ƌue pouƌ alleƌ à des ĐoŶĐeƌts.  
- Et si l͛illĠgal ĐoŶtiŶue d͛eǆisteƌ ? 
Alors oui concerts. 
- Est-ce que tu écoutes la radio ? 
Non, pas du tout. 
- Et il y a dix ans ? 
Oui, plus ou ŵoiŶs. EŶ fait plus j͛ai tĠlĠĐhaƌgĠ, plus j͛ai pu Đhoisiƌ la ŵusiƋue Ƌui ŵe plaisait. Il Ŷ͛Ǉ a 
pas de radio diffusant exactement ça, et les radios sont même très clivées dans leurs choix musicaux. 
Je Ŷ͛ai pas eŶǀie de Đhoisiƌ eŶtƌe les tƌuĐs ďoďos iŶdĠs de Noǀa et la daŶĐe ĐaŵpiŶg de FuŶ ‘adio, 
suƌtout Ƌue souǀeŶt auĐuŶ des deuǆ Ŷe ŵ͛iƌait et Ƌue Đe Ƌue j͛ĠĐoute Ŷ͛est pas plaǇlistĠ paƌ des 
radios. 
- Es-tu au courant des actualités technologiques en lien avec la musique ? 
Oui, plus ou moins. Je sais que Twitter, Apple et Google se lancent tous sur le streaming.  
- Et Ƌu͛est-Đe Ƌue Đela t͛iŶspiƌe ? 
85 
 
Je Ŷ͛utilise pas le stƌeaŵiŶg, doŶĐ ça Ŷe ŵ͛iŶspiƌe pas gƌaŶd-chose. Ils cherchent à faire du biz quoi. 
Rien de nouveau. 
- Qu͛est-ce que la musique évoque pour toi ? 
Bonne question. Un espoir. On va dire ça comme ça. 
- Merci beaucoup. 
Avec plaisir ! 
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Entretien 2 : Tim, 1986, bac +5 
- Bonjour ! Donc je travaille sur le marché du disque entre 2003 et 2013 dans le cadre de mon 
mémoire de m2. 2003 c'est l'ouverture d'iTunes et la vente du 1er mp3 légal, et 2013 est l'ouverture 
d'iRadio, qui est un service de streaming jumelé à iTunes. Donc je fais des entretiens pour étudier les 
pratiques des auditeurs sur ces dix ans. Est-ce que tu as des questions ? 
NoŶ Đ͛est tƌğs Đlaiƌ ! 
- Alors, comment écoutes-tu de la ŵusiƋue aujouƌd͛hui ? 
Paƌ ŵoŶ iPod, ou ŵoŶ tĠlĠphoŶe. DoŶĐ ŵoi je passe Ƌue paƌ iTuŶes, et j͛ĠĐoute ƌaƌement en ligne. Je 
tĠlĠĐhaƌge paƌ Google, ŵais aloƌs apƌğs je pouƌƌais pas eŶ diƌe plus pƌĠĐisĠŵeŶt,  Đ͛est pas ŵoi Ƌui 
tĠlĠĐhaƌge, ou aloƌs je les ƌĠĐupğƌe, ou siŶoŶ je les eŶƌegistƌe à la soƌtie d͛uŶe appliĐatioŶ.  
- Mais tu ne payes pas pour de la musique alors ? 
Non je paye jamais pour de la musique de toute façon. 
- Et quand tu écoutes en ligne tu écoutes sur quel support ? 
Spotify. 
- Et pourquoi Spotify ? 
PouƌƋuoi “potifǇ paƌĐe Ƌue Đ͛est uŶe pote Ƌui ŵ͛a fait dĠĐouǀƌiƌ “potifǇ ; aǀaŶt j͛aǀais Deezeƌ ŵais 
j͛aiŵais pas foƌĐĠŵeŶt ŵe ƌattaĐheƌ à uŶ site iŶteƌŶet, ŵoi j͛aiŵe ďieŶ Ƌu͛il Ǉ ait de l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe, 
ŵoi j͛aiŵe ďieŶ “potifǇ paƌĐe Ƌue Đ͛est uŶe appliĐatioŶ suƌ ŵaĐ, et je sais pas j͛aiŵe ď ien le, bon après 
Đ͛est uŶe ƋuestioŶ d͛aspeĐt aƌtistiƋue, Ƌue eŶ fait j͛ai l͛iŵpƌessioŶ de pas ġtƌe ĐoŶŶeĐtĠ à iŶteƌŶet 
aloƌs Ƌue je le suis. C͛est ĐoŶ heiŶ, j͛alluŵe, tu ǀois j͛ai ŵa page iŶteƌŶet d͛uŶ ĐôtĠ et ŵa ŵusiƋue de 
l͛autƌe, Đ͛est uŶ tƌuĐ Ƌue, si je feƌŵe iŶteƌŶet, aloƌs Ƌue j͛ĠĐoutais, ça feƌŵe tout, aloƌs Ƌue là je sais 
Ƌue, pouƌ ŵoi Đ͛est Đoŵŵe uŶ autƌe iTuŶes sauf Ƌue je suis ĐoŶŶeĐtĠ suƌ iŶteƌŶet.  
- Et sur Spotify tu as un compte ? 
Oui, j͛ai uŶ Đoŵpte, gƌatuit, aǀeĐ de la puď tous les ĐiŶƋ ĠĐoutes ou un truc comme ça. 
- Et ça ne te dérange pas ? 
BeŶ si tu ǀeuǆ Đoŵŵe j͛ĠĐoute Ƌue le teŵps d͛eŶƌegistƌeƌ ŵa ĐhaŶsoŶ, doŶĐ eŶ gƌos j͛ĠĐoute jaŵais 
uŶ alďuŵ, si j͛ai ďesoiŶ d͛uŶ alďuŵ je le fais tĠlĠĐhaƌgeƌ, siŶoŶ j͛ĠĐoute Ƌue tƌois ĐhaŶsoŶs doŶĐ j͛ai 
pas de puď. Ou siŶoŶ ďeŶ j͛atteŶds, je Đoupe le soŶ et j͛atteŶds. EŶfiŶ ǀoilà Ƌuoi.  
- Et quand tu le fais télécharger, tu fais comment ? 
C͛est ŵoŶ pğƌe Ƌui tĠlĠĐhaƌge siŶoŶ.  
- Et si ton père ne télécharge plus pour toi ? 
Ben je me renseigne auprès de mes potes pour savoir comment ils font.  
- Donc tu chercherais une solution illégale, pas forcément payante ? 
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De toute façoŶ. Je paǇe pas, à ŵoiŶs d͛ġtƌe à l͛aise de ŵoŶ ĐôtĠ, paƌĐe Ƌue ŵes paƌeŶts Ŷe ŵe 
paieƌoŶt pas ça. Moi je ǀeuǆ ďieŶ ŵettƌe de l͛aƌgeŶt daŶs uŶ CD Ƌui ŵ͛a plu, et Ƌue je sais Ƌue geŶƌe 
j͛aiŵeƌais ƌĠĠĐouteƌ, paƌĐe Ƌue j͛aiŵe ďieŶ aǀoiƌ l͛oďjet phǇsiƋue aǀeĐ ŵoi, Đoŵŵe pouƌ uŶ DVD, ŵais 
siŶoŶ ŶoŶ. C͛est tƌop, eŶ fait pouƌ ŵoi si tu dĠpeŶses de la ŵusiƋue Đ͛est pouƌ uŶ CD palpaďle et pas 
pour un fichier noŶ ŵatĠƌiel eŶ gƌos, Ƌui ait ǀƌaiŵeŶt uŶ aspeĐt esthĠtiƋue Ƌue j͛aiŵe ďieŶ.  
- Et le deƌŶieƌ CD Ƌue tu aies aĐhetĠ du Đoup Đ͛Ġtait ƋuaŶd  ? 
Pour moi personnellement ou en cadeau ? 
- Dans les deux cas. 
Je peŶse Ƌue ça doit ġtƌe l͛aŶŶĠe deƌŶiğƌe. Te diƌe Ƌuoi je sais pas ; si, ça devait être pour ma mère. 
- DoŶĐ eŶ gƌos Đ͛est pas tƌğs souǀeŶt Ƌue tu as eŶǀie d͛aǀoiƌ l͛oďjet palpaďle CD  
Moi ŶoŶ. Apƌğs je sais Ƌue ça fait toujouƌs uŶ ďoŶ Đadeau ;ƌiƌesͿ. Apƌğs Đ͛est plus uŶe ƋuestioŶ 
ĠĐoŶoŵiƋue, j͛ai pas foƌĐĠŵeŶt la thune à placer dans un CD. 
- Et si tu avais des moyens illimités ? 
Euh ça ǀoudƌait diƌe Ŷe pas foƌĐĠŵeŶt ƌĠflĠĐhiƌ à Đe Ƌue j͛aĐhğte, doŶĐ oui j͛aĐhğteƌais des CD oui.  
- Et achèterais tu aussi du numérique ? 
Je sais pas foƌĐĠŵeŶt si j͛aĐhğteƌais du ŶuŵĠƌiƋue. EŶfiŶ, si Đ͛est des alďuŵs oui. Mais il faudƌait Ƌue 
je l͛aie ĠĐoutĠ aǀaŶt. Ça ŵe paƌait iŶĐoŶĐeǀaďle d͛aĐheteƌ saŶs aǀoiƌ eŶteŶdu aǀaŶt, Đ͛est Đoŵŵe uŶ 
filŵ, Ŷeuf fois suƌ diǆ tu as des ĐhaŶĐes d͛ġtƌe dĠçu si tu Ŷe l͛as pas ǀu aǀaŶt, doŶĐ ǀoilà.  
- Il y a dix ans, comment consommais-tu ta ŵusiƋue et Ƌuelle a ĠtĠ l͛ĠǀolutioŶ suƌ diǆ aŶs ? 
Diǆ aŶs, ouais, ça faisait ϭϲ, doŶĐ j͛ai dû aǀoiƌ uŶ des pƌeŵieƌs iPod ŵiŶi, doŶĐ j͛ai eu deuǆ iPods, eŶ 
comptant mon iPhone ça fait trois, et ça a toujours été du téléchargé. 
- Donc tu as toujours fonctionné par iTunes en fait 
Oui. 
- Et Spotify, ça va faire ? 
Ça doit faire un minimum de trois ans. Oui. 
- Et est-Đe Ƌue tu l͛utilises plus aujouƌd͛hui Ƌu͛il Ǉ a tƌois aŶs  ? 
Je l͛utilise plus ŵaiŶteŶaŶt daŶs le seŶs où je, ouais, ça dĠpeŶd, eŶ fait si tu ǀeuǆ dğs Ƌue j͛ai ďesoiŶ 
d͛eŶƌegistƌeƌ uŶe ŵusiƋue je passe paƌ “potifǇ, doŶĐ ça ǀa ġtƌe ŵoŶ pƌeŵieƌ ƌĠfleǆe. Dğs Ƌue 
j͛eŶteŶds uŶe ŵusiƋue ďieŶ je ǀais essaǇeƌ de la tƌouǀeƌ là-dessus, et je peŶse Ƌue je l͛utilise plus 
maintenant parce que je pense que je me suis ouvert beaucoup plus à différentes musiques, donc. 
- Comment tu as vécu le passage du disque au numérique? 
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Personnellement je ne me souviens pas d'un quelconque "passage", dans le sens où quand j'ai 
commencé à réellement écouter de la musique je le faisais sur mon iPod, et donc du numérique. 
- Et celui du numérique au streaming, donc sans support mp3 physique? 
C'est la ŵġŵe Đhose Ƌue pouƌ la ƋuestioŶ d͛aǀaŶt, daŶs le seŶs où je Ŷ'utilise le stƌeaŵiŶg, geŶƌe 
Spotify on est d'accord, seulement pour écouter une chanson pour après l'enregistrer et donc repasser 
à du numérique "physique". Donc je le vis bien dans le sens où ça m'ouvre une possibilité de 
découverte, c'est devenu comme un premier système d'écoute. 
- CoŵďieŶ d͛heuƌes de musique tu écoutes par jour à peu près ? Large vraiment. 
Tous les matins, donc ça fait une bonne demi-heuƌe, Đ͛est aussi le soiƌ eŶ ƌeŶtƌaŶt. J͛ĠĐoute pas 
ďeauĐoup de ŵusiƋue, aǀeĐ ŵoŶ ĠĐole Ƌui est à ĐiŶƋ ŵiŶutes de Đhez ŵoi j͛ĠĐoute pas ďeauĐoup de 
musique ; et là, oŶ ǀa diƌe Ƌue Đ͛est ƋuelƋue Đhose où j͛ai ďesoiŶ de ŵe dĠplaĐeƌ.  
- QuaŶd tu ĠĐoutes de la ŵusiƋue, Ƌu͛est-Đe Ƌue tu ƌeĐheƌĐhes daŶs uŶ ŵoƌĐeau, Ƌu͛est Đe Ƌui 
va guider ton choix ? 
Moi il Ǉ a toujouƌs des titƌes où Đ͛est geŶƌe uŶ peu le Đoup  de Đœuƌ, ouais ça ŵaƌĐhe plus au feeliŶg, je 
suis daŶs le ĐiŶĠŵa doŶĐ ça ŵaƌĐhe plus eŶ foŶĐtioŶ d͛uŶ filŵ de toutes façoŶs, et apƌğs ça dĠpeŶd là 
aǀeĐ le taf Đ͛est plus uŶe ƋuestioŶ de gƌosse ŵotiǀe, doŶĐ je ŵe suis fait uŶe plaǇlist aǀeĐ des tƌuĐs Ƌui 
soŶt oďligĠs de ďougeƌ paƌĐe Ƌue il faut Ƌue ça ŵ͛eŶtƌaiŶe Ƌuoi. EŶ Đe ŵoŵeŶt Đ͛est ça. Ou Ƌue 
j͛aƌƌiǀe à ƌeteŶiƌ, si je peuǆ le ĐhaŶteƌ paƌ-dessus ça ŵ͛iŶtĠƌesse plus paƌĐe Ƌue je peuǆ ĐhaŶteƌ paƌ-
dessus paƌĐe Ƌue j͛aiŵe ďieŶ ĐhaŶteƌ ;ƌiƌesͿ. EŶfiŶ je ƌessens un truc, enfin je me penche jamais sur les 
paƌoles d͛uŶe ĐhaŶsoŶ aǀaŶt de ŵe diƌe Ƌue j͛ai eŶǀie de la ĐhaŶteƌ, et doŶĐ Đ͛est plus du ƌesseŶti.  
- Et suƌ “potifǇ Ƌu͛est Đe Ƌui te plait et Ƌu͛est Đe Ƌui te plait ŵoiŶs  ? 
Alors je vais commencer par ce qui ne me plait pas, tu ne trouves pas tout, déjà, et la pub, être coupé 
paƌ la puď, ŵais ďoŶ il faut ďieŶ Ƌu͛ils gagŶeŶt leuƌ ǀie, et apƌğs aǀaŶt oŶ Ġtait liŵitĠs à ĐiŶƋ ĠĐoutes, 
ŵais ça Đ͛est fiŶi doŶĐ Đ͛est ďieŶ, et ǀoilà. J͛aiŵe ďieŶ l͛esthĠtiƋue.  
- Et pourquoi Spotify plutôt que Deezer ? 
PaƌĐe Ƌue Deezeƌ Ŷ͛a pas d͛appliĐatioŶ à paƌt eŶtiğƌe, Đoŵŵe je t͛ai dit j͛aiŵe ďieŶ Ƌue Đe soit 
différent du navigateur. 
- Et sur ton téléphone tu as quoi comme application musicale ? 
J͛ai “potifǇ, “ouŶdĐloud, iTuŶes et “hazaŵ Ƌue j͛utilise de teŵps à autƌes ; ŵais si j͛eŶteŶds uŶe 
ŵusiƋue Đ͛est daŶs uŶ filŵ, et je ǀais pas diƌe «  attendez remettez la bobine je vais shazamer » donc 
je l͛utilise plus aǀeĐ la ƌadio. 
- “ouŶdĐloud tu l͛as ĐoŶŶu ĐoŵŵeŶt ? 
Je l͛ai ĐoŶŶu paƌĐe Ƌue j͛aǀais vu ça sur des blogs, où genre pour mettre le son ils utilisent vachement 
ça, et je l͛ai ǀu suƌ FaĐeďook, et puis Đ͛est uŶ aŵi Ƌui ŵ͛eŶ a ƌepaƌlĠ, et doŶĐ je l͛ai tĠlĠĐhaƌgĠ suƌ ŵoŶ 
tĠlĠphoŶe ŵais je l͛utilise pas souǀeŶt ǀu Ƌu͛il faut foƌĐĠŵeŶt uŶe ĐoŶŶexion internet pour que ça 
marche. 
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- Et “ouŶdĐloud, tu l͛as ǀu suƌ des ďlogs, tu t͛iŶtĠƌesses uŶ peu à l͛aĐtu ŵusiĐale  ? 
NoŶ, pas l͛aĐtu ŵusiĐale, sauf de peƌsoŶŶes Ƌue je pouƌƌais aiŵeƌ ĠǀeŶtuelleŵeŶt ŵais ŵġŵe, je suis 
ƌaƌeŵeŶt Đe geŶƌe de tƌuĐs, Đ͛est plus j͛ai appƌis Ƌue ŵaĐhiŶ faisait Đi, paƌ la ƌadio, ou paƌĐe Ƌue je l͛ai 
dĠĐouǀeƌt et Ƌu͛apƌğs ça dĠďouĐhe suƌ l͛alďuŵ, eŶfiŶ tu ǀois ça ŵaƌĐhe toujouƌs uŶ peu Đoŵŵe ça. 
Mais sinon, non. Je vais sur des blogs mais pas musicaux. Mais sinon moi je regarde bea ucoup de 
covers pour le coup, que les gens font, des tubes machin sur Youtube, y a des gens que je suis, pour 
leuƌ ǀoiǆ, ǀƌaiŵeŶt ils se dĠďƌouilleŶt toujouƌs pas ŵal doŶĐ ça ŵ͛iŶtƌigue de ǀoiƌ ĐoŵŵeŶt ils ǀoŶt 
retranscrire la chanson. Après je regarde toujouƌs Đe Ƌue je ĐoŶŶais, ǀu Ƌue Đ͛est uŶ tƌuĐ de 
ĐoŵpaƌaisoŶ si je ĐoŶŶais pas l͛oƌigiŶal je peuǆ pas saǀoiƌ Đe Ƌue ça ǀaut, ŵais eŶ fait je ĐoŶsoŵŵe 
plus de covers que des originaux des gens lambda.  
- Te considères-tu faŶ d͛uŶ aƌtiste ? 
Euh oui, mais est ce Ƌu͛oŶ peut taiƌe Đe doŶt je suis faŶ ;ƌiƌesͿ  
- Oui oui tu dis ce que tu veux (rires) 
Oui oui ďeŶ, je suis faŶ de, je suis faŶ de BeǇoŶĐĠ, saŶs, eŶfiŶ pouƌ ŵoi Đ͛est ƋuelƋue Đhose 
ĠŵotioŶŶelleŵeŶt paƌlaŶt ça ŵe touĐhe, où je tƌouǀe Ƌu͛elle a uŶe ǀoiǆ et Ƌu͛elle sait s͛eŶ seƌǀiƌ, 
apƌğs Đ͛est, je sais pas je peŶse Ƌue Đ͛est ƋuelƋu͛uŶ Ƌui ŵe touĐhe plus Ƌue d͛autƌes, apƌğs le ŵot faŶ 
j͛ai l͛iŵpƌessioŶ Ƌue Đ͛est d͛ġtƌe pas aĐĐapaƌĠ paƌ ƋuelƋu͛uŶ ŵais Đ͛est ƋuaŶd ŵġŵe de l͛aǀoiƌ 
vachement en tête, ou genre je sais pas. 
- C͛est tƌğs laƌge le ŵot faŶ doŶĐ Đ͛est plus la façoŶ doŶt tu le ǀis toi eŶ fait  
BeŶ paƌ eǆeŵple si elle ǀa soƌtiƌ uŶ Ŷouǀeau tƌuĐ de ďase je sais Ƌue foƌĐĠŵeŶt je ǀais l͛ĠĐouteƌ, euh, 
je paƌs aǀeĐ l͛optioŶ d͛aiŵeƌ apƌğs je peuǆ ġtƌe dĠçu, ça Ŷ͛oďstƌue pas ŵoŶ jugeŵeŶt ŶoŶ plus, j͛ai 
mon côté objectif aussi.  
- Est-Đe Ƌue tu sais ĐoŵŵeŶt s͛appelleŶt les faŶs de BeǇoŶĐĠ ? 
Pas du tout. Tu ŵ͛auƌais deŵaŶdĠ LadǇ Gaga oui, BeǇoŶĐĠ je saǀais pas Ƌu͛elle aǀait uŶ Ŷoŵ.  
- Elle appelle ça sa Beehive, la ruche, Đ͛est uŶ jeu de ŵots aǀeĐ soŶ Ŷoŵ Ƌuoi. 
BeŶ je saǀais pas. Apƌğs tu ŵ͛offƌes uŶe plaĐe pouƌ soŶ ĐoŶĐeƌt je dis «  ok, on est plutôt bien » ! 
- Est-ce que tu as liké Beyoncé sur des réseaux sociaux ? 
Oui, eŶfiŶ j͛ai uŶ doute. J͛ai appƌis ƌĠĐeŵŵeŶt Ƌu͛elle aǀait uŶ ďlog, doŶĐ Đ͛est pouƌ te diƌe je suis pas 
en train de, aller sur son site officiel et tout, je ne suis pas sa vie perso, ça me revient aux oreilles 
paƌĐe Ƌue j͛ai uŶe pote, uŶe de ŵes ŵeilleuƌes potes, doŶĐ ǀoilà oŶ s͛attise uŶ peu le tƌuĐ où oŶ est 
faŶs et doŶĐ foƌĐĠŵeŶt Ǉ a des ŵoŵeŶts où oŶ toŵďe suƌ les Ŷeǁs ŵais j͛iƌai pas aĐheteƌ VoiĐi si elle 
est en couverture. 
- Et est-Đe Ƌue tu as likĠ d͛autƌes aƌtistes suƌ FaĐeďook ? 
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Je sais pas ; ŶoŶ paƌĐe Ƌue peƌsoŶŶelleŵeŶt paƌlaŶt je Ŷ͛aiŵe pas Ƌue les geŶs  ǀoieŶt Đe Ƌue j͛ĠĐoute, 
tu sais le truc avec Spotify « ŵaĐhiŶ est eŶ tƌaiŶ d͛ĠĐouteƌ ĐeĐi », donc moi je sais que je suis jamais 
connecté par Facebook au truc en général, donc non.  
- Et Twitter ? 
Beyoncé peut être, mais je suis pas sûr, et sinon je sais que j͛aǀais LadǇ Gaga, saŶs ġtƌe faŶ d͛elle. Elle 
aǀait la ƌĠputatioŶ de se doŶŶeƌ ǀaĐheŵeŶt à ses faŶs, et j͛Ġtais Đuƌieuǆ de ǀoiƌ, de ǀoiƌ Đe Ƌu͛elle 
postait clairement. Et puis bon pour avoir des gens à suivre aussi, sur Twitter si tu ne suis personne ça 
Ŷ͛a auĐuŶ iŶtĠƌġt. 
- Et sinon tu ne postes jamais de musique sur Facebook toi ? 
“i, je poste des lieŶs ŵais Đ͛est des Đlips Youtuďe Ƌue je poste suƌ des ŵuƌs de geŶs plus suƌ le ŵieŶ, 
Đ͛est plus geŶƌe « mate ça », soit ƋuaŶd la peƌsoŶŶe Ŷe ĐoŶŶait pas et Ƌu͛à ŵoŶ seŶs, Đ͛est pas 
possible, ou que le clip est genre vraiment archi drôle, pour se marrer.  
- Et sur ton mur à toi ? 
NoŶ. Ça ŵ͛est aƌƌiǀĠ uŶe fois ou deuǆ paƌĐe Ƌue j͛Ġtais aƌĐhi faŶ d͛uŶ tƌuĐ et je tƌouǀais la ĐhaŶsoŶ 
hyper bien, mais sinon non pas plus que ça. 
- Est-ce que tu regardes ce que peuvent poster tes amis Facebook comme liens musicaux  ? 
Ca dĠpeŶd. Ca dĠpeŶd de ŵa ĐuƌiositĠ, des fois je suis pas Đuƌieuǆ, et puis j͛ĠĐoute ƌaƌeŵeŶt uŶe 
ĐhaŶsoŶ Đoŵŵe ça, ƋuaŶd je suis suƌ FaĐeďook j͛aiŵe ďieŶ ǀoiƌ le ĐôtĠ ǀisuel du Đlip, doŶĐ Đ͛est ǀƌai 
Ƌue ça dĠpeŶd si je ĐoŶŶais, geŶƌe l͛autƌe jouƌ ƋuelƋu͛uŶ a postĠ «  Hot in Herre » de Nelly, je me suis 
dit je ĐoŶŶais la ĐhaŶsoŶ, j͛ai jaŵais ǀu le Đlip aloƌs ǀoilà.  
- Regardes-tu les likes ou les commentaires des liens sur lesquels tu cliques ? 
Euh non. Non pas du tout.  
- Comment découvres-tu de nouveaux morceaux ? 
Par mes potes. Par mes potes qui écoutent la même chose que moi et  qui sont beaucoup plus 
branchés musique, ou qui suivent une actu musicale plus importante que moi, et après ça dépend des 
films que je vois encore une fois. Ça peut me faire découvrir des trucs.  
- Vas-tu à des concerts parfois ? 
Du tout. Je Ŷ͛Ǉ suis jaŵais allĠ. 
- Pourquoi ? 
J͛auƌais pu, ŵoŶ pğƌe ĠtaŶt fĠƌu de ŵusiƋue, sauf Ƌu͛il ǀa ǀoiƌ du jazz et  Đ͛est uŶ tƌuĐ auƋuel je Ŷe suis 
pas du tout seŶsiďle, doŶĐ ŶoŶ, et j͛ai pas l͛oĐĐase fiŶaŶĐiğƌe de faiƌe des ĐoŶĐeƌts, et les festiǀals et 
tout je rapproche vachement ça des festivals de films où tu attends des plombes, il faut que tu sois 
bien placé égaleŵeŶt, et j͛ai l͛iŵpƌessioŶ, eŶ fait les geŶs ŵe foŶt uŶ peu peuƌ daŶs les ĐoŶĐeƌts 
Đoŵŵe ça, j͛ai l͛iŵpƌessioŶ Ƌu͛ils soŶt tous ďouƌƌĠs ou dĠfoŶĐĠs, doŶĐ ŶoŶ Đ͛est pas ƋuelƋue Đhose Ƌui 
ŵ͛attiƌe de ďase eŶ plus. 
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- Écoutes-tu les radios musicales ? 
Oui. 
- Et des radios internet ? 
Du tout. 
- Et sur dix ans tu écoutais plus la radio avant ? 
Je l͛ĠĐoute plus ŵaiŶteŶaŶt, tous les ŵatiŶs daŶs le seŶs où Đ͛est sous la douĐhe et je Ŷ͛ai pas eŶǀie de 
ƌĠflĠĐhiƌ doŶĐ j͛ĠĐoute la ƌadio ŵusiĐale. Il faut Ƌue ça ŵe plaise uŶ  tant soit peu, des trucs qui 
ďougeŶt pouƌ ŵe ďoosteƌ, ŵais j͛ai jaŵais tƌouǀĠ la ƌadio Ƌui ŵe ĐoƌƌespoŶdait à ϭϬϬ%, ŵais ǀoilà 
Đ͛est plus pƌĠteǆte d͛aǀoiƌ de la ŵusiƋue sous la douĐhe Ƌue de ĐheƌĐheƌ uŶe ƌadio Ƌui ŵe 
corresponde. 
- Et Ƌu͛est-ce que tu aimes et Ƌue tu Ŷ͛aiŵes pas daŶs Đes ƌadios ? 
Les pubs et les animateurs pour ados pré-pubères, parce que malheureusement le matin tu te tapes 
ƋuaŶd ŵġŵe les ĠŵissioŶs ŵatiŶales, et Đ͛est uŶ peu «  s͛il ǀous plait Đou Đhez-vous laissez-nous la 
musique » donc je sais pas. 
- Et les radios internet ? 
Non. Seulement la radio sur un poste de radio. 
- Pourquoi ?  
BeŶ je Ŷ͛ai pas ŵoŶ oƌdi daŶs la salle de ďaiŶ, et ŶoŶ Đoŵŵe je Ŷ͛ai pas eŶǀie de ƌĠflĠĐhiƌ, je Ŷ͛ai pas 
envie de chercher une radio sur internet, il y en a des tonnes donc non. 
- “eƌais tu iŶtĠƌessĠ paƌ i‘adio, Ƌui ouǀƌe à la ƌeŶtƌĠe. C͛est uŶ seƌǀiĐe de stƌeaŵiŶg gƌatuit 
avec pub, ou sans si tu souscris à un forfait annuel de 25 euros, qui te donne la possibilité 
d'ĠĐouteƌ tous les titƌes de l͛Apple stoƌe eŶ iŶtĠgƌalité.  
Oui je serais intéressé par un service comme celui-là si oŶ ďĠŶĠfiĐie du ŵġŵe paŶel d͛aƌtiste et de 
fraicheur en sorties musicales, si on a les derniers trucs pourquoi pas, les écouter en streaming. Donc 
eŶ gƌos t͛as uŶe possiďilitĠ de gƌatuitĠ la dedans ? 
- Avec de la pub. 
D͛aĐĐoƌd, doŶĐ pouƌƋuoi pas. Pouƌ l͛aĐheteƌ ŶoŶ, ça ƌeǀieŶdƌa toujouƌs au ŵġŵe, ŵais ouais pouƌƋuoi 
pas. 
- Et sinon tu as Twitter music, qui te permet de twitter des extraits de 30 secondes et de les 
partager avec ton réseau, pour que chacun découvre de nouvelles musiques. Qu'en dis-tu? 
NoŶ. PaƌĐe Ƌue ça se fait suƌ FaĐeďook. DoŶĐ aǀoiƌ uŶ tƌuĐ dĠdiĠ à ça ça ŵ͛iŶtĠƌesse pas.  
- Qu͛est-ce que la musique évoque pour toi ? 
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Soit la tristesse soit la "force de vivre". Elle véhicule une émotion forte pour moi quoi qu'il arrive. Elle 
me donne envie de bouger, enfin d'aller en avant, c'est une source de motivation.  
- Merci beaucoup ! 
Mais de rien ! 
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Entretien 3 Noémie, 1987, bac +5 
- Bonjour ! Donc je travaille sur le marché du disque entre 2003 et 2013 dans le cadre de mon 
mémoire de m2. 2003 c'est l'ouverture d'iTunes et la vente du 1er mp3 légal, et 2013 est 
l'ouverture d'iRadio, qui est un service de streaming jumelé à iTunes. Donc je fais des 
entretiens pour étudier les pratiques des auditeurs sur ces dix ans. Est-ce que tu as des 
questions ? 
Non! 
- Comment consommes-tu actuellement ta musique ? 
Moi j͛ĠĐoute ŵa ŵusiƋue ǀia ŵoŶ iPhoŶe, puisƋue j͛ai ŵis toutes ŵes ŵusiƋues dessus, et les 
musiques ou je les télécharge illégalement, ou Đ͛est des alďuŵs Ƌue j͛ai ŶuŵĠƌisĠ ŵoi-même, pour la 
majeure partie, et quelques-uŶs Ƌue j͛ai dû aĐheteƌ paƌ iTuŶes, ƋuaŶd Đ͛est des titƌes ou ƋuelƋue 
chose comme ça.  
- DoŶĐ ƋuaŶd tu ǀas ĠĐouteƌ de la ŵusiƋue tu utilises l͛appliĐatioŶ Ŷatiǀe de toŶ tĠ léphone en 
fait 
Exactement. 
- Tu Ŷ͛utilises pas d͛autƌes suppoƌts ? 
NoŶ, sauf ƋuaŶd je suis Đhez ŵoi, suƌ ŵoŶ oƌdi, puisƋue j͛ai ŵoŶ oƌdi ƌeliĠ à uŶe ĐhaiŶe hifi.  
- Et sur ton téléphone as-tu d͛autƌes appliĐatioŶs ŵusiĐales ? 
NoŶ. J͛eŶ ai eu d͛autƌes, ŵais je les ai toutes enlevées en fait. 
- Lesquelles ? 
J͛ai eu Deezeƌ, j͛ai eu “potifǇ, et uŶe autƌe Ƌui s͛appelle DjaŶgo Ƌui fait des ƌadios paƌ thğŵe.  
- Et pourquoi tu les as enlevées ? 
Aloƌs Deezeƌ et “potifǇ paƌĐe Ƌue j͛aǀais plus de Đoŵpte, et Ǉ a uŶ ŵoŵeŶt où ça  sert plus à grand-
Đhose, et DjaŶgo paƌĐe Ƌu͛au fiŶal Đ͛ĠtaieŶt toujouƌs les ŵġŵes Đhoses Ƌui ƌeǀeŶaieŶt, et Ƌue ǀoilà je 
me suis lassée. 
- Et eŶ ĐoŵďieŶ de teŵps ? Il Ǉ a eu ĐoŵďieŶ de teŵps eŶtƌe le tĠlĠĐhaƌgeŵeŶt de l͛appli et sa 
suppression en gros ? 
Deezeƌ et “potifǇ il Ǉ a dû Ǉ aǀoiƌ uŶ aŶ, et DjaŶgo Đ͛est allĠ assez ǀite, euh, ça a dû ŵettƌe deuǆ tƌois 
mois. 
- PouƌƋuoi  tu Ŷ͛as pas pƌis de Đoŵpte Deezeƌ et “potifǇ du Đoup  ? 
Ben en fait parce que moi dans mon ancien boulot on avait des comptes Spotify Deezer à la boutique, 
Ƌue j͛utilisais aussi peƌso, aǀeĐ les ŵġŵes Đodes, et du Đoup apƌğs j͛ai ƋuittĠ Đe tƌaǀail et j͛aǀais plus 
aĐĐğs, les Đodes aǀaieŶt ĐhaŶgĠs, et j͛ai pas ǀoulu eŶ pƌeŶdƌe pouƌ ŵoi.  
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- Pourquoi ? 
PaƌĐe Ƌue j͛eŶ ǀoǇais pas l͛utilitĠ ǀu Ƌu͛oŶ a uŶe gƌosse faĐilitĠ aujouƌd͛hui à se pƌoĐuƌeƌ les ŵpϯ, 
ǀoilà, je ŵe suis dit Ƌue Đ͛Ġtait pas tƌğs utile de paǇeƌ tous les ŵois pouƌ ça.  
- QuaŶd tu utilises toŶ appliĐatioŶ Ŷatiǀe iPhoŶe, Ƌu͛est-Đe Ƌue tu appƌĠĐies et Ƌu͛est-ce que tu 
Ŷ͛appƌĠĐies pas ? 
J͛aiŵe ďieŶ le fait Ƌu͛oŶ puisse se ĐƌĠeƌ des listes de leĐtuƌe, Ƌu͛oŶ puisse ƌegƌoupeƌ des Đhoses, eŶ 
suppƌiŵeƌ, ǀƌaiŵeŶt de pouǀoiƌ ŵaŶieƌ sa ďiďliothğƋue Đoŵŵe oŶ le souhaite. Et j͛aiŵe pas la 
diffiĐultĠ de ŵettƌe des ŵpϯ dessus, paƌĐe Ƌu͛il faut passeƌ par iTunes, si on veut renouveler sa 
playlist régulièrement, ça nous oblige à se connecter à un ordinateur, à refaire des sélections, à 
tĠlĠĐhaƌgeƌ suƌ l͛iPhoŶe, doŶĐ ça pƌeŶd du teŵps.  
- Et Đ͛est pas ƋuelƋue Đhose Ƌui auƌait pu ġtƌe disĐƌiŵiŶaŶt pouƌ Ƌue tu restes sur Deezer ou 
Spotify puisque là pour le coup tu constitues tes playlists directement ? 
Euh ďeŶ ŶoŶ pas spĠĐialeŵeŶt. PaƌĐe Ƌu͛eŶ fait le tƌuĐ Đ͛est Ƌue ŵoi aussi suƌ ŵoŶ oƌdi j͛ai des Đhoses 
Ƌue j͛ai depuis tƌğs tƌğs loŶgteŵps, Ƌue ou oŶ ƌetƌouǀe pas forcément sur Spotify, même je sais plus 
d͛où j͛ai eu les fiĐhieƌs, Đ͛est peut-ġtƌe des aŵis Ƌui ŵ͛oŶt pƌġtĠ des CD et Ƌue j͛ai ŶuŵĠƌisĠs, se 
ƌeĐoŶstitueƌ uŶe ďiďliothğƋue Đ͛est supeƌ loŶg. 
- Utilises-tu Shazam ? 
Euh ŶoŶ, tƌğs peu. EŶ fait aǀaŶt j͛aǀais uŶ autƌe tĠlĠphoŶe Ƌui ŵaƌĐhait suƌ AŶdƌoid, et à l͛ĠpoƋue 
l͛appliĐatioŶ “hazaŵ Ġtait paǇaŶte, et eŶ fait le tƌuĐ Đ͛est Ƌue j͛ai pas Đe ƌĠfleǆe, j͛ai pas pƌis 
l͛haďitude de l͛aǀoiƌ, et j͛ai pas le ƌĠfleǆe ƋuaŶd oŶ eŶteŶd uŶe ŵusiƋue de ŵettƌe le “hazaŵ eŶ  route 
pouƌ saǀoiƌ Đe Ƌue Đ͛est, ou Ǉ a des geŶs autouƌ de ŵoi Ƌui soŶt Đapaďles de ŵe le diƌe, ou Đoŵŵe ça 
ŵe ǀieŶt pas à l͛espƌit le teŵps Ƌue je soƌte ŵoŶ iPhoŶe, ŵaĐhiŶ, Đ͛est dĠjà tƌop taƌd, et puis ǀoilà.  
- Comment tu fais pour trouver des nouvelles musiques ? 
BeŶ ŵoi Đ͛est ďeauĐoup des aŵis Ƌui ŵe foŶt ĠĐouteƌ des ŵoƌĐeauǆ, des Đhoses Đoŵŵe ça et si ça 
ŵ͛iŶtĠƌesse je ǀais ĐheƌĐheƌ des Đhoses de ŵoŶ ĐôtĠ. Des fois je fais aussi des ƌeĐheƌĐhes iŶteƌŶet, 
ƋuaŶd j͛eŶteŶds paƌleƌ d͛uŶ aƌtiste ou ŵġŵe daŶs des magazines y a souvent des pages culture ou 
Ŷouǀel alďuŵ, doŶĐ Đ͛est pas ŵal Đoŵŵe ça. Et puis ǀoilà siŶoŶ la tĠlĠ ou des Đhoses Đoŵŵe ça, des 
pubs, je regarde sur internet, tu vas taper pub Kenzo et tu vas tomber sur Jil Is Lucky et puis voilà.  
- Te considères-tu faŶ d͛uŶ ou plusieuƌs aƌtistes ? 
Pas spĠĐialeŵeŶt. J͛ai pas, ĐoŵŵeŶt diƌe ça, eŶ fait je peuǆ ŵe lasseƌ assez ǀite des Đhoses, et paƌfois 
Đ͛est ǀƌai Ƌue ça ŵ͛est aƌƌiǀĠ, je peuǆ tĠlĠĐhaƌgeƌ tout uŶ alďuŵ, et fiŶaleŵeŶt d͛ĠĐouteƌ deuǆ titƌes 
dessus Ƌuoi, doŶĐ au fiŶal je Đƌois Ƌue ça ŵ͛est jaŵais aƌƌiǀĠ de suiǀƌe uŶ aƌtiste.  
- Et au niveau de sa personnalité, un artiste que tu apprécies plus que les autres ? 
NoŶ. Pas du tout. Apƌğs Đ͛est sûƌ Ƌu͛il Ǉ a des aƌtistes Ƌue j͛aiŵe plus Ƌue d͛autƌes et effeĐtivement 
d͛uŶ alďuŵ suƌ l͛autƌe je ƌetoŵďe suƌ la ŵġŵe peƌsoŶŶe ŵais Đ͛est pas daŶs la dĠŵaƌĐhe ǀoloŶtaiƌe 
de dire « ah ďeŶ tieŶt Đe ŵeĐ là je l͛aiŵe ďieŶ, est Đe Ƌu͛il ǀa soƌtiƌ uŶ alďuŵ  », Đ͛est pas daŶs ŵes 
habitudes. 
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- CoŵďieŶ d͛heuƌes du ŵusiƋue paƌ jour ? EŶ gƌos, Đ͛est plus pouƌ ŵe faiƌe uŶe idĠe. 
BeŶ eŶ gƌos Đ͛est daŶs les tƌaŶspoƌts, esseŶtielleŵeŶt, doŶĐ je sais pas je dois faiƌe tƌois Ƌuaƌt d͛heuƌe 
de métro si je compte un peu large, je pense que une heure par jour quelque chose comme ça si tu 
lisses. 
- DoŶĐ toi Đhez toi tu Ŷ͛ĠĐoutes pas de ŵusiƋue ? 
Ça peut aƌƌiǀeƌ, ŵais Đ͛est ǀƌai Ƌue j͛ai pas, si tu ǀeuǆ ƋuaŶd je ƌeŶtƌe Đhez ŵoi ŵoŶ pƌeŵieƌ ƌĠfleǆe 
Đ͛est pas de ŵettƌe de la ŵusiƋue saĐhaŶt Ƌu͛au ďoulot Đ͛est uŶ eŶǀiƌoŶŶeŵeŶt assez ďƌuǇaŶt, doŶĐ 
chez ŵoi j͛ai plus eŶǀie de ŵe ƌetƌouǀeƌ uŶ peu au Đalŵe.  
- Quelle est l͛ĠǀolutioŶ suƌ diǆ aŶs daŶs ta façoŶ d͛ĠĐouteƌ de la ŵusiƋue  ? 
Il Ǉ a diǆ aŶs, ouais je deǀais eŶĐoƌe aĐheteƌ des CD je peŶse, je Đƌois de ŵĠŵoiƌe Ƌue j͛aǀais uŶ 
lecteur mini disc, et je deǀais faiƌe des Đopies de… ŶoŶ j͛aǀais dĠjà des ŵpϯ puisƋue ŵoŶ fƌğƌe 
tĠlĠĐhaƌgeait doŶĐ je peŶse Ƌue j͛aƌƌiǀais à aǀoiƌ des ŵusiƋues de façoŶ illĠgale et j͛ĠĐoutais paƌeil 
dans les transports.  
- C͛est ƋuaŶd la deƌŶiğƌe fois Ƌue tu as aĐhetĠ uŶ disƋue ? 
Acheteƌ uŶ disƋue Đ͛Ġtait il Ǉ a tƌğs tƌğs loŶgteŵps. Je sais pas. HoŶŶġteŵeŶt je sais pas, auĐuŶ 
souǀeŶiƌ. Euh, ça doit faĐile faiƌe ĐiŶƋ aŶs à ŵoŶ aǀis, et ça deǀait ġtƌe uŶ disƋue Ƌue j͛ai offeƌt à 
ƋuelƋu͛uŶ, Đ͛Ġtait ŵġŵe pas pouƌ ŵa ĐoŶsoŵŵatioŶ peƌsoŶŶelle quoi.  
- Aujouƌd͛hui tu aĐhğteƌais eŶĐoƌe uŶ disƋue pour un cadeau ? 
Je sais pas. Plus pouƌ uŶ ĐliŶ d͛œil, ou aloƌs si je ǀais à la FNAC paƌ eǆeŵple et Ƌu͛il Ǉ a uŶ tƌuĐ Ƌui 
ŵ͛attiƌe, plus suƌ le ŵoŵeŶt, suƌ le Đoup de l͛iŵpulsioŶ je l͛aĐhğteƌais ŵais Đ͛est ǀƌai Ƌue ŶoŶ, siŶoŶ 
j͛ai pas le ƌĠfleǆe de peŶseƌ à aĐheteƌ uŶ disƋue. 
- Comment as-tu vécu le passage du disque au numérique ? 
Je me souviens avoir été agréablement surprise par le fait de pouvoir avoir un morceau de musique ou 
un album en quelques minutes sans me déplacer de chez moi, de pouvoir l'écouter aussitôt après 
depuis mon ordinateur, de pouvoir me graver mes propres CD si je souhaitais par exemple l'emporter 
en voiture et surtout de passer du discman au lecteur MP3 (iTouch) ou l'on pouvait stocker des 
centaines de musiques plutôt que d'avoir plusieurs CD dans son sac et d'en changer ce qui n'était pas 
franchement très pratique! 
- Et du numérique au streaming ? 
Le changement s'est beaucoup moins fait sentir, on est aujourd'hui passé dans une aire du "tout, tout 
de suite" qui du coup banalise un peu ce genre de révolutions. J 'utilise le streaming pour savoir si un 
morceau me plait, écouter de nouveaux artistes ou cliquer au hasard sur des morceaux, c'est la 
simplicité et la rapidité qui sont impressionnants. 
- Vas-tu à des concerts également ? 
Oui.  
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- Et ça t͛aƌƌiǀe souǀeŶt ? 
Ça doit ŵ͛aƌƌiǀeƌ, deuǆ à tƌois fois paƌ aŶ je sais pas. Apƌğs seloŶ, uŶ peu plus uŶ peu ŵoiŶs, aǀeĐ les 
concerts gratuits je dois me faire une dizaine de concerts par an.  
- Est-ce que la part de concerts payant a augmenté sur dix ans ? 
Oui. BeŶ d͛uŶe paƌĐe Ƌu͛il Ǉ a diǆ aŶs j͛aǀais ϭϲ aŶs, et alleƌ à uŶ ĐoŶĐeƌt paǇaŶt Đ͛Ġtait pas, Ŷi faĐile 
d͛aĐĐğs paƌĐe Ƌue j͛haďitais eŶ pƌoǀiŶĐe, doŶĐ il faut tƌouǀeƌ uŶ ŵoǇeŶ de loĐoŵotioŶ pouƌ Ǉ alleƌ, 
ǀoilà Đ͛est uŶe logistiƋue Ƌui Ġtait uŶ petit peu ĐoŵpliƋuĠe à Đe ŵoŵeŶt-là, et puis Ƌue ǀoilà j͛ai aussi 
uŶ pouǀoiƌ d͛aĐhat Ƌue j͛aǀais pas il Ǉ a diǆ aŶs, doŶĐ aujouƌd͛hui ŵ͛offƌiƌ uŶe plaĐe de ĐoŶĐeƌt à ϲϬ 
euƌos Đ͛est ǀaĐheŵeŶt ŵoiŶs ĐoŵpliƋuĠ Ƌu͛il Ǉ a diǆ aŶs, et puis ǀoilà Ƌuoi.  
- Et ça ne te dérange pas de mettre 60 euros dans une place de concert ? 
Pas spĠĐialeŵeŶt ŶoŶ, tout dĠpeŶd l͛aƌtiste ŵais pas spĠĐialeŵeŶt. J͛ai dĠjà ŵis plus, j͛ai dĠjà ŵis 
moins. 
- Comme tu télécharges illégalement, et que du coup tu ne dépenses pas dans la musique, 
pourquoi dépenses tu 60 euros pour une place de concert d͛uŶ aƌtiste Ƌue tu aiŵes, ŵais pas 
foƌĐĠŵeŶt pouƌ aĐheteƌ uŶ alďuŵ d͛uŶ aƌtiste Ƌue tu aiŵes ?  
Euh, ďeŶ paƌĐe Ƌue ǀoiƌ uŶe pƌestatioŶ eŶ liǀe Đ͛est ƋuaŶd ŵġŵe ǀaĐheŵeŶt diffĠƌeŶt de, eŶfiŶ ŵoi je 
paye pour un concert, pour un artiste, mais aussi pour un show, et tout ce qui va avec quoi. Alors 
Ƌu͛aĐheteƌ uŶ alďuŵ t͛as de la ŵusiƋue et Đ͛est tout Ƌuoi. EŶfiŶ Đ͛est tout, eŶtƌe guilleŵets.  
- Et Ƌu͛est Đe Ƌui t͛iŶtĠƌesse daŶs le shoǁ d͛uŶ ĐoŶĐeƌt ? 
BeŶ Đ͛est toujouƌs uŶe aŵďiaŶĐe paƌtiĐuliğƌe. C͛est aussi ǀoiƌ l͛aƌtiste eŶ ǀƌai, Đ͛est uŶ peu ďizaƌƌe 
ŵais ǀoiƌ Đe Ƌue ça doŶŶe suƌ sĐğŶe, j͛ai aussi ĠtĠ tƌğs dĠçue de ĐeƌtaiŶs ĐoŶĐeƌts, ou ǀoilà daŶs le CD 
t͛as, eŶfiŶ daŶs la ŵusiƋue eŶ tout Đas tu ƌesseŶs pas ŵal de Đhoses, et au fiŶal ƋuaŶd tu  y vas en vrai 
Đ͛est pas du tout les ŵġŵes ĠŵotioŶs, ou Đ͛est pas du tout la ŵġŵe ĠŶeƌgie, ou des Đhoses Đoŵŵe ça, 
et ouais ŵoi Đ͛est plus daŶs Đe seŶs-là. 
- Et du Đoup Đ͛est Ƌuoi pouƌ toi uŶ ďoŶ ĐoŶĐeƌt ou uŶ ŵauǀais ĐoŶĐeƌt  ? 
BeŶ uŶ ďoŶ ĐoŶĐeƌt Đ͛est uŶ Đoncert où je ressens des émotions, où y a une espèce de communion ou 
de sǇŵďiose eŶtƌe le puďliĐ et l͛aƌtiste, pas juste l͛aƌtiste Ƌui fait soŶ tƌuĐ et Ƌui s͛eŶ ǀa, pouƌ ŵoi le 
puďliĐ doit aussi paƌtiĐipeƌ, uŶ ĐoŶĐeƌt assis j͛ai uŶ peu du ŵal tu ǀois paƌ eǆ emple. Et un mauvais 
ĐoŶĐeƌt Đ͛est le ĐoŶĐeƌt où tu seŶs ďieŶ Ƌue l͛aƌtiste suƌ sĐğŶe fait soŶ tƌuĐ pouƌ ƌeŵpliƌ sa salle, fait e 
joď et s͛eŶ ǀa, ça pouƌ ŵoi Đ͛est pas uŶ ďoŶ ĐoŶĐeƌt.  
- Et Đes ĠŵotioŶs, Ƌu͛est-Đe Ƌu͛il fait Ƌue tu les ƌesseŶs daŶs uŶ ĐoŶĐeƌt ? 
BeŶ Đ͛est la ŵusiƋue dĠjà d͛uŶe paƌt, et puis aussi de saǀoiƌ Ƌu͛uŶ ĐoŶĐeƌt tu te dis Ƌu͛il Ǉ a, je sais pas 
diǆ ŵille peƌsoŶŶes à faiƌe eǆaĐteŵeŶt la ŵġŵe Đhose Ƌue toi au ŵġŵe ŵoŵeŶt, Đ͛est uŶe aŵďiaŶĐe 
paƌtiĐuliğƌe, l͛euphoƌie du ŵoŵeŶt, Đ͛est plus faĐile d͛ġtƌe tƌaŶspoƌtĠ ƋuaŶd il Ǉ a diǆ ŵille peƌsoŶŶes 
autour de toi.  
- Et ça justifie le prix pour toi ? 
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Oui ça justifie le pƌiǆ, paƌĐe Ƌu͛eŶ ŵġŵe teŵps uŶ ĐoŶĐeƌt, Đ͛est pas juste, eŶfiŶ je sais Ƌue pouƌ faiƌe 
un album y a beaucoup de boulot derrière, y a des ingés sons, machin, y a des arrangeurs, y a 
beaucoup de choses mais pour moi un concert ça se voit, parce que tu as tous les mecs qui vont faire 
la régie, la lumière, le son, la location du lieu, donc ouais pour moi ça justifie un peu plus le prix.  
- “i toŶ pouǀoiƌ d͛aĐhat augŵeŶtait, est Đe Ƌue tu aĐhğteƌais des Đoŵptes stƌeaŵiŶg ou des 
mp3 légaux ? 
HoŶŶġteŵeŶt je peŶse pas. EŶfiŶ si j͛aǀais eŶǀie de ŵ͛aĐheteƌ des CD je pouƌƌais ŵe les paǇeƌ, apƌğs 
Đ͛est uŶe ƋuestioŶ de ǀoloŶtĠ aussi. Y a telleŵeŶt uŶe faĐilitĠ d͛aĐĐğs à la ŵusiƋue, Ƌue ďeŶ pouƌƋuoi 
se prendre la tête à payer quoi ? 
- Et à ĐoŶtƌaiŶte fiŶaŶĐiğƌe Ġgale, eŶtƌe ŵettƌe de l͛aƌgeŶt daŶs uŶ ŵpϯ tƌouǀaďle uŶiƋueŵeŶt 
en légal et un concert, tu mettras ton argent où ? 
Je sais pas (rires). Je crois Ƌue j͛iƌais au ĐoŶĐeƌt. Je pƌĠfğƌe ǀiǀƌe uŶ ĐoŶĐeƌt. Je sais pas pouƌƋuoi ŵais 
Đ͛est Đoŵŵe ça. 
- T͛Ǉ ƌeŶds-tu seule ou accompagnée ? 
Pas seule. AǀeĐ des aŵis, de la faŵille. C͛est du paƌtage, je seƌais ĐoŶteŶte d͛alleƌ à uŶ ĐoŶĐeƌt toute 
seule mais en même teŵps j͛ai eŶǀie d͛aǀoiƌ ƋuelƋu͛uŶ aǀeĐ Ƌui le ǀiǀƌe, aǀeĐ Ƌui eŶ paƌleƌ apƌğs, Đ͛est 
ǀoilà. Plus pouƌ eŶ paƌleƌ apƌğs, aǀoiƌ uŶ ǀĠĐu eŶ ĐoŵŵuŶ aǀeĐ uŶe peƌsoŶŶe Ƌue j͛appƌĠĐie 
forcément, et ouais. 
- Est-ce que tu écoutes la radio. 
J͛essaie d͛ĠĐouteƌ de plus en plus la radio. Ca évoque pas forcément des supers souvenirs pour moi, 
paƌĐe Ƌu͛eŶ fait ƋuaŶd j͛Ġtais petite tous les ŵatiŶs ŵoŶ pğƌe ŵettait la ƌadio et je tƌouǀais ça 
iŶsuppoƌtaďle paƌĐe Ƌue je dĠteste Ƌu͛il Ǉ ait du ďƌuit le ŵatiŶ, et du Đoup pouƌ ŵoi la ƌadio Đ͛est uŶ 
peu associé à ça. Et maintenant je trouve plaisir à écouter la radio, et je trouve que je le fais pas 
assez.  
- Quels avantages et inconvénients pour toi? 
BeŶ Ƌue, les puďliĐitĠs à la ƌadios soŶt pouƌƌies, Đ͛est toujouƌs les puďs pouƌ la démolition je sais pas 
Ƌuoi d͛à ĐôtĠ, ou le Caƌƌefouƌ du ĐoiŶ, et ça ŵe goŶfle, et paƌ ĐoŶtƌe aǀaŶtages paƌĐe Ƌue paƌfois Đ͛est 
ou des ŵusiƋues Ƌu͛oŶ a pas foƌĐĠŵeŶt l͛haďitude d͛ĠĐouteƌ, paƌ eǆeŵple suƌ Noǀa Đ͛est des Đhoses 
Ƌue ŵoŶ eŶtouƌage et ŵoi Ŷ͛aǀoŶs pas l͛haďitude d͛ĠĐouteƌ et je tƌouǀe Ƌu͛il Ǉ a des tƌuĐs supeƌ 
sǇŵpas, et ǀoilà pouƌ ça j͛ai tĠlĠĐhaƌgĠ tous les Noǀa tuŶes d͛ailleuƌs, les CD de Noǀa ;ƌiƌesͿ.  
- As-tu des réseaux sociaux ? 
Facebook. 
- Partages-tu de la musique sur Facebook parfois ? 
RaremeŶt. Assez ƌaƌeŵeŶt. C͛est ĐoŵplĠteŵeŶt alĠatoiƌe je peŶse, seloŶ ŵoŶ eŶǀie du ŵoŵeŶt, si je 
ǀeuǆ faiƌe dĠĐouǀƌiƌ des Đhoses à ŵoŶ ƌĠseau, ou juste diƌe je Ŷe sais pas, Đette ŵusiƋue là je l͛aiŵe 
ďieŶ, et le diƌe Đ͛est tout.  
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- Es-tu sensible au fait que les gens likent ou commentent ? 
Euh ŶoŶ, je ŵ͛eŶ fous uŶ peu eŶ fait. C͛est uŶ peu Ġgoïste uŶ peu du Đoup Đoŵŵe geste ;ƌiƌesͿ.  
- Et est-ce que tu écoutes ce que postent tes contacts sur Facebook ? 
Oui. Aloƌs apƌğs Ǉ a, ǀoilà, paƌ eǆeŵple j͛ai uŶ aŵi suƌ FaĐeďook qui poste très régulièrement des trucs 
de Booďa doŶĐ j͛ĠĐoute pas du tout, paƌĐe Ƌue je sais Ƌue ça ǀa pas ŵe paƌleƌ si tu ǀeuǆ, ŵais 
toujouƌs apƌğs je suis Đuƌieuse d͛eŶteŶdƌe de Ŷouǀeauǆ soŶs, de Ŷouǀelles Đhoses, doŶĐ eŶ gĠŶĠƌal je 
clique. Je suis pas forcément demandeuse de nouveaux titres, dans mon iPhone y a des trucs que 
j͛ĠĐoute depuis diǆ aŶs, ŵais j͛ai toujouƌs autaŶt de plaisiƌ à les ĠĐouteƌ, doŶĐ, doŶĐ si ça ǀieŶt à ŵoi 
Đ͛est ďieŶ.  
- Est-ce que tu fais attention aux likes et commentaires sur des liens postés par tes contacts 
Facebook ? 
Peut-ġtƌe pas ĐoŶsĐieŵŵeŶt ŵais ouais je peŶse Ƌue ça joue uŶ peu. BeŶ Đ͛est uŶ peu le pƌiŶĐipe du 
truc communautaire, si sur le post y a douze like et que sur les douze y en a six des amis à moi, en plus 
Đ͛est des gens dont je connais les goûts musicaux, qui se rapprochent des miens, forcément je vais 
alleƌ ǀoiƌ d͛autaŶt plus paƌĐe Ƌue je sais Ƌue Đes geŶs ŵ͛oŶt dĠjà ĐoŶseillĠ des tƌuĐs sǇŵpas, ou Ƌu͛oŶ 
écoute les mêmes musiques, et du coup je me dis « si eux ont aimé », ǀoilà Ǉ a des ĐhaŶĐes Ƌue j͛aiŵe 
puisƋu͛oŶ a les ŵġŵes goûts.  
- Y a-t-il des artistes dont tu as liké la page sur Facebook ? 
NoŶ. Apƌğs ça ŵ͛est peut ġtƌe aƌƌiǀĠ uŶe fois Ǉ a je sais pas ĐoŵďieŶ de teŵps, ŵais ǀoilà. Je suis pas 
foƌĐĠŵeŶt l͛aĐtualitĠ des aƌtistes doŶĐ ça ŵ͛iŶtĠƌesse pas plus Ƌue ça eŶ fait. Je tƌouǀe Ƌue ça pollue 
plus toŶ fil d͛aĐtualitĠ Ƌu͛autƌe Đhose. 
- Tu as peut ġtƌe eŶteŶdu paƌleƌ d͛i‘adio Ƌui ouǀƌe là à l͛autoŵŶe, Đ͛est uŶ seƌǀiĐe de 
streaming gratuit avec pub, ou sans si tu souscris à un forfait annuel de 25 euros, qui te 
doŶŶe la possiďilitĠ d'ĠĐouteƌ tous les titƌes de l͛Apple stoƌe eŶ iŶtĠgƌalitĠ. “eƌais tu 
intéressée? 
PouƌƋuoi pas, paƌĐe Ƌue Đ͛est sǇŵpa, ça te peƌŵet de dĠĐouǀƌiƌ le ŵoƌĐeau aǀaŶt de ou ŶoŶ l͛aĐheteƌ.  
- Et sinon tu as Twitter music, qui te permet de twitter des extraits de 30 secondes et de les 
partager avec ton réseau, pour que chacun découvre de nouvelles musiques. Qu'en dis -tu? 
Non, je pense que ça finirait par me fatiguer. Je sais pas pourquoi mais en fait j ͛aiŵe pas liƌe les 
ĐoŵŵeŶtaiƌes, souǀeŶt Đ͛est assez ǀide d͛iŶtĠƌġt, ĐhaĐuŶ ŵet soŶ petit tƌuĐ, les goûts et les Đouleuƌs 
Đ͛est telleŵeŶt peƌsoŶŶel. 
- Qu͛est-ce que la musique évoque pour toi ? 
La ƋuestioŶ Đ͛est est Đe Ƌue ça ŵe dĠĐleŶĐhe ƋuelƋue Đhose ou pas quoi. Ou ça me plait et je vais faire 
des recherches dessus, ou ça me laisse indifférente et je vais pas chercher grand-chose, ou alors 
j͛aiŵe pas et j͛aƌƌġte le ŵoƌĐeau et fiŶ de l͛histoiƌe. 
- Merci beaucoup !  
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De rien ! 
 
Entretien 4, Claire, 1988, bac +3 
- Bonjour ! Donc je travaille sur le marché du disque entre 2003 et 2013 dans le cadre de mon 
mémoire de m2. 2003 c'est l'ouverture d'iTunes et la vente du 1er mp3 légal, et 2013 est 
l'ouverture d'iRadio, qui est un service de streaming jumelé à iTunes. Donc je fais des 
entretiens pour étudier les pratiques des auditeurs sur ces dix ans. Est-ce que tu as des 
questions ? 
NoŶ Đ͛est ďoŶ. 
- Comment écoutes-tu de la ŵusiƋue aujouƌd͛hui ? 
J͛ai aƌƌġtĠ d͛aĐheteƌ des CD depuis pas ŵal de teŵps, et je tĠlĠĐhaƌge. De manière illégale. 
- Télécharges-tu légalement parfois ? 
NoŶ. Ça ŵ͛est dĠjà aƌƌiǀĠ de tĠlĠĐhaƌgeƌ lĠgaleŵeŶt, Đoŵŵe eŶ fait Đ͛est uŶ aŵi à ŵoi Ƌui s͛Ǉ ĐoŶŶait 
un peu mieux en informatique, il me télécharge mes sons, et un jour il était pas là et donc voilà, j ͛ai 
acheté. 
- Sur quel support écoutes-tu ta musique ? 
“oit suƌ ŵoŶ tĠlĠphoŶe, et siŶoŶ j͛ai uŶ iPod, et je passe paƌ iTuŶes.  
- As-tu un service de streaming ? 
NoŶ. Je sais Ƌue Deezeƌ Đ͛est pƌatiƋue, ŵais je ŵe suis pas iŶsĐƌit. Les seules fois où j͛ai essaǇĠ chez 
des geŶs, j͛ai tƌouǀĠ Ƌu͛il Ǉ aǀait ǀaĐheŵeŶt  de puďs, je tƌouǀe ça uŶ peu ĐhiaŶt. Et siŶoŶ faudƌait Ƌue 
je le fasse ŵais j͛ai pas eu le teŵps. Et ǀu Ƌue là Đ͛est tƌğs pƌatiƋue Đoŵŵe je suis, Đ͛est ďoŶ.  
- CoŵďieŶ d͛heuƌes de ŵusiƋue paƌ jouƌ ĠĐoutes-tu en moyenne ? 
C͛est hǇpeƌ ǀaƌiaďle, souǀeŶt daŶs le ŵĠtƌo, fƌaŶĐheŵeŶt paƌ jouƌ j͛ai pas tƌop l͛oĐĐasioŶ suƌtout la 
semaine, une demi-heuƌe. C͛est pas ŶoŶ plus ĠŶoƌŵe. 
- Et il y a dix ans tu écoutais ta musique comment ? 
Il Ǉ a diǆ aŶs j͛aĐhetais ďeauĐoup de CD, j͛aĐhetais Ƌue des CD il Ǉ a diǆ aŶs, et je tĠlĠĐhaƌgeais pas suƌ 
internet ni légalement ni illégalement. 
- Et quand as-tu acheté ton dernier disque ? 
Environ 2005 je pense, un truc comme ça. 
- Et tu Ŷ͛aĐhğtes plus de disƋue ŵaiŶteŶaŶt ? 
NoŶ. “auf pouƌ uŶ Đadeau ĠǀeŶtuelleŵeŶt, ŵais pouƌ ŵoi ŶoŶ. PaƌĐe Ƌue je tƌouǀe Ƌue Đ͛est tƌğs Đheƌ. 
Après je pense que par exemple il y a des artistes hyper connus qui sont déjà millionnaires, je pense 
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pas que ça serve à grand-Đhose d͛aĐheteƌ leuƌ disƋue mais des jeunes et tout qui commencent, je 
peŶse Ƌue ouais j͛aĐhğteƌais plus. 
- Et disque ou support numérique. 
Les deuǆ, peu iŵpoƌte. Je ŵettƌais plus faĐileŵeŶt de l͛aƌgeŶt si je peŶse Ƌu͛ils eŶ oŶt ďesoiŶ, ŵais 
Đ͛est hǇpeƌ ǀague Đe Ƌue je dis. Et les CD Đ͛est hǇpeƌ eŶĐoŵďƌaŶt, ça pƌeŶd de la plaĐe, si oŶ est jeuŶe 
et Ƌu͛oŶ a uŶ petit studio oŶ a pas eŶǀie de s͛eŶĐoŵďƌeƌ aǀeĐ des CD, les tƌaŶspoƌteƌ et tout.  
- Quels avantages et inconvénients vois-tu à l͛utilisatioŶ d͛iTuŶes ? 
L͛iŶĐoŶǀĠŶieŶt Đ͛est Ƌu͛il faut ƌeŶoŵŵeƌ, paƌfois il faut tout ƌeŶoŵŵeƌ taŶdis Ƌu͛eŶ lĠgal Đ͛est tout 
pƌopƌe, t͛as la poĐhette et tout, et siŶoŶ ǀu Ƌue je tĠlĠĐhaƌge pas ŶoŶ plus des ŵilliaƌds et des 
ŵilliaƌds de ŵusiƋue, Đ͛est pas dĠƌaŶgeaŶt pouƌ aǀoiƌ de la ŵusiƋue gƌatuite.  
- Comment découvres-tu de nouveaux sons ? 
A la radio, surtout la radio, et par les amis. Parfois par internet, mais surtout la radio et par les amis.  
- Vas-tu à des concerts ? 
Ça ŵ͛aƌƌiǀe ŵais apƌğs daŶs les ĐoŶĐeƌts Đe Ƌue j͛aiŵe pas Đ͛est Ƌue Đ͛est hǇpeƌ foƌt et tu ƌessorts en 
ĠtaŶt souƌd. Et Đe Ƌue je tƌouǀe Ƌui est hǇpeƌ ƌidiĐule Đ͛est Ƌue ŵaiŶteŶaŶt ils te ǀeŶdeŶt des ďoules 
Ƌuies, au ĐoŶĐeƌt. DoŶĐ eŶ gƌos tu ǀas à uŶ tƌuĐ où ils te ǀeŶdeŶt des ďoules Ƌuies. C͛est uŶ peu 
paƌadoǆal tu ǀois, telleŵeŶt Đ͛est foƌt. Apƌğs les ĐoŶĐeƌts j͛aiŵe ďieŶ, l͛aŵďiaŶĐe et tout, ŵais Đ͛est 
trop fort. 
- Et Ƌu͛est-ce que tu apprécies dans un concert quand tu y vas ? 
C͛est ǀoiƌ l͛aƌtiste eŶ liǀe, Đ͛est le dĠĐouǀƌiƌ ǀƌaiŵeŶt Đe Ƌu͛il est, et tout. Apƌğs j͛aiŵe pas tƌop les 
énormes concerts, paƌ eǆeŵple j͛iƌai jaŵais au “tade de FƌaŶĐe ou des tƌuĐs ĠŶoƌŵes, sauf si apƌğs 
t͛es ďieŶ plaĐĠ et tout, ŵais ça ƌisƋue d͛ġtƌe Đheƌ, et apƌğs j͛aiŵe pas tƌop les tƌuĐs de ŵasse et tout, 
Đ͛est pas tƌop ŵoŶ tƌuĐ. 
- Et quand tu vas au concert tu paies ta place ? 
Ben oui. 
- Et pourquoi ça ne te dérange pas de payer une place de concert alors que ça te dérange de 
payer ta musique ? 
PaƌĐe Ƌue le ĐoŶĐeƌt Đ͛est plus ĐoŶĐƌet, taŶdis Ƌue la ŵusiƋue Đ͛est telleŵeŶt iŵŵatĠƌiel Ƌue ǀoilà, 
Đ͛est hǇpeƌ iŵŵatĠƌiel. DoŶĐ au foŶd t͛as auĐuŶ sĐƌupule à tĠlĠĐhaƌgeƌ, tout le ŵoŶde le fait et tout, 
taŶdis Ƌu͛uŶ ĐoŶĐeƌt t͛as uŶe ǀƌaie pƌestatioŶ. UŶ ŵoƌĐeau il est eŶƌegistƌĠ, ŵais pouƌ toute la ǀie 
quoi. 
- Y allais tu plus il y a dix ans ? 
NoŶ Đ͛est staďle.  
- Y vas-tu seule ? 
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Avec des geŶs. NoŶ j͛iƌais pas seule à uŶ ĐoŶĐeƌt. 
- Pourquoi ? 
PouƌƋuoi ďeŶ paƌĐe Ƌue Đ͛est Đoŵŵe ŵaŶgeƌ seule au ƌestauƌaŶt, ƋuaŶd tu ǀas à uŶ ĐoŶĐeƌt Đ͛est 
pouƌ paƌtageƌ uŶ ŵoŵeŶt, apƌğs pouƌƋuoi pas ŵais je peŶse Ƌue je ŵ͛eŶŶuieƌais plus. NoŶ je pƌĠfğƌe 
y aller aĐĐoŵpagŶĠe, je ŵ͛aŵuseƌais plus. 
- As-tu des comptes sur des réseaux sociaux ? 
J͛ai uŶ Đoŵpte FaĐeďook, ŵais pas Tǁitteƌ. 
- Et sur Facebook partages-tu de la musique parfois ? 
NoŶ. Vu Ƌue j͛utilise pas FaĐeďook ĠŶoƌŵĠŵeŶt, Đ͛est ǀƌai Ƌu͛il ŵ͛aƌƌiǀe de ǀoiƌ dans mon fil 
d͛aĐtualitĠ, telle peƌsoŶŶe a ĠĐoutĠ tel ŵoƌĐeau, ŵais ŵoi j͛utilise pas du tout la ŵusiƋue.  
- Et tu ne postes pas de liens Youtube ou autre ? 
J͛eŶ ai ŵis aǀaŶt, ŵais ŵaiŶteŶaŶt ŶoŶ, je le fais plus.  
- Et pourquoi as-tu arrêté ? 
J͛ai aƌƌġtĠ paƌĐe Ƌue je tƌouǀe Ƌue j͛ai pas le teŵps de faiƌe assez de tƌuĐs et passeƌ de teŵps suƌ 
FaĐeďook Đ͛est uŶe peƌte de teŵps pouƌ ŵoi. Apƌğs Đ͛est ǀƌai Ƌue ƋuaŶd les geŶs ŵetteŶt des lieŶs et 
tout de ŵusiƋue, ça te fait dĠĐouǀƌiƌ des tƌuĐs Đ͛est sǇŵpa.  
- Et Ƌu͛est-ce Ƌui fait Ƌue tu ǀas ĠĐouteƌ uŶ ŵoƌĐeau plutôt Ƌu͛uŶ autƌe ? 
BeŶ apƌğs si je ǀois Ƌue dĠjà Đ͛est le stǇle de ŵusiƋue Ƌue j͛aiŵe je ǀais ŵe diƌe pouƌƋuoi pas, si je ǀois 
tout de suite Ƌue Đ͛est uŶ aƌtiste Ƌue j͛aiŵe pas, j͛iƌai pas ŵais ǀoilà, Đ͛est uŶ peu a léatoire. 
- Fais-tu attention aux commentaires, aux likes ? 
Non. Oui un peu si y a plein de personnes qui font « woah ce morceau il est trop bien », peut-être, 
mais je te dis je suis pas énormément Facebook et tout. 
- Fréquentes-tu des forums ou blogs musicaux ? 
NoŶ. NoŶ paƌĐe Ƌu͛aujouƌd͛hui je tƌouǀe Ƌu͛il Ǉ a pas ĠŶoƌŵĠŵeŶt de sites où tu as des aǀis suƌ la 
musique ; j͛eŶ ai pas tƌouǀĠ ŵoi. 
- Serais tu intéressée par ce genre de site ? 
Apƌğs ƋuaŶd oŶ Ǉ peŶse faudƌait aǀoiƌ le teŵps d͛alleƌ ƌegaƌdeƌ et tout, et y a des gens qui peuvent te 
ƌaĐoŶteƌ Ŷ͛iŵpoƌte Ƌuoi doŶĐ. Aujouƌd͛hui justeŵeŶt Đ͛est le pƌoďlğŵe des ĐoŵŵeŶtaiƌes, suƌ 
FaĐeďook ou suƌ les tƌuĐs Youtuďe, je peŶse t͛as pas ďesoiŶ des ĐoŵŵeŶtaiƌes des autƌes pouƌ te faiƌe 
ta propre opinion, après ça peut être utile de temps en temps, mais ouais voilà. 
- Et quand tu es sur Facebook as-tu likĠ des pages d͛aƌtiste ? 
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Ouais, ouais mais il y a longtemps. En fait sur Facebook la musique quand tu connais pas bien 
ƋuelƋu͛uŶ et Ƌue tu ǀas l͛ajouteƌ, ça ǀa t͛appƌeŶdƌe un peu à mieux cerner la personne, sur ses goûts 
musicaux en tout cas. 
- Te considères-tu faŶ d͛uŶ ou plusieuƌs aƌtistes ? 
Non. 
- Il Ŷ͛Ǉ a peƌsoŶŶe doŶt tu suiǀƌais l͛aĐtualitĠ ? 
Non ; ben après y a des pages, genre moi je suis Vogue magazine, Lady Gaga ils la suivent beaucoup 
aloƌs daŶs ŵoŶ fil d͛aĐtualitĠ je ǀais ǀoiƌ uŶ peu Đe Ƌu͛elle fait, ŵais je le ǀois paƌĐe Ƌu͛il est daŶs ŵoŶ 
fil, ŵais siŶoŶ j͛iƌais pas ĐheƌĐheƌ. 
- Écoutes-tu des radios musicales ? 
J͛ĠĐoute la ƌadio, apƌğs je tƌouǀe ça doŵŵage Ƌu͛il Ǉ a ďeauĐoup de puďs, et paƌfois Ǉ a des ŵoƌĐeauǆ 
Ƌue t͛aiŵes pas, doŶĐ j͛ĠĐoute sous la douĐhe, ŵais siŶoŶ la ƌadio j͛aiŵe ďieŶ. C͛est doŵŵage au 
Ŷiǀeau statioŶs, je tƌouǀe Ƌue Đ͛est hǇpeƌ liŵitĠ eŶ Đhoiǆ. C͛est-à-diƌe Ƌue Đ͛est tƌop ĐoŵŵeƌĐial, Đ͛est 
trop pour tout le monde. 
- Et sur dix ans ? 
Paƌeil, ŵġŵe plus. Ça dĠpeŶd d͛où, daŶs la salle de ďaiŶ uŶ poste ƌadio Đ͛est le tƌuĐ Ƌui est le ŵoiŶs 
endommageable. 
- L͛ĠĐoutes tu seule ? 
Ouais. Jaŵais aǀeĐ des geŶs. Ouais ƋuaŶd  t͛Ǉ peŶses, ouais. AǀeĐ des geŶs eŶ soiƌĠe ça ǀa ġtƌe suƌ 
Deezeƌ ou apƌğs toŶ ŵoƌĐeau à toi, ou ŵġŵe Youtuďe je tƌouǀe Ƌue Đ͛est ǀƌaiŵeŶt pƌatiƋue pouƌ 
écouter de la musique. 
- Au dĠďut je t͛ai paƌlĠ d͛i‘adio, doŶĐ un service de streaming gratuit avec pub, ou sans si tu 
souscris à un forfait annuel de 25 euros, qui te donne la possibilité d'écouter tous les titres de 
l͛Apple stoƌe eŶ iŶtĠgƌalitĠ et eŶ illiŵitĠ. “eƌais tu iŶtĠƌessĠe? 
BeŶ je tƌouǀe Ƌue Đ͛est iŶtĠƌessaŶt dans le fait où ouais on pourrait écouter les morceaux, mais moi 
peƌsoŶŶelleŵeŶt je peŶse Ƌue ça ŵ͛iŶĐiteƌait pas à aĐheteƌ le ŵoƌĐeau deƌƌiğƌe. Ce seƌait uŶe ďoŶŶe 
base pour écouter la musique sur son portable et ne pas avoir à mettre les morceaux et faire la manip 
et ŵettƌe tous ses ŵoƌĐeauǆ, ŵais ŵoi je peŶse pas Ƌue ça ŵ͛iŶĐiteƌait à ŵettƌe de l͛aƌgeŶt deƌƌiğƌe.  
- Et sinon tu as Twitter music, qui te permet de twitter des extraits de 30 secondes et de les 
partager avec ton réseau, pour que chacun découvre de nouvelles musiques. Qu'en dis-tu? 
Ouais le concept est intéressant mais il est pas non plus hyper novateur quoi. Et puis ça rend les gens 
esclaves des réseaux sociaux, tout doit passer par les réseaux sociaux. Moi je partage vraiment avec 
des gens quaŶd ils soŶt à ĐôtĠ de toi phǇsiƋueŵeŶt. IŶteƌŶet Đ͛est supeƌ, Đ͛est utile et tout, ŵais je 
pense que quand tu parles musique avec des gens je pense que tu peux découvrir des trucs que tu 
ĐoŶŶais pas, et ǀoilà Đ͛est uŶe des passioŶs Ƌue tu paƌtages aǀeĐ les  gens. Tu peux avoir des goûts 
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musicaux communs, et créer des affinités avec des personnes, parce que la personne aime plus ça, et 
voilà.  
- As-tu des morceaux sur le Cloud. 
NoŶ, paƌĐe Ƌue je Ŷe sais pas ĐoŵŵeŶt faiƌe et je Ŷ͛ai pas eu le teŵps de ŵ͛iŶtĠƌesser à ce système-
là. 
- “i la ŵusiƋue Ŷ͛Ġtait plus aĐĐessiďle illĠgaleŵeŶt, ĐoŵŵeŶt feƌais tu  pour accéder à de la 
musique? 
BeŶ du Đoup j͛aĐhğteƌais eŶ ŶuŵĠƌiƋue. “i oŶ pouǀait plus tĠlĠĐhaƌgeƌ ? Ben je pense que ça arrivera 
jaŵais de la ǀie, paƌĐe Ƌu͛oŶ est telleŵeŶt les ƌĠseauǆ soĐiauǆ, l͛oƌdiŶateuƌ et tout, Ƌue tout le ŵoŶde 
peut télécharger. 
- Merci ! 
Ben ça me fait plaisir ! 
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Entretien 5 Séverine, 1986, bac +2 
- Bonjour ! Donc je travaille sur le marché du disque entre 2003 et 2013 dans le cadre de mon 
mémoire de m2. 2003 c'est l'ouverture d'iTunes et la vente du 1er mp3 légal, et 2013 est 
l'ouverture d'iRadio, qui est un service de streaming jumelé à iTunes. Donc je fais des 
entretiens pour étudier les pratiques des auditeurs sur ces dix ans. Est-ce que tu as des 
questions ?Achètes-tu des disques ? 
Des disques non.  
- Et depuis quand ? 
EŶ fait, ça fait loŶgteŵps Ƌue j͛aĐhğte plus de disƋue. A peu pƌğs, du ŵoŵeŶt Ƌue  le ŵpϯ est soƌti, j͛ai 
plus du tout aĐhetĠ de disƋue. Apƌğs souǀeŶt oŶ ŵe doŶŶait la ŵusiƋue tĠlĠĐhaƌgĠe, eŶsuite j͛ai 
essaǇĠ de tĠlĠĐhaƌgeƌ illĠgaleŵeŶt, ŵais j͛ai jaŵais ƌĠussi, et du Đoup ŵaiŶteŶaŶt je suis aǀeĐ Deezeƌ. 
Et ça j͛aiŵe ďieŶ paƌĐe Ƌue du Đoup oŶ peut ŵettƌe, Đ͛est assez siŵple de tƌouǀeƌ de Ŷouǀeauǆ 
ĐhaŶteuƌs, et ŵġŵe aǀeĐ l͛appliĐatioŶ “hazaŵ, ça ŵ͛aide ǀaĐheŵeŶt pouƌ tĠlĠĐhaƌgeƌ des ŵusiƋues 
que je connais pas sur Deezer. 
- Et comment fonctionnes-tu sur Deezer ? 
Je suis en illimité parce que je suis Đhez OƌaŶge. EŶ fait je paǇe ƌieŶ. Je Đƌois Ƌue Đ͛est ϱeuƌos, je sais 
pas combien, mais je suis en illimité en fait.  
- As-tu Đhoisi Deezeƌ paƌĐe Ƌu͛OƌaŶge te le pƌoposait ? 
NoŶ j͛aǀais ĐoŵŵeŶĐĠ Deezeƌ paƌĐe Ƌu͛à la ďase Đ͛Ġtait gƌatuit, et je tƌouǀais ça pas ŵal d͛aǀoiƌ la 
plaǇlist Ƌu͛oŶ pouǀait faiƌe Ŷous-ŵġŵe, ŵoi j͛ai ďieŶ aiŵĠ, et apƌğs ils oŶt ƌĠduit doŶĐ du Đoup là 
j͛ĠĐoutais juste le teŵps de ŵusiƋue gƌatuit, et apƌğs ƋuaŶd j͛ai su Ƌue, eŶ fait j͛Ġtais dĠjà Đhez 
OƌaŶge, et Đ͛est eŶ pƌeŶaŶt uŶ foƌfait plus ĠleǀĠ Ƌu͛oŶ ŵ͛a dit « oh mais il y a Deezer et tout », et là je 
ŵe suis ŵis à utiliseƌ l͛appliĐatioŶ aǀeĐ ŵoŶ tĠlĠphoŶe, Ƌue j͛aǀais tĠlĠĐhaƌgĠe, et du Đoup dğs Ƌue 
j͛ai eŶǀie d͛ĠĐouteƌ, j͛ĠĐoute Ƌuoi. 
- Et avant Deezer comment faisais tu pour écouter de la musique ? 
J͛ai toujouƌs ĠĐoutĠ suƌ Deezeƌ eŶ fait, j͛ai ĐoŵŵeŶĐĠ, ça fait Ƌuatƌe aŶs. AǀaŶt j͛utilisais ŵoŶ ŵpϯ. Je 
deŵaŶdais auǆ geŶs de ŵe passeƌ les tƌuĐs, je le ŵettais suƌ ŵoŶ ŵpϯ, et pouƌ l͛aǀoiƌ Đhez ŵoi je le 
mettais sur mon ordi. 
- Et pouƌƋuoi t͛as pas ĐoŶtiŶuĠ à faiƌe Đoŵŵe ça  ? 
PaƌĐe Ƌue Đ͛Ġtait uŶ ǀieuǆ ŵpϯ et Ƌue ça ŵe soulait de ĐheƌĐheƌ les ŵusiƋues dessus, l͛ĠĐƌaŶ Ġtait 
tout petit, et Đoŵŵe apƌğs j͛ai eu le poƌtaďle. 
- Qu͛est-Đe Ƌue tu aiŵes et Ƌue tu Ŷ͛aiŵes pas suƌ Deezeƌ ? 
Que je peuǆ Đhoisiƌ ŵes ŵusiƋues siŵpleŵeŶt, et Ƌue je peuǆ l͛utiliseƌ suƌ ŵoŶ poƌtaďle et suƌ ŵoŶ 
oƌdi, Ŷ͛iŵpoƌte où eŶ fait. Et Ƌue je peuǆ ŵġŵe ƌetƌouǀeƌ ça ailleuƌs saŶs ŵe tƌiŵďalleƌ aǀeĐ autƌe 
Đhose eŶ fait. J͛aiŵe ďieŶ aussi les suggestioŶs d͛aƌtistes, j͛aiŵe ďieŶ ĠĐouteƌ des aƌtistes pas ĐoŶŶus, 
pour écouter autre chose en fait. Donc soit je tombe bien, soit je tombe un peu moins bien. Mais du 
105 
 
Đoup ça ouǀƌe uŶ peu l͛espƌit aussi. J'aiŵe ďieŶ ƌegaƌdeƌ les ĐoŵŵeŶtaiƌes aussi, ŵġŵe si à la fiŶ je 
m'en fous j'aime bien savoir ce que pensent les autres. 
- Comment en as-tu entendu parler de Deezer ? 
Je l͛ai appƌis paƌ ŵa sœuƌ. PaƌĐe Ƌu͛eŶ fait Đoŵŵe j͛ai Ƌu͛uŶ giga suƌ ŵoŶ ŵpϯ, du Đoup ça pƌeŶd 
carrément de la place quoi et du coup il fallait que je le vide, pouƌ ƌaǀoiƌ des Đhoses. Et apƌğs ŵa sœuƌ 
elle ŵ͛a dit « ah y a Deezer », et Đ͛est Đoŵŵe ça Ƌue j͛ai ĐoŶŶu. 
- Qu͛est Đe Ƌui pouƌƌait te faiƌe Ƌuitteƌ Deezeƌ 
BeŶ si il Ǉ a ŵieuǆ ailleuƌs et Ƌu͛oŶ ŵe dit « ah celui-là il est pas mal », et Ƌue j͛aille ǀoiƌ et Ƌue je le 
trouve mieux que Deezer.  
- Et Ƌu͛est Đe Ƌui pouƌƌait te faiƌe tƌouǀeƌ uŶ ĐoŶĐuƌƌeŶt ŵieuǆ Ƌue Deezeƌ ? 
Je sais pas, peut ġtƌe Ƌue je ĐhaŶge de foƌfait et Ƌue l͛autƌe soit gƌatuit ŵais lĠgal, paƌĐe Ƌue ďoŶ 
ŵġŵe si les aƌtistes soŶt paǇĠs ƋuaŶd ŵġŵe ďieŶ, il faut Ƌu͛ils ŵaŶgeŶt, doŶĐ ouais Ƌue Đe soit lĠgal 
et Ƌu͛il soit gƌatuit ou tƌğs peu Đheƌ. Ou au piƌe s͛il Ǉ a  de la pub au début mais peut-être pas comme 
suƌ Deezeƌ où il Ǉ a de la puď tous les Ƌuatƌe ĐiŶƋ ŵoƌĐeauǆ. Apƌğs si uŶ jouƌ si j͛ai assez de thuŶe ça 
me dérangera pas de payer en plus. 
- C͛est iŵpoƌtaŶt pouƌ toi de tĠlĠĐhaƌgeƌ lĠgaleŵeŶt ? 
Ouais quand même. PaƌĐe Ƌue ŵalheuƌeuseŵeŶt Đ͛est uŶ peu du ǀol Ƌuoi. EŶ plus tu peuǆ le passeƌ à 
d͛autƌes peƌsoŶŶes. 
- CoŵďieŶ d͛heuƌes de ŵusiƋue ĠĐoutes-tu par jour en moyenne ? 
Je sais pas, ƋuoiƋue si eŶ fait j͛ĠĐoute tout le teŵps de la ŵusiƋue, ŵiŶiŵuŵ deuǆ heuƌes paƌ j our. 
- Est-ce que ça a augmenté ou diminué sur dix ans ? 
NoŶ je peŶse Ƌue j͛ĠĐoute plus de ŵusiƋue ŵaiŶteŶaŶt. PaƌĐe Ƌue dĠjà les CD je tƌouǀe Ƌue ça Đoutait 
supeƌ Đheƌ, et du Đoup j͛eŶ aĐhetais pas ŶoŶ plus telleŵeŶt, et du Đoup j͛ĠĐoutais plus à la ƌadio. Je 
trouve ça plus simple, je me sens plus libre en fait. Je peux mettre des playlist, écouter autant que je 
ǀeuǆ, j͛ai pas les puďs, eŶfiŶ ǀoilà. 
- Écoutes-tu la radio aujouƌd͛hui ? 
BeŶ aǀaŶt j͛ĠĐoutais ça liŵite tout le teŵps, et ŵaiŶteŶaŶt j͛ĠĐoute plus.  
- Du tout ? 
Du tout. Ou tƌğs peu de fois. DĠjà Đhez ŵoi j͛ĠĐoute plus, et ƋuaŶd j͛ĠĐoute Đe seƌait daŶs les ǀoituƌes 
des autƌes eŶ fait. J͛eŶ aǀais ŵaƌƌe des puďs, et il Ǉ a tƌop de ƌadio liďƌe. Mais siŶoŶ j͛ĠĐoute souǀeŶt 
sur la télé, les chaines musicales, j͛aiŵe ďieŶ. Ça ŵe fait ĠĐouteƌ des Đhoses Ƌue j͛ai pas, j͛ĠĐoute les 
Ŷouǀeauǆ tƌuĐs, j͛ai pas foƌĐĠŵeŶt eŶǀie de tĠlĠĐhaƌgeƌ ŵais au ŵoiŶs ça ŵe ĐhaŶge de Đe Ƌue j͛aiŵe 
moi en fait. 
- Te considères-tu faŶ d͛uŶ aƌtiste ?  
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Oui. EŶfiŶ je sais pas, Ƌu͛est-ce que ça veut dire fan ? 
- Eh ďieŶ Ǉ ͚a-t-il uŶ aƌtiste doŶt tu suiǀes spoŶtaŶĠŵeŶt l͛aĐtualitĠ, doŶt tu aĐhğtes ou ĠĐoutes 
systématiquement la musique ? 
Je suis pas ŶoŶ plus à foŶd dedaŶs, ŵais oui ƋuaŶd ŵġŵe, ƋuaŶd j͛appƌĠĐie ǀƌaiŵeŶt uŶ aƌtiste et 
tout, eh ďeŶ j͛essaǇe de suiǀƌe uŶ ŵaǆiŵuŵ, dğs Ƌue j͛eŶteŶds uŶe Ŷouǀelle ŵusiƋue du Đoup je le 
recherche et je télécharge le nouvel album ou la musique. 
- As-tu des réseaux sociaux ? 
Oui Facebook. 
- Et partages-tu sur Facebook des liens musicaux ? 
NoŶ ça paƌ ĐoŶtƌe ŶoŶ. EŶfiŶ si je paƌtage des Đhoses ƋuaŶd j͛ai eu uŶ dĠliƌe aǀeĐ ƋuelƋu͛uŶ, suƌ uŶ 
aƌtiste, suƌ uŶe ǀidĠo, là paƌ ĐoŶtƌe ouais, Đ͛est Đlaiƌ Ƌue je ǀais le paƌtager, je vais mettre son nom, je 
ǀais ŵettƌe le ŵieŶ, pouƌ Ƌue les geŶs dĠĐouǀƌeŶt des Đhoses, Ƌu͛ils soieŶt seŶsiďles à ƋuelƋue Đhose, 
ou je sais pas on en a parlé dans la journée, moi je le partage avec la personne moi je trouve ça 
sǇŵpa du Đoup Ƌu͛il Ǉ ait uŶ suiǀi, ŵais apƌğs je ǀais pas eǆposeƌ Đe Ƌue j͛aiŵe ou Đe Ƌue j͛aiŵe pas.  
- Et pourquoi ? 
Je sais pas paƌĐe Ƌue, ŵoi j͛aiŵe ďieŶ gaƌdeƌ ŵoŶ petit, des fois oui ŵais du Đoup je ǀais plus suƌ 
Youtube, comme ça les gens ne voient pas mon compte Deezer. Non je préfère rester un peu comme 
ça, paƌĐe Ƌue les geŶs Ŷ͛oŶt pas à saǀoiƌ Đe Ƌue j͛ĠĐoute Ƌuoi. PaƌĐe Ƌue Ǉ a des ŵusiƋues, pouƌ 
ĐeƌtaiŶes peƌsoŶŶes je sais Ƌu͛elles ǀoŶt tƌouǀeƌ ça pouƌƌi, et Ƌue d͛autƌes Đ͛est iŶǀeƌseŵeŶt et je 
préfère à la limite dire moi-ŵġŵe, plutôt Ƌu͛ils le ǀoieŶt. 
- Regardes-tu les liens musicaux que postent tes amis sur Facebook ? 
Quand je peux oui. Pas toujours, mais ouais si quand par exemple il y a des bons commentaires oui. 
Mais s͛il Ǉ a ƌieŶ et Ƌue je ǀois le titƌe et Ƌue je connais pas, je vais peut-être aller voir par curiosité 
ŵais Đ͛est ŵoiŶs sûƌ. 
- As-tu liké des artistes sur Facebook ? 
“i à uŶ ŵoŵeŶt je ŵettais des j͛aiŵe à des aƌtistes Ƌue j͛aiŵais ďieŶ, et je l͛ai ƌetiƌĠ paƌĐe Ƌu͛il Ǉ aǀait 
trop du pub, trop de choses qui ĠtaieŶt pas eŶ ƌappoƌt aǀeĐ Đe Ƌu͛ils foŶt. 
- Vas-tu à des concerts ? 
Oui. 
- A quelle fréquence ? 
Une fois de temps en temps, une fois tous les cinq ans à peu près.  
- Cette fƌĠƋueŶĐe s͛est-elle accrue sur dix ans ? 
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Oui. J͛Ǉ ǀais plus souǀeŶt. Dğs Ƌue j͛ai l͛oĐĐasioŶ d͛Ǉ alleƌ, j͛Ǉ ǀais. BeŶ dĠjà Đ͛est plus siŵple pouƌ 
ĐoŶŶaîtƌe les ĐhaŶteuƌs suƌ iŶteƌŶet, oŶ eŶteŶd diƌeĐteŵeŶt la ŵusiƋue, aǀeĐ le tĠlĠĐhaƌgeŵeŶt Đ͛est 
plus siŵple. OŶ eŶteŶd tout l͛alďuŵ aǀaŶt d͛Ǉ alleƌ, oŶ a tout diƌeĐt. Et ŵġŵe pouƌ pouǀoiƌ  connaître 
des Ŷouǀeauǆ ĐhaŶteuƌs, et uŶe fois Ƌue je ĐoŶŶais tous les alďuŵs, Ƌue j͛aiŵe ǀƌaiŵeŶt tous les 
alďuŵs et tout, Ƌuoi j͛ai plus eŶǀie d͛alleƌ à uŶ ĐoŶĐeƌt Ƌu͛aǀaŶt.  
- Pour des raisons financières ? 
Ouais, ouais et j͛aiŵe ďieŶ alleƌ à des ĐoŶĐeƌts bien en fait. Je veux pas aller dans un concert où à la 
fiŶ tu te ƌeŶds Đoŵpte Ƌue Đ͛est Ŷul. 
- Et Ƌu͛est Đe Ƌui fait Ƌu͛uŶ ĐoŶĐeƌt est ďieŶ pouƌ toi ? 
Tout Đe Ƌui est la sĐğŶe, ses aƌtifiĐes, ǀoilà, ďeŶ le ĐhaŶteuƌ suƌtout, eŶ pƌeŵieƌ d͛ailleuƌs, et les à -
côtés en fait, comment dire. Les danses, les artifices, la place, les choses comme ça.  
- Et y vas-tu seule ou accompagné ? 
NoŶ souǀeŶt j͛Ǉ ǀais aǀeĐ ƋuelƋu͛uŶ, ŵiŶiŵuŵ uŶe peƌsoŶŶe. 
- DoŶĐ je t͛ai paƌlĠ d͛i‘adio, eŶ gƌos Đ͛est uŶ seƌǀiĐe de stƌeaŵiŶg gƌatuit avec pub, ou sans si 
tu souscris à un forfait annuel de 25 euros, qui te donne la possibilité d'écouter tous les titres 
de l͛Apple stoƌe eŶ iŶtĠgƌalitĠ. “eƌais tu iŶtĠƌessĠe? 
Ouais pouƌƋuoi pas. Apƌğs faut ǀoiƌ si Đ͛est siŵple, s͛il Ǉ a pas ŵal d͛aƌtistes, et si il y a une connexion 
hors internet, où ça marche sans être sur internet.  
- Et sinon tu as Twitter music, qui te permet de twitter des extraits de 30 secondes et de les 
partager avec ton réseau, pour que chacun découvre de nouvelles musiques. Qu'en dis -tu? 
Ouais vite fait. Pas forcément. En fait je connais pas trop Twitter, là comme ça je me rends pas 
compte de comment ça fonctionne en fait. 
- Merci beaucoup ! 
Merci à toi ! 
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Entretien 6 Cebb 1987, bac +5 
- Bonjour ! Donc je travaille sur le marché du disque entre 2003 et 2013 dans le cadre de mon 
mémoire de m2. 2003 c'est l'ouverture d'iTunes et la vente du 1er mp3 légal, et 2013 est 
l'ouverture d'iRadio, qui est un service de streaming jumelé à iTunes. Donc je fais des 
entretiens pour étudier les pratiques des auditeurs sur ces dix ans. Est-ce que tu as des 
questions ? 
Non. 
- Comment écoutes-tu ta ŵusiƋue aujouƌd͛hui ? 
Spotify. 
- Uniquement Spotify ? 
ϵϱ% du teŵps. Les ϱ autƌes soŶt des ŵpϯ Ƌue j͛ai tĠlĠĐhaƌgĠs illĠgaleŵeŶt. J͛ai jaŵais aĐhetĠ de ŵpϯ.  
- Du tout ? 
Je Đƌois Ƌue j͛eŶ ai aĐhetĠ uŶ, paƌĐe Ƌue Đ͛Ġtait le seul foƌŵat Ƌui ŵaƌĐhait pouƌ faiƌe uŶe soŶŶeƌie de 
téléphone. 
- Depuis combien de temps utilises-tu spotify ? 
Ça doit faiƌe deuǆ ou tƌois aŶs Ƌue je l͛utilise, Ƌue je l͛utilise eŶ paƌallğle de ŵes mp3 classiques, et ça 
doit faiƌe uŶ peu plus d͛uŶ aŶ Ƌue j͛utilise plus Ƌue ça. Mais aǀeĐ uŶ Đoŵpte paǇaŶt, aǀaŶt j͛Ġtais aǀeĐ 
uŶ Đoŵpte gƌatuit doŶĐ j͛aǀais des puďs, j͛aǀais des liŵitatioŶs daŶs le teŵps d͛ĠĐoute, et ça fait uŶ 
peu plus d͛uŶ aŶ Ƌue j͛ai un compte payant, que je fais toutes mes playlists dessus, que je choisis ce 
Ƌue j͛ĠĐoute dessus, et Ƌue j͛ĠĐoute plus Ƌue ça. 
- Pourquoi ? 
BeŶ paƌĐe Ƌue je passe pas ďeauĐoup de teŵps à ĐheƌĐheƌ des ŵusiƋues Ƌue j͛aiŵe ďieŶ, je ĐoŶŶais 
rien en fait en musique et du Đoup l͛idĠe de ĐƌĠeƌ des plaǇlist ou d͛ĠĐouteƌ des plaǇlists ĐƌĠĠes paƌ 
d͛autƌes geŶs Ƌui a pƌioƌi soŶt plus ƋualifiĠs Ƌue ŵoi pouƌ les faiƌe, ŵe fait gagŶeƌ du teŵps et ŵe 
peƌŵet d͛ĠĐouteƌ de la ŵeilleuƌe ŵusiƋue Ƌue si je tĠlĠĐhaƌge des ŵpϯ. PaƌĐe Ƌue j͛ai teŶdaŶĐe siŶoŶ 
à stoĐkeƌ ϰϬ gigas de ŵusiƋue et à ĠĐouteƌ Ƌue Đes ϰϬ gigas. EŶfiŶ Ƌue, Đ͛est dĠjà pas ŵal ŵais à 
ĠĐouteƌ Ƌue ça et du Đoup ça ŵe peƌŵet de ƌeŶouǀeleƌ saŶs faiƌe d͛effoƌts.  
- Et ĐoŵŵeŶt Đhoisis tu Đes plaǇlists ĐƌĠĠes paƌ d͛autƌes utilisateurs ? 
Aloƌs esseŶtielleŵeŶt Đ͛est soit paƌ thğŵe, j͛ai eŶǀie d͛ĠĐouteƌ de la ŵusiƋue ĐlassiƋue du Đoup je ǀais 
chercher une playlist de musique classique qui est référencée comme, ou suivie par un bon nombre 
d͛utilisateuƌs, Đe Ƌui Đeƌtifie plus ou moins de sa qualité, ou alors je suis des gens parmi mes amis 
Facebook essentiellement, que je sais être des connaisseurs en musique et qui du coup me permettent 
d͛ĠĐouteƌ des soŶs Ƌue je ĐoŶŶais pas foƌĐĠŵeŶt.  
- Dix ans en arrière tu écoutais comment ta musique ? 
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Diǆ aŶs Đ͛est ϮϬϬϯ, ϮϬϬϯ j͛aǀais, j͛ai jaŵais eu ďeauĐoup de CD, j͛ai dû aǀoiƌ tƌeŶte CD daŶs ŵa ǀie, et 
je tĠlĠĐhaƌgeais dĠjà du ŵpϯ. EŶ fait j͛ai auĐuŶ attaĐheŵeŶt au suppoƌt CD, eŶfiŶ au suppoƌt 
matériel, contrairement au livre par exemple, du coup le fait que tous les supports de musique que 
j͛utilise, eŶfiŶ je suis passĠ paƌ le ŵiŶi disĐ au dĠďut, eŶsuite l͛iPod, et eŶsuite l͛iPhoŶe foŶt Ƌue ƋuaŶd 
j͛ai eu les CD je les ai juste iŵpoƌtĠs et eŶsuite je les ai ƌaŶgĠs, doŶĐ j͛ai jaŵais eu ďesoiŶ du support 
en tant que tel, et du coup je me contente du numérique et du mp3. 
- Et du coup comment as-tu ǀĠĐu l͛ĠǀolutioŶ ǀeƌs le ŶuŵĠƌiƋue ? 
BeŶ pouƌ ŵoi Đ͛est uŶe siŵplifiĐatioŶ de la ǀie ĐlaiƌeŵeŶt, paƌĐe Ƌue du Đoup pouƌ tĠlĠĐhaƌgeƌ uŶ 
alďuŵ Đ͛est uŶ peu galère, faut le choper sur internet ou sur emule ou un torrent ou quoique ce soit, 
et là le fait d͛aǀoiƌ des pƌoǀideƌs de ŵusiƋue Đoŵŵe Deezeƌ ou spotifǇ ça peƌŵet d͛aǀoiƌ tout 
iŶstaŶtaŶĠŵeŶt doŶĐ Đ͛est plus siŵple ; et il y a aussi la fonction de réseau, alors je partage pas sur le 
ƌĠseau ŵoi eŶ taŶt Ƌue tel, paƌĐe Ƌue j͛ai auĐuŶe ĐoŶŶaissaŶĐe, ŵais paƌ ĐoŶtƌe le fait de pouǀoiƌ 
ƌĠĐupĠƌeƌ des plaǇlist, d͛agƌĠgeƌ de la ŵusiƋue Đoŵŵe ça, peƌŵet d͛aǀoiƌ uŶ Đhoiǆ plus laƌge.  
- Pourquoi Spotify ? 
PaƌĐe Ƌu͛oŶ ŵ͛eŶ a paƌlĠ, je tƌouǀais l͛idĠe assez ŶoǀatƌiĐe, et l͛iŶtĠƌġt Đ͛est Ƌue je suis passĠ au 
Đoŵpte paǇaŶt, paƌĐe Ƌu͛eŶ fait il Ǉ a deuǆ Đoŵptes paǇaŶts, le Đoŵpte paǇaŶt ĐlassiƋue Ƌui peƌŵet 
d͛aǀoiƌ uŶe ĠĐoute illiŵitĠ et il Ǉ a le Đoŵpte uŶ petit peu plus Đheƌ, Đelui Ƌue j͛ai pƌis, Ƌui peƌŵet 
d͛aǀoiƌ deuǆ Đhoses, la ŵusiƋue eŶ haute ƋualitĠ, paƌĐe Ƌue ça Đ͛est ƋuelƋue Đhose auƋuel j͛attaĐhe 
de l͛iŵpoƌtaŶĐe, et aussi de tĠlĠĐhaƌgeƌ les soŶs hoƌs ĐoŶŶeǆioŶ, doŶĐ saŶs ĐoŶŶeǆioŶ iŶteƌŶet, et 
Đ͛est pƌatiƋue. 
- Qui t͛en avait parlé ? 
C͛est ŵoŶ ďeau-frère. 
- CoŵďieŶ d͛heuƌes de ŵusiƋue ĠĐoutes-tu par jour en moyenne ? 
Ça dépend, je vais dire deux heures par jours. Des fois huit heures, des fois pas.  
- As-tu d͛autƌes appliĐatioŶs ŵusiĐales ? 
“hazaŵ, ŵais eŶ fait Đ͛est plus à titƌe iŶfoƌŵatif.  J͛utilise des podĐasts ĠǀeŶtuelleŵeŶt, ŵais Đ͛est 
plus ǀƌaiŵeŶt de la ŵusiƋue. Autƌe Đhose Ƌui ŵ͛a fait Đhoisiƌ spotifǇ aussi, Đ͛est le fait d͛aǀoiƌ uŶe 
ƌadio Ƌui se ĐƌĠe autoŵatiƋueŵeŶt à paƌtiƌ d͛uŶ aƌtiste ou à paƌtiƌ d͛uŶe plaǇlist, donc si on a une 
playlist conséquente avec je sais pas, 300 morceaux, on peut lancer la radio de cette playlist, une fois 
Ƌu͛oŶ eŶ a ŵaƌƌe de Đette plaǇlist, les ϯϬϬ ŵoƌĐeauǆ soŶt suffisaŵŵeŶt Ŷoŵďƌeuǆ et 
complémentaires pour avoir une idée assez précise de Đe Ƌu͛oŶ ǀa aiŵeƌ deƌƌiğƌe. Et ça, Đ͛est uŶ tƌuĐ 
dont je me sers très très souvent.  
- Qu͛est Đe Ƌui te plait daŶs Đette foŶĐtioŶ ? 
C͛est Ƌue ça ĐoƌƌespoŶd tƌğs ďieŶ à ŵoŶ utilisatioŶ utilitaƌiste de la ŵusiƋue, Đ͛est à diƌe Ƌue j͛ai pas à 
chercher ce que j͛ĠĐoute, oŶ Đhoisit pouƌ ŵoi eŶ foŶĐtioŶ de ŵes goûts.  
- Vas-tu à des concerts ? 
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‘aƌeŵeŶt de ŵoŶ pƌopƌe Đhef. J͛Ǉ ǀais Ƌue ƋuaŶd ŵa fiaŶĐĠe ŵe pƌopose, ŵais de ŵa pƌopƌe 
démarche je suis allé à deux concerts dans ma vie.  
- A quelle fréquence y vas-tu ? 
Deux par mois environs. 
- Et y vas-tu plus ŵaiŶteŶaŶt Ƌu͛il Ǉ a diǆ aŶs ? 
Oui. BoŶ je suis à Paƌis ŵaiŶteŶaŶt aloƌs Ƌu͛aǀaŶt j͛Ġtais eŶ pƌoǀiŶĐe. Aloƌs ça joue, aussi j͛ai le 
seŶtiŵeŶt Ƌue Đ͛est plus de ŵoŶ âge, eŶ tout Đas Đ͛Ġtait pas uŶ pôle Ŷatuƌel de dĠpeŶse à l͛ĠpoƋue. Et 
ma connaissance de la musique, même si elle est très faible par rapport aux gens de mon âge 
aujouƌd͛hui, elle est ƋuaŶd ŵġŵe plus dĠǀeloppĠe Ƌu͛il Ǉ a diǆ aŶs.  
- Est-ce important pour toi de payer pour ta musique ? 
Oui. Je ŵe tƌouǀe plus eŶ aĐĐoƌd aujouƌd͛hui eŶ paǇaŶt ϵeuϵϵ paƌ ŵois, Ƌu͛à l͛ĠpoƋue où je 
tĠlĠĐhaƌgeais tout. Je tƌouǀe Ƌue pouƌ ŵoŶ utilisatioŶ aĐtuelle de la ŵusiƋue Đ͛est ƋuelƋue Đhose 
d͛assez hoŶŶġte. Vu Ƌue je fais paƌtie des geŶs Ƌui peuǀeŶt se le permettre, si je ne le faisais pas je 
trouverais ça pas fair. Et là je trouve que je suis en accord avec ma pratique de la musique. Et aller à 
uŶ ĐoŶĐeƌt je tƌouǀe ça d͛autaŶt plus iŶtĠƌessaŶt Ƌu͛oŶ a uŶe toute autƌe ĠŵotioŶ Ƌue suƌ uŶ CD ou 
quoique ce soit. 
- Est-Đe Ƌui ŵotiǀe ta dĠŵaƌĐhe d͛alleƌ des ĐoŶĐeƌts ? 
Oui et puis l͛aspeĐt soĐial aussi. PaƌĐe Ƌue ƋuaŶd j͛Ǉ ǀais, j͛Ǉ ǀais aǀeĐ des geŶs, je suis jaŵais allĠ à uŶ 
concert tout seul par exemple. 
- Et que recherches tu en y allant avec des gens ? 
Le partage, le partage de la musique ensemble. Et le son en live, qui est pas toujours présent en terme 
de ƋualitĠ d͛ailleuƌs, Ƌui appoƌte uŶ plus. Mais paƌ ĐoŶtƌe je suis pas du tout du geŶƌe à alleƌ à uŶ 
ĐoŶĐeƌt paƌĐe Ƌue j͛idolâtƌe ƋuelƋu͛uŶ. Ça ŵ͛est jaŵais arrivé. 
- Te considères-tu faŶ d͛uŶ aƌtiste ? 
NoŶ. Oui il Ǉ eŶ a uŶ Ƌue j͛appƌĠĐie ďeauĐoup Đ͛est Aǀishai CoheŶ, Đ͛est uŶ jazzŵaŶ isƌaĠlieŶ, Ƌue 
j͛appƌĠĐie ďeauĐoup paƌĐe Ƌu͛il a uŶ ĐeƌtaiŶ Đhaƌisŵe suƌ sĐğŶe, et paƌĐe Ƌu͛il a uŶ gƌaŶd taleŶt de 
musicien que de ǀeŶdeuƌ de CD si oŶ ǀeut, et Ƌue Đ͛est uŶ ďoŶheuƌ de le ǀoiƌ suƌ sĐğŶe ĠtaŶt doŶŶĠ 
Ƌue Đ͛est du jazz, et Ƌue le jazz laisse plaĐe à l͛iŵpƌoǀisatioŶ ďeauĐoup plus faĐileŵeŶt suƌ sĐğŶe Ƌue 
suƌ CD. Aloƌs oui pouƌ Đe tǇpe là j͛ai uŶe gƌaŶde sǇŵpathie,  ŵais  je ǀais jaŵais ŵ͛aĐheteƌ uŶ tee shiƌt 
et le faire signer à la fin du concert. 
- “uis tu l͛aĐtualitĠ ŵusiĐale ? 
Non pas directement, je suis au courant soit à travers des discussions, soit quand je tombe sur un 
article sur le web ou à la télé, pour une promo, ŵais ça Ŷ͛eŶgeŶdƌeƌa Ƌue tƌğs ƌaƌeŵeŶt des pulsioŶs 
d͛ĠĐoute Ƌuoi. Et eŶĐoƌe ŵoiŶs de tĠlĠĐhaƌgeƌ sa ŵusiƋue.  
- Et Ƌu͛est Đe Ƌui pouƌƌait te doŶŶeƌ eŶǀie de tĠlĠĐhaƌgeƌ sa ŵusiƋue justeŵeŶt  ? 
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Ben je pense que ça viendrait plus de gens qui me feraient écouter ça. Je crois que les CD vers lesquels 
je suis allĠ ou Ƌue j͛ai ĠĐoutĠ le plus spoŶtaŶĠŵeŶt, eŶfiŶ pouƌ lesƋuels ça a ĠtĠ le plus Ŷatuƌel de 
découvrir, ça a été des gens qui vont me dire « ah ça Đ͛est ǀƌaiŵeŶt gĠŶial, ĠĐoute ça ». ou via 
Facebook, par exeŵple ƋuelƋu͛uŶ Ƌui poste uŶe ŵusiƋue et Ƌui ĠĐoute ça, paƌĐe Ƌue, le fait Ƌue Đe 
soit Đette peƌsoŶŶe et pas uŶe autƌe, Ƌui ŵ͛eŶ ait paƌlĠ, doŶŶe du ĐƌĠdit à Đe Ƌu͛il ŵe dit, et 
foƌĐĠŵeŶt ça ŵ͛eŶĐouƌage à alleƌ ǀoiƌ Đe doŶt oŶ paƌle. MaiŶteŶaŶt, l͛aƌtiste pourra faire des pieds et 
des ŵaiŶs, Đ͛est pas lui Ƌui ŵ͛eŶǀeƌƌa ĠĐouteƌ sa ŵusiƋue.  
- Sur quels réseaux sociaux es-tu ? 
Tǁitteƌ, j͛eŶ ai uŶ ŵais je Ŷe ŵ͛eŶ seƌs pas, Đ͛Ġtait plus pouƌ ǀoiƌ ĐoŵŵeŶt ça ŵaƌĐhe, et FaĐeďook j͛Ǉ 
suis présent mais plus en tant qu͛oďseƌǀateuƌ, ou ǀia ŵa page de photogƌaphie, ŵais j͛oďseƌǀe plus 
Ƌue j͛agis. Google + j͛Ǉ suis pas. J͛ai des ƌĠseauǆ pƌopƌes à la photogƌaphie apƌğs ŵais Đ͛est tout.  
- Quand tu es sur Facebook, partages tu des liens musicaux ? 
Non jamais. Mais je partage trğs peu de Đhoses suƌ FaĐeďook. Je paƌtage ŵes photos. C͛est dĠjà aƌƌiǀĠ 
ŵais Đ͛est ǀƌaiŵeŶt ƋuaŶd je dĠĐouǀƌe uŶ soŶ Ƌui ŵe fait peŶseƌ à ƋuelƋu͛uŶ, je ǀais peut -être lui 
envoyer mais ça a dû arriver cinq fois dans les dernières années quoi.  
- Et regardes-tu les lieŶs ŵusiĐauǆ Ƌu͛oŶt pu posteƌ tes ĐoŶtaĐts FaĐeďook  ? 
Alors ça arrive, mais assez rarement mais il faut que je sois dans une condition ou je peux cliquer, par 
exemple si je suis sur mon portable je vais pas écouter une musique parce que ça sert à rien, je vais 
aǀoiƌ uŶ soŶ pouƌƌi, il faut Ƌue j͛ai eŶǀie, et il faut Ƌue la peƌsoŶŶe eŶ ƋuestioŶ, j͛ai uŶe soƌte de 
seŶsatioŶ Ƌui ŵe dise Ƌue oui la ŵusiƋue Ƌu͛elle ĠĐoute pouƌƌait ŵe plaiƌe. C͛est pas uŶ ƌĠfleǆe eŶ 
tout cas. 
- Regardes-tu les likes ou commentaires postés sur ce type de liens quand il y en a ? 
Oui ŵais eŶĐoƌe uŶe fois Đ͛est ǀƌaiŵeŶt ƋuaŶd Đ͛est des geŶs paƌtiĐulieƌs Ƌui posteŶt tel tǇpe de ǀidĠo. 
Si machin truc poste le dernier clip de Rihanna, il peut avoir 200 likes ça va pas me faire cliquer. Par 
ĐoŶtƌe si Đ͛est uŶ de ŵes ŵeilleuƌs aŵis Ƌui poste uŶ tƌuĐ paƌ aŶ et Ƌui ŵet uŶe ŵusiƋue, peut -être 
Ƌu͛il Ŷ͛Ǉ a pas de like ŵais je ǀais peut-ġtƌe ĐliƋueƌ dessus. C͛est poŶĐtuel Ƌuoi. 
- QuaŶd tu dis Ƌue tu Ŷ͛es pas seŶsiďle au suppoƌt CD Đoŵŵe tu peuǆ  l͛ġtƌe pouƌ le liǀƌe, 
comment expliques-tu la différence entre les deux ? 
Ben je trouve que, ben tout simplement quand on fait un raisonnement par élimination, on voit que 
l͛alteƌŶatiǀe au liǀƌe, eŶfiŶ le suppoƌt digital tǇpe liƌe suƌ uŶ ĠĐƌaŶ, liƌe suƌ uŶ iPhoŶe ou Ƌuoi, Đ͛est pas 
du tout paƌeil, il Ǉ a uŶe peƌte de ƋualitĠ, oŶ a pas le papieƌ, oŶ a pas l͛odeuƌ. UŶ CD Ŷ͛a pas d͛odeuƌ, il 
Ŷ͛a pas de ƋualitĠ paƌtiĐuliğƌe, aujouƌd͛hui oŶ fait des ŵpϯ Ƌui soŶt ƋuasiŵeŶt de ŵġŵe ƋualitĠ Ƌue 
des CD, ou en tout Đas j͛ai pas le ŵatĠƌiel pouƌ seŶtiƌ la diffĠƌeŶĐe, et uŶ ďoitieƌ CD ça se pğte tout le 
teŵps, uŶ CD ça se ƌaǇe. Et j͛eŶ ai pas l͛utilitĠ Đ͛est-à-diƌe Ƌue j͛ai uŶe touƌ CD Ƌui pƌeŶd la poussiğƌe 
et le seul leĐteuƌ CD Ƌue j͛ai, Đ͛est suƌ ŵoŶ oƌdi et je ŵ͛eŶ  sers jamais. 
- Écoutes-tu des radios musicales ? 
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J͛ĠĐoute peu la ƌadio, et ƋuaŶd je l͛ĠĐoute Đ͛est eŶ ǀoituƌe. Et je ǀais l͛ĠĐouteƌ, aloƌs soit j͛ĠĐoute paƌ 
eǆeŵple FuŶ ‘adio paƌĐe Ƌue j͛ai eŶǀie d͛uŶ tƌuĐ ǀƌaiŵeŶt dĠteŶte, et Ƌu͛il Ǉ a ĐiŶƋ ŵusiƋue Ƌui 
passeŶt peŶdaŶt tout l͛ĠtĠ et Ƌu͛elles ŵe foŶt ďieŶ ŵaƌƌeƌ, siŶoŶ j͛ĠĐoute ‘iƌe et ChaŶsoŶs, paƌĐe Ƌue 
ça me fait rire et que je chante (rires). 
- Sur dix ans écoutes-tu plus ou moins les radios musicales ? 
J͛ĠĐoute ŵoiŶs paƌĐe Ƌu͛il Ǉ a diǆ aŶs j͛aǀais uŶe ĐhaiŶe ƌadio daŶs ŵa Đhaŵďƌe d͛ado, et j͛ĠĐoute 
ŵoiŶs paƌĐe Ƌue je ĐoŶduis pas à Paƌis, et j͚estiŵe Ƌue ŵġŵe si je fais pas ŵoi-même ma sélection sur 
spotifǇ et Ƌue Đ͛est les autƌes Ƌui la foŶt uŶ peu pouƌ ŵoi, j͛estiŵe Ƌu͛elle est ƋuaŶd ŵġŵe de ďieŶ 
meilleure ƋualitĠ, et Ƌu͛il Ŷ͛Ǉ a pas de puď, Ƌu͛à la ƌadio.  
- Qualité ça veut dire que ? 
Ben il y a plus de chances que ça me plaise que ce que je peux écouter à la radio. Et puis aussi la 
ƋualitĠ soŶoƌe. EŶfiŶ ŵoi j͛attaĐhe ďeauĐoup d͛iŵpoƌtaŶĐe à la ƋualitĠ du soŶ Ƌue j͛ĠĐoute, j͛ai 
toujouƌs essaǇĠ de faiƌe gaffe d͛aǀoiƌ du ŵatĠƌiel ĐoƌƌeĐt pouƌ ĠĐouteƌ ŵa ŵusiƋue, et je tƌouǀe Ƌue 
la ƌadio ƌestitue diffiĐileŵeŶt la ƋualitĠ Ƌu͛oŶ peut aǀoiƌ aǀeĐ uŶ ďoŶ ŵpϯ, ou aǀeĐ uŶ ďoŶ CD, et 
écouter du classique ou du jazz aǀeĐ des gƌĠsilleŵeŶts, Đ͛est doŵŵage. 
- Pourquoi ? 
PaƌĐe Ƌue je suis ŵusiĐieŶ à la ďase, eŶfiŶ j͛ai fait du piaŶo, et du sǇŶthĠ, et la pƌeŵiğƌe Đhose à 
laƋuelle j͛attaĐhe de l͛iŵpoƌtaŶĐe à uŶ ĐoŶĐeƌt paƌ eǆeŵple, Đ͛est la ƋualitĠ du soŶ. Je suis allĠ ǀoiƌ 
Avishai CoheŶ à l͛OlǇŵpia, et j͛ai paƌtiĐuliğƌeŵeŶt aiŵĠ paƌĐe Ƌue le soŶ est paƌfait, Đ͛est ǀƌaiŵeŶt 
pƌoĐhe de l͛aĐoustiƋue, et là je pƌeŶds du plaisiƌ. Et je peŶse Ƌue Đ͛est dû au fait Ƌue j͛ai ŵoi-même 
jouĠ d͛uŶ iŶstƌuŵeŶt, et Ƌue la ƌadio te peƌŵet pas de te restituer une qualité sonore correcte, on est 
tƌğs loiŶ de la ƌĠalitĠ et Ƌue je ǀois pas tƌop l͛iŶtĠƌġt à Đe ŵoŵeŶt-là d͛ĠĐouteƌ de la ŵusiƋue. 
- Écoutes-tu des radios en ligne ? 
Non. 
- Qu͛est-ce que la musique évoque pour toi ? 
C͛est uŶ aƌt, Ƌue j͛ai tƌaŶsfoƌŵĠ daŶs ŵa ǀie de tous les jouƌs eŶ loisiƌ, ŵais je l͛ai tƌaŶsfoƌŵĠ de 
ŵaŶiğƌe tƌğs utilitaƌiste. C͛est Ƌue la pƌatiƋue Ƌue j͛ai de la ŵusiƋue est tƌğs utilitaƌiste. QuaŶd j͛ai des 
potes Đhez ŵoi le soiƌ, je ŵets de la ŵusiƋue eŶ foŶd, ŵais Đ͛est uŶ truc très passif quoi.   
- Qu͛est Đe Ƌui pouƌƌait te faiƌe Ƌuitteƌ “potifǇ ? 
Si je ne trouvais pas les quelques sons que parfois je vais chercher, si ça devenait pas aussi facile 
d͛utilisatioŶ, s͛ils augŵeŶtaieŶt leuƌs taƌifs de façoŶ pƌohiďitiǀe, ou si d͛uŶ coup je me découvrais une 
passioŶ pouƌ tel ou tel tǇpe de ŵusiƋue, et Ƌue j͛aǀais eŶǀie de faiƌe ŵoŶ tƌuĐ ŵoi-ŵġŵe. C͛est Ƌue là 
aujouƌd͛hui j͛ai pas le teŵps et j͛ai pas les ĐoŶŶaissaŶĐes Ƌui ŵe peƌŵettƌaieŶt de faiƌe ŵa sĠleĐtioŶ 
de musque proprement. Il faudƌait Ƌue je lise suƌ la ŵusiƋue, Ƌue j͛appƌeŶŶe des Đhoses, Ƌu͛il Ǉ ait uŶ 
investissement de ma part, et disons que là des gens le font beaucoup mieux pour moi que moi. Donc 
je préfère utiliser spotify pour ça. Mais si un jour je me prends de passion pouƌ le jazz, et Ƌu͛ils oŶt pas 
uŶ Ƌuaƌt des ŵusiƋues Ƌui ŵ͛iŶtĠƌesseŶt, là peut ġtƌe Ƌue je Ƌuitteƌai spotifǇ.  
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- Serais tu intéressé par iRadio ? C͛est uŶ seƌǀiĐe de stƌeaŵiŶg gƌatuit aǀeĐ puď, ou saŶs si tu 
souscris à un forfait annuel de 25 euros, qui te donne la possibilité d'écouter tous les titres de 
l͛Apple stoƌe eŶ iŶtĠgƌalitĠ.  
NoŶ paƌĐe Ƌue spotifǇ Ġtait là aǀaŶt, et je suis tƌğs ĐoŶteŶt d͛utiliseƌ leuƌ sǇstğŵe. J͛utilise dĠjà 
beaucoup Apple dans mon quotidien et je suis content de pas être un Apple maniaque dégénéré, et 
paƌĐe Ƌue j͛ai ĐoŶfiaŶĐe daŶs le sǇstğŵe de spotifǇ, ils soŶt ĐoŶĐeŶtƌĠs là -dessus. Economiquement 
j͛aiŵe leuƌ ŵodğle, et j͛ai eŶǀie de faǀoƌiseƌ leuƌ tƌuĐ. 
- Et sinon tu as Twitter music, qui te permet de twitter des extraits de 30 secondes et de les 
partager avec ton réseau, pour que chacun découvre de nouvelles musiques. Qu'en dis -tu? 
BeŶ je diƌais oui, ŵais aujouƌd͛hui eŶ tout Đas ça ĐoƌƌespoŶd pas à ŵoŶ ŵode d͛utilisatioŶ de la 
musique qui est vraiment passif, on fait tout pour moi, et Đ͛est ǀƌaiŵeŶt, si jaŵais Ǉ a ǀƌaiŵeŶt des 
pƌatiƋues d͛utilisatioŶs ƌĠǀolutioŶŶaiƌes, Đoŵŵe spotifǇ à ŵoŶ seŶs a ƌĠǀolutioŶŶĠ ĐlaiƌeŵeŶt la 
ŵusiƋue ŶuŵĠƌiƋue, ou Đoŵŵe iTuŶes l͛a fait aǀaŶt, ďeŶ peut ġtƌe Ƌue j͛Ǉ suĐĐoŵďeƌai aussi ŵais là 
pouƌ l͛iŶstaŶt j͛ai uŶ ŵodğle Ƌui ŵe ĐoƌƌespoŶd ďieŶ. 
- Merci beaucoup ! 
De rien ! 
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Entretien 7 Laure, 1988, bac +5 
- Bonjour ! Donc je travaille sur le marché du disque entre 2003 et 2013 dans le cadre de mon 
mémoire de m2. 2003 c'est l'ouverture d'iTunes et la vente du 1er mp3 légal, et 2013 est 
l'ouverture d'iRadio, qui est un service de streaming jumelé à iTunes. Donc je fais des 
entretiens pour étudier les pratiques des auditeurs sur ces dix ans. Est-ce que tu as des 
questions ? 
Non non. 
- Comment écoutes-tu de la ŵusiƋue aujouƌd͛hui ? 
NuŵĠƌiƋue. Du Đoup ŵoi Đ͛est plus paƌ spotifǇ, plus le teŵps passe, eŶ fait aǀaŶt, Ǉ a eŶĐoƌe ĐiŶƋ aŶs, 
j͛ĠĐoutais des aƌtistes. DoŶĐ j͛ĠĐoutais des alďuŵs, et eŶ fait de ŵoiŶs eŶ ŵoiŶs. Je ǀais ĠĐouteƌ uŶe 
chanson maintenant, saŶs saǀoiƌ Ƌui est l͛aƌtiste, saŶs saǀoiƌ d͛où ça ǀieŶt, saŶs ĠĐouteƌ le ƌeste de 
l͛alďuŵ, ça ŵe gġŶe plus. 
- Pourquoi ? 
Parce que je fonctionne en termes de playlist maintenant dans mon esprit, donc je vais rechercher une 
ambiance générale pour une playlist, et je ǀais ďeauĐoup plus ŵ͛iŶtĠƌesseƌ à l͛aŵďiaŶĐe Ƌue je ǀeuǆ 
susciter à ce moment-là, Ƌu͛à l͛aƌtiste, et Ƌu͛à la dĠŵaƌĐhe, Ƌu͛il peut Ǉ aǀoiƌ deƌƌiğƌe eŶ fait. DoŶĐ 
Đ͛est tƌğs ƌaƌe, ŵġŵe ƋuaŶd uŶe ŵusiƋue ŵe plait, j͛ai plus autaŶt Ƌu͛aǀaŶt le ƌĠfleǆe d͛alleƌ ǀoiƌ le 
reste des musiques du même artiste. 
- Quand tu dis que tu recherches une ambiance, je ne comprends pas ce que tu veux dire 
Eh ben par exemple, la playlist du dimanche tu vois, ben ça va être des musiques hyper cool, qui 
bougent pas trop, Ƌui peƌŵetteŶt à toŶ espƌit de se ƌĠǀeilleƌ ĐalŵeŵeŶt tu ǀois, apƌğs t͛as la plaǇlist 
pour faire du sport, alors des trucs punchy quand tu vas courir. Des trucs comme ça quoi, qui 
ŵ͛eŶĐouƌageŶt à faiƌe uŶe aĐtiǀitĠ, Ƌui eŶĐouƌageŶt ŵoŶ espƌit à ġtƌe daŶs une certaine disposition. 
- Sur quel support matériel écoutes-tu ta musique ? 
“uƌ ŵoŶ iPhoŶe, et ƋuaŶd je suis Đhez ŵoi, Đ͛est ŵoŶ oƌdi ou ŵoŶ iPhoŶe Ƌui soŶt ƌeliĠs à ŵa ĐhaiŶe 
hifi eŶ ǁifi, et je passe paƌ iTuŶes ou spotifǇ. C͛est tƌğs tƌğs ƌaƌe Ƌue j͛aille suƌ Youtuďe. C͛est ǀƌaiŵeŶt 
poŶĐtuel, je suis aǀeĐ des ĐopaiŶs Ƌui ŵe paƌleŶt d͛uŶe ŵusiƋue doŶĐ ils ǀoŶt la ĐheƌĐheƌ si elle est 
pas suƌ spotifǇ suƌ Youtuďe, et oŶ ǀa ƌegaƌdeƌ le Đlip paƌ eǆeŵple, ŵais Đ͛est tƌğs tƌğs ƌaƌe. EŶ gĠŶĠƌal 
Đ͛est iTuŶes ou spotify et tu balances des playlists. 
- Utilises tu autaŶt spotifǇ Ƌu͛iTuŶes ou utilises tu l͛uŶ plus Ƌue l͛autƌe ? 
J͛utilise plus iTuŶes paƌĐe Ƌue, ŵoi j͛utilise pas spotifǇ peƌsoŶŶelleŵeŶt. Je ǀis aǀeĐ ƋuelƋu͛uŶ Ƌui 
utilises spotifǇ, ŵais Đ͛est soŶ Đoŵpte, et moi je peux pas bénéficier sur mon téléphone de son 
Đoŵpte. DoŶĐ Đe Ƌu͛il se passe Đ͛est Ƌue ƋuaŶd lui il laŶĐe spotifǇ, Đ͛est aǀeĐ soŶ Đoŵpte et ǀu Ƌue ça 
soƌt de la ĐhaiŶe hifi j͛eŶ pƌofite, ŵais je peuǆ pas eŶ pƌofiteƌ peƌsoŶŶelleŵeŶt suƌ ŵoŶ iPhoŶe to ute 
seule. 
- Et pouƌƋuoi Ŷ͛as-tu pas pris de compte toi-même ? 
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PaƌĐe Ƌu͛oŶ eŶ a dĠjà uŶ, Đ͛est paǇaŶt eŶ fait. Et aujouƌd͛hui la ŵusiƋue est eŶ aĐĐğs liďƌe, oŶ ǀa diƌe, 
du coup je trouve ça débile de payer deux abonnements. On en paye un, du coup ça me dédou ane 
psychologiquement de télécharger à côté aussi tu vois. 
- Et sur iTunes, ta musique vient de sources légales ou illégales ? 
Les deux. Beaucoup plus illégal, que légal, mais y a encore quelques artistes que je chéris et pour 
lesƋuels je fais la dĠŵaƌĐhe d͛aĐheteƌ. Et siŶoŶ j͛iŵpoƌte de ŵes CD. 
- Et quelle est la dernière fois que tu as acheté un CD ? 
Je Đƌois Ƌue Đ͛Ġtait il Ǉ a uŶ aŶ. 
- Et sur dix ans, comment évalues-tu tes achats CD ? 
NoŶ, j͛ai jaŵais eu le ƌĠfleǆe ǀƌaiŵeŶt d͛aĐheteƌ des alďuŵs pouƌ dĠĐouǀƌiƌ. J͛ai toujouƌs aĐhetĠ des 
albums soit parce que je suis fidèle à un artiste et il y en a très peu, ils doivent être deux.  Pour 
lesƋuels sǇstĠŵatiƋueŵeŶt j͛aĐhğte, je ŵe pose ŵġŵe pas la ƋuestioŶ Đ͛est ĠǀideŶt pouƌ ŵoi Ƌue je 
ǀeuǆ l͛oďjet CD, et siŶoŶ Đe Ƌu͛il se passe Đ͛est ƋuaŶd j͛aiŵe ďieŶ uŶ aƌtiste, Ƌue j͛aiŵe ďieŶ uŶ alďuŵ 
et Ƌue j͛eŶ ĐoŶŶais d͛autƌes, je ǀais faiƌe la dĠŵaƌĐhe d͛aĐheteƌ le CD. Mais Đ͛est ƌaƌe.  
- Et en nombre de disque, en achetais tu plus il y a dix ans ? 
Non. Il y a dix ans en fait oŶ ŵ͛eŶ offƌait ŵais j͛eŶ aĐhetais pas, j͛aǀais pas le ƌĠfleǆe. Du Đoup j͛ai pas 
ǀƌaiŵeŶt l͛iŵpƌessioŶ Ƌue ŵa ĐoŶsoŵŵatioŶ ait ĐhaŶgĠ paƌĐe Ƌue Đ͛est pas Đoŵŵe si j͛aĐhetais 
ďeauĐoup de CD et Ƌue d͛uŶ Đoup j͛eŶ aĐhetais plus eŶ fait, j͛eŶ ai toujouƌs ƌaƌeŵeŶt aĐhetĠ, oŶ ŵ͛eŶ 
offrait beaucoup par contre à un moment donné, maintenant ça doit faire cinq ans que personne ne 
ŵ͛a offeƌt de CD Ƌuoi. Et les deƌŶieƌs Ƌue j͛ai eu, je Đƌois Ƌue ça ǀeŶait de ŵes gƌaŶds -parents, enfin y 
a au ŵoiŶs diǆ aŶs Ƌue ƋuelƋu͛uŶ de ŵa gĠŶĠƌatioŶ Ŷe ŵ͛a pas offeƌt uŶ CD. Et ŵoi ça ŵe ǀieŶdƌait 
pas à l͛espƌit d͛offƌiƌ uŶ CD à ƋuelƋu͛uŶ. PaƌĐe Ƌue je ǀais ƌeĐoŵŵaŶdeƌ uŶe ŵusiƋue, à la liŵite je 
vais envoyer le lien de téléchargement, mais je vais pas offrir un, enfin, je trouve ça archaïƋue d͛offƌiƌ 
uŶ CD aujouƌd͛hui Ƌuoi. 
- Donc tu consommes ta musique illégalement en fait 
Oui. Paƌ ĐoŶtƌe Đe Ƌui a ĐhaŶgĠ Đ͛est ŵoŶ ƌappoƌt à la ŵusiƋue, Đ͛est Ƌue Đoŵŵe je te disais tout à 
l͛heuƌe ŵaiŶteŶaŶt j͛aĐĐoƌde ďeauĐoup ŵoiŶs d͛iŵpoƌtaŶĐe à l͛aƌtiste, aloƌs Ƌu͛aǀaŶt Đ͛Ġtait ƋuelƋue 
Đhose d͛iŵpoƌtaŶt, Ǉ aǀait uŶe ideŶtitĠ, et du Đoup ŵaiŶteŶaŶt, je suis aussi ďeauĐoup plus 
changeante, je vais écouter une musique pendant un temps, et après je la vire carrément de mon 
ordinateur en fait. Parce que si je l͛ĠĐoute pas eŶ Đe ŵoŵeŶt, je sais Ƌu͛à tout ŵoŵeŶt je peuǆ la ƌe-
télécharger, donc je ne la garde même plus. Pourtant en soi ça prend pas beaucoup de place. Donc 
Đ͛est pouƌ ça Ƌue je ǀais pas aĐheteƌ uŶ CD eŶ fait, Đ͛est Ƌue du Đoup je foŶĐtioŶŶe paƌ ǀa gue, par 
ŵoŵeŶt, et suiǀaŶt Đe Ƌue j͛ai eŶǀie d͛ĠĐouteƌ je ǀais daŶs ŵoŶ oƌdiŶateuƌ, et ƋuaŶd Đ͛est fiŶi. BoŶ 
apƌğs Ǉ a des ĐlassiƋues Ƌue tu gaƌdes, paƌĐe Ƌue tu sais Ƌu͛ils ƌeǀieŶŶeŶt, ŵais eŶ ŵode dĠĐouǀeƌte 
eŶ tout Đas Đ͛est ǀƌaiŵeŶt de la puƌe ĐoŶsoŵŵation au sens, y a rien qui reste quoi. Même dans la 
ŵĠŵoiƌe, Ǉ a des ŵusiƋue Ƌue j͛ai adoƌĠ je sais pas Ƌui les a faites, je sais pas s͛ils eŶ foŶt eŶĐoƌe, j͛eŶ 
sais ƌieŶ et je ŵ͛eŶ fous Ƌuoi. 
- Il y a dix ans, téléchargeais tu aussi ? 
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J͛ai ĐoŵŵeŶĐĠ à tĠlĠĐhaƌgeƌ ǀeƌs ϭϴ aŶs, aǀaŶt j͛aǀais pas ŵoŶ oƌdiŶateuƌ, du Đoup ŵoŶ ƌappoƌt à la 
ŵusiƋue est iŶdissoĐiaďle du tĠlĠĐhaƌgeŵeŶt eŶ fait. Plus je tĠlĠĐhaƌge, plus j͛ĠĐoute de la ŵusiƋue, 
ŵais ŵoiŶs je suis Đapaďle d͛ideŶtifieƌ Đe Ƌue j͛ĠĐoute, paradoxalement. Et je trouve ça dommage en 
gĠŶĠƌal, et Đ͛est suƌtout Ƌue, j͛ai uŶ ĐopaiŶ Ƌui est passioŶŶĠ paƌ la ŵusiƋue, et Ƌui souǀeŶt ŵe poste 
des lieŶs, des Đlips, et Ƌui ŵe fait ƌedĠĐouǀƌiƌ la joie Ƌue Đ͛est de dĠĐouǀƌiƌ uŶ aƌtiste, les diffĠƌeŶtes 
ĐhaŶsoŶs, la dĠŵaƌĐhe Ƌu͛il Ǉ a deƌƌiğƌe, et je sais Ƌue Đ͛est des ŵoŵeŶts de puƌ ďoŶheuƌ ƋuaŶd je 
dĠĐouǀƌe ça. Et du Đoup ƋuaŶd j͛ai l͛oĐĐasioŶ de dĠĐouǀƌiƌ uŶ aƌtiste, ça ŵe ŵaƌƋue ďeauĐoup plus 
profondément. Et surtout ça me rappelle que mon rapport à la ŵusiƋue aujouƌd͛hui, il a pas ǀƌaiŵeŶt 
de sens quoi. 
- PouƌƋuoi Ŷ͛essaies tu pas de le ĐhaŶgeƌ ? 
PaƌĐe Ƌue ça ŵe deŵaŶde uŶ effoƌt. J͛ĠĐoute ďeauĐoup ďeauĐoup de ŵusiƋue, j͛eŶ ĠĐoute tout le 
teŵps. Dğs Ƌue je suis Đhez ŵoi j͛ĠĐoute de la ŵusiƋue eŶ fait,  je me réveille en musique, je me 
douĐhe eŶ ŵusiƋue, ƋuaŶd je ǀois des ĐopaiŶs Ǉ a de la ŵusiƋue, ƋuaŶd je suis daŶs le ŵĠtƌo j͛ĠĐoute 
beaucoup de musique,  du coup le système de playlist est très bien. Ça me fait découvrir des choses, 
apƌğs j͛ai ŵġŵe pas ďesoiŶ de saǀoiƌ Ƌui Đ͛est, paƌĐe Ƌue je la ŵets daŶs la plaǇlist si je l͛aiŵe, je sais 
Ƌue je l͛ai eŶ fait. DoŶĐ Đ͛est uŶ ĐoŶfoƌt, Đ͛est pƌatiƋue eŶ fait. DoŶĐ j͛ai la fleŵŵe de le ĐhaŶgeƌ 
globalement ce rapport-là. 
- Comment tu as vécu le passage du disque au numérique ? 
BeŶ tƌğs ďieŶ paƌĐe Ƌue, j͛ai ĐoŵŵeŶĐĠ à ĠĐouteƌ la ŵusiƋue ƋuaŶd il Ǉ aǀait le tĠlĠĐhaƌgeŵeŶt, doŶĐ 
les deuǆ soŶt uŶ peu iŶdissoĐiaďles daŶs ŵoŶ espƌit. J͛ai dĠjà l͛iŵpƌessioŶ Ƌue le CD Đ͛est uŶ suppoƌt 
Ƌui Ŷe ŵ͛a jaŵais ĐoŶĐeƌŶĠ eŶ fait. Pouƌ ŵoi Đ͛est la gĠŶĠƌatioŶ de ŵa sœuƌ daŶs ŵoŶ espƌit, ŵa 
sœuƌ a des CD ŵais ŵoi j͛eŶ ai pas. EŶfiŶ j͛eŶ ai eu peu.  
- Qu͛est-Đe Ƌue tu aiŵes et Ƌue tu Ŷ͛aiŵes pas suƌ spotifǇ et iTuŶes  ? 
“potifǇ, j͛Ǉ ĐoŵpƌeŶds pas gƌaŶd-Đhose, l͛iŶteƌfaĐe ŵe paƌle aďsoluŵeŶt pas, doŶĐ j͛ai pas essaǇĠ ŶoŶ 
plus de la ĐoŵpƌeŶdƌe plus Ƌue ça. “uƌ iTuŶes uŶ tƌuĐ Ƌue j͛adoƌe Đ͛est les ƌeĐoŵŵaŶdatioŶs. PaƌĐe 
Ƌu͛elles soŶt pas foƌĐĠŵeŶt peƌtiŶeŶtes ŵais du Đoup je tƌouǀe ça tƌğs dƌôle. PaƌĐe Ƌu͛elles peuǀeŶt  
l͛ġtƌe et à Đe moment-là tu dĠĐouǀƌes de Ŷouǀeauǆ aƌtistes, de Ŷouǀelles ĐhaŶsoŶs, doŶĐ Đ͛est Đool. Et 
puis des fois elles soŶt tout à fait à ĐôtĠ de la plaƋue et Đ͛est tƌğs dƌôle. DoŶĐ je sais Ƌue je ŵ͛eŶ seƌs 
énormément des recommandations iTunes. Et je suis curieuse en plus même si je connais de voir, qui 
est mis en lien. Parce que des fois je comprends vraiment pas quoi. Il suffit que tu tapes chanson 
française et tu vas avoir Biolay et Souchon. Y a aucun lien entre les deux, et ils te le recommandent 
quoi. Du coup j͛utilise souǀeŶt les ƌeĐoŵŵaŶdatioŶs. 
- Et comment découvres-tu de la musique ? 
PaƌĐe Ƌue j͛eŶ paƌle aǀeĐ les geŶs. PaƌĐe Ƌue je suis daŶs uŶ lieu, il Ǉ a uŶe ŵusiƋue Ƌui ŵe plait, et je 
ǀais deŵaŶdeƌ Ƌui Đ͛est, Đe Ƌue Đ͛est. Ou ďieŶ souǀeŶt j͛ai des potes, spoŶtaŶĠŵeŶt, oŶ s͛eŶǀoie des 
ŵusiƋues Ƌu͛oŶ ĠĐoute eŶ Đe ŵoŵeŶt eŶ fait. 
- Vas-tu à des concerts ? 
117 
 
Ouais. Mais Đe Ƌui est ŵaƌƌaŶt Đ͛est Ƌue ŵoŶ aĐhat de CD… les geŶs Ƌue j͛aĐhğte… eŶfiŶ, eŶ gƌos, 
aujouƌd͛hui, à ĐhaƋue fois Ƌu͛il Ǉ a uŶ Ŷouǀel alďuŵ de BeŶjamin Biolay ou de Vanessa Paradis qui 
soƌt, je l͛aĐhğte. Que Đe soit uŶ ďest of, aloƌs des ŵusiƋues Ƌue j͛ai dĠjà ŵais sous foƌŵe d͛alďuŵ, je 
l͛aĐhğte, et s͛ils foŶt uŶ ĐoŶĐeƌt, Đ͛est eǆaĐteŵeŶt le ŵġŵe ŵĠĐaŶisŵe, j͛Ǉ ǀais. C͛est ŵaƌƌaŶt. Et 
apƌğs Ǉ a d͛autƌes gƌoupes Ƌue je ǀais ďeauĐoup aiŵeƌ, ŵais je ǀais pas faĐileŵeŶt à uŶ ĐoŶĐeƌt, Đ͛est 
ƋuaŶd ŵġŵe ƋuelƋue Đhose Ƌue je ƌĠflĠĐhis, Ǉ a des gƌoupes Ƌue j͛adoƌe ŵais je ŵe dis «  ouais, sur 
scène », je les aiŵe pas au poiŶt d͛alleƌ les ǀoiƌ eŶ ĐoŶĐeƌt Ƌuoi.  
- Qu͛est-ce qui motive ton déplacement à des concerts alors ? 
J͛essaie toujouƌs d͛iŵagiŶeƌ Đe Ƌue doŶŶeƌait la ŵusiƋue suƌ sĐğŶe, eŶ fait Ǉ ďeauĐoup de tƌuĐs posĠs 
Ƌue j͛adoƌe, ŵais ça ŵe ǀieŶdƌait pas à l͛espƌit d͛Ǉ alleƌ paƌĐe Ƌue pouƌ ŵoi uŶ ĐoŶĐeƌt Đ͛est vivant, ça 
ďouge, j͛essaie d͛iŵagiŶeƌ l͛aŵďiaŶĐe Ƌu͛il peut Ǉ aǀoiƌ eŶ fait, Đ͛est assez dĠteƌŵiŶaŶt. Et à l͛iŶǀeƌse 
il Ǉ a des gƌoupes Ƌue j͛aiŵe peut ġtƌe uŶ peu ŵoiŶs, ŵais leuƌ ŵusiƋue est plus puŶĐhǇ et je ŵe dis 
« ouais sur scène ça doit être vraiment chouette ». 
- Qu͛est-Đe Ƌu͛uŶ ĐoŶĐeƌt ƌĠussi pouƌ toi ? 
UŶ ĐoŶĐeƌt est ƌĠussi ƋuaŶd tu ƌĠĠĐoutes l͛alďuŵ eŶ ĠtaŶt dĠçu, uŶe fois Ƌue tu eŶ ǀieŶs. PaƌĐe Ƌue 
suƌ sĐğŶe, il Ǉ a ǀƌaiŵeŶt uŶe ǀaleuƌ ajoutĠ, auǆ ĐhaŶsoŶs de l͛alďuŵ.  
- De quel ordre ? 
Ben ça peut être musical, dans les arrangements, dans la mise en scène, parfois dans les deux, dans 
les iŶǀitĠs Ƌu͛il peut Ǉ aǀoiƌ au ĐoŶĐeƌt, doŶĐ ça ǀa ġtƌe uŶe ĐhaŶsoŶ Ƌui ǀa se tƌaŶsfoƌŵeƌ eŶ duo, 
aloƌs Ƌu͛elle l͛Ġtait pas du tout à l͛oƌigiŶe. DoŶĐ Đ͛est ǀƌaiŵeŶt transformer une chanson, et après 
quand tu la réécoutes tu repenses à ce moment du concert, et moi il me faut toujours un peu de 
teŵps, pouƌ uŶ ĐoŶĐeƌt Ƌue j͛estiŵe ƌĠussi, pouƌ distiŶgueƌ les deuǆ justeŵeŶt, Đ͛est toujouƌs uŶe 
phase de déception, et puis apƌğs je ŵe dis oui ŵais eŶ fait, Đ͛est la ŵġŵe ĐhaŶsoŶ, oui et ŶoŶ. C͛est 
la ŵġŵe daŶs le teǆte, ŵais Đ͛Ġtait ǀƌaiŵeŶt uŶe peƌfoƌŵaŶĐe Đe jouƌ-là, et du Đoup Đ͛est foƌt paƌĐe 
Ƌue Đ͛est le ŵġŵe suppoƌt, ŵais Đe Ŷ͛est pas du tout le ŵġŵe souǀeŶiƌ, Ŷi la ŵġŵe  évocation. 
- Es-tu sensible à ton environnement ? 
A ĐhaƋue fois je ƌegaƌde le puďliĐ. PaƌĐe Ƌu͛il Ǉ a aussi ďeauĐoup de… ƋuaŶd je ǀais ǀoiƌ uŶ aƌtiste je 
me pose souvent la question de qui va aller le voir en fait. Donc je regarde le public, et après je suis 
atteŶtiǀe à la salle, Đ͛est-à-dire que je vais avoir tendance à favoriser les petites salles, et de manière 
gĠŶĠƌale à l͛oƌigiŶalitĠ, eŶfiŶ ça ŵ͛iŶtĠƌesse pas d͛alleƌ ǀoiƌ uŶ ĐoŶĐeƌt si oŶ ŵe ƌejoue l͛alďuŵ et Ƌue 
rien ne change, donc ça tu peux pas le savoir quand tu vas pour la première fois à un concert de 
ƋuelƋu͛uŶ, ŵais Đ͛est Đes ĐoŶĐeƌts-là moi en tout cas que je préfère, ceux qui apporte vraiment une 
nouveauté. 
- Y vas-tu seule ou accompagnée ? 
C͛est pas tƌğs iŵpoƌtaŶt, eŶ gĠŶĠƌal je pƌopose toujouƌs  à des geŶs paƌĐe Ƌue je tƌouǀe Ƌue Đ͛est 
Đhouette de paƌtageƌ uŶ ŵoŵeŶt Đoŵŵe ça, ŵais l͛idĠe d͛alleƌ seule à uŶ ĐoŶĐeƌt Ŷe ŵe ƌeďute pas 
du tout. “i j͛ai eŶǀie d͛alleƌ ǀoiƌ ƋuelƋu͛uŶ, eŶfiŶ si deŵaiŶ BeŶjaŵiŶ BiolaǇ fait uŶ ĐoŶĐeƌt et Ƌue 
personne ne veut ŵ͛aĐĐoŵpagŶeƌ, je Ŷ͛eŶ ai stƌiĐteŵeŶt ƌieŶ à faiƌe. PaƌĐe Ƌue t͛es seul à uŶ ĐoŶĐeƌt. 
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T͛as ďeau ġtƌe aĐĐoŵpagŶĠ, ta joie… ŵoi je ƌegaƌde pas les geŶs aǀeĐ Ƌui je suis geŶƌe   « il est 
vraiment bien ce concert », non je regarde la personne ou le groupe qui est sur scène, et je kiffe. 
- Allais-tu à des concerts il y a dix ans ? 
Plus ŵaiŶteŶaŶt. BeŶ dĠjà j͛ai plus les ŵoǇeŶs, tout siŵpleŵeŶt, et puis Đ͛est ƋuelƋue Đhose Ƌue 
j͛appƌĠĐie plus. Ça ŵe disait ďeauĐoup ŵoiŶs il Ǉ a diǆ aŶs d͛alleƌ à uŶ ĐoŶĐeƌt, je ǀoǇ ais pas trop 
l͛iŶtĠƌġt, et aujouƌd͛hui ďeauĐoup plus. 
- PouƌƋuoi tu Ŷe dĠpeŶses pas d͛aƌgeŶt daŶs les disƋues, ŵais daŶs les ĐoŶĐeƌts oui  ? 
Je Đulpaďilise pas d͛aĐheteƌ ŵoiŶs de disƋues, ŵais ƋuaŶd je ǀais à uŶ ĐoŶĐeƌt, je ŵe dis Ƌue, j͛ai 
l͛iŵpƌessioŶ Ƌue Đ͛est l͛esseŶtiel pouƌ uŶ aƌtiste uŶ ĐoŶĐeƌt.  
- Pourquoi ? 
PaƌĐe Ƌue je ŵe dis Đeƌtes, j͛aĐhğte pas de disƋue, Đ͛est pas Ƌue Đ͛est pas gƌaǀe ou Đ͛est gƌaǀe, ŵais, 
j͛ai l͛iŵpƌessioŶ de pas Đulpaďiliseƌ ǀis-à-vis de ça, mais en attendant, quand je vais à un concert, je 
suis contente de ma démarche. Je valorise mon action, je me dis que je fais quelque chose de bien, à 
ĐhaƋue fois Ƌue je ǀais à uŶ ĐoŶĐeƌt. DoŶĐ je peŶse Ƌue fiŶaleŵeŶt je ĐoŵpeŶse ƋuaŶd ŵġŵe. C͛est 
pas tant le téléchargement, je compense plus le ƌappoƌt Ƌue j͛ai aujouƌd͛hui à la ŵusiƋue, eŶ lui 
donnant plus de sens le jour où je vais à un concert. 
- PouƌƋuoi pouƌ toi alleƌ à uŶ ĐoŶĐeƌt a plus de seŶs Ƌu͛aĐheteƌ uŶ alďuŵ  ? 
PaƌĐe Ƌue tu ǀas ǀoiƌ. EŶfiŶ paƌĐe Ƌue pouƌ ŵoi uŶ ĐhaŶteuƌ, ou uŶ ŵusiĐieŶ, Đ͛est uŶe peƌsoŶŶe, Đ͛est 
uŶ, Đ͛est pas juste de l͛ĠĐoute tu ǀois, il Ǉ a aussi toute uŶe diŵeŶsioŶ de peƌfoƌŵaŶĐe Ƌui fait paƌtie 
iŶtĠgƌaŶte du ŵĠtieƌ d͛aƌtiste pouƌ ŵoi. Du Đoup, pouƌ ŵoi j͛ai ƋuaŶd ŵġŵe l͛idĠe Ƌue tu Ŷe ĐoŶŶais 
vraiment un artiste que quand tu le vois, faire, son art, finalement.  
- A soŵŵe d͛aƌgeŶt Ġgale à la fiŶ du ŵois, tu pƌĠfğƌes alleƌ à uŶ ĐoŶĐeƌt ou aĐheteƌ uŶ disƋue  ? 
Ah je préfère aller à un concert. 
- Et pourquoi du coup ? PaƌĐe Ƌu͛au fiŶal tu ƌappoƌtes aussi de l͛aƌgeŶt à l͛aƌtiste, et tu 
respectes aussi son art si tu achètes son album. 
Ouais ŵais je suis ŶoǇĠe daŶs uŶe ŵasse ƋuaŶd j͛aĐhğte uŶ CD eŶ fait. QuaŶd je ǀais le ǀoiƌ à uŶ 
ĐoŶĐeƌt, ďieŶ sûƌ l͛aƌtiste va pas me voir et va pas se dire « ah ďeŶ Đ͛est Lola Giƌaƌd », ŵais j͛ai 
l͛iŵpƌessioŶ Ƌue je paƌtiĐipe à uŶ ŵoŵeŶt uŶiƋue, paƌĐe Ƌue ĐhaƋue date est uŶiƋue, eŶfiŶ Đ͛est le 
ŵǇthe du ŵoŵeŶt uŶiƋue Ƌuoi. C͛est Ƌue je paƌtiĐipe à ƋuelƋue Đhose Ƌui Ŷe se ƌeproduira jamais. 
Chaque date, y a aucune date qui se ressemble quoi.  
- Donc toi tu te sens exister si je comprends bien ? 
Oui ĐaƌƌĠŵeŶt, j͛ai l͛illusioŶ d͛uŶ lieŶ aǀeĐ l͛aƌtiste, ŵais je, ǀƌaiŵeŶt paƌĐe Ƌue j͛ai l͛iŵpƌessioŶ du 
coup que je partage quelque chose aǀeĐ lui. C͛est pouƌ ça Ƌu͛il Ǉ a des aƌtistes Ƌue je ǀais ǀoiƌ saŶs ŵe 
poseƌ de ƋuestioŶs, tu ǀois. Je les ai dĠjà ǀus Ƌuatƌe fois eŶ ĐoŶĐeƌt, ŵais je sais Ƌu͛à ĐhaƋue fois Đ͛est 
tellement un moment de bonheur pour moi, au-delà du fait Ƌue j͛aiŵe leuƌ musique, de les voir, et de 
les ǀoiƌ ĐhaŶteƌ, Ƌue j͛Ǉ ǀais, paƌĐe Ƌue je sais Ƌue Đ͛est uŶ ŵoŵeŶt de puƌ ďoŶheuƌ. Et ça doŶŶe ǀie tu 
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vois, un CD ça a pas de vie. Il y a toujours le même ton. Tu vas voir un artiste, le même artiste, 
admettons tu vas le voiƌ deuǆ jouƌs d͛affilĠe eŶ ĐoŶĐeƌt, la ĐhaŶsoŶ seƌa jaŵais ĐhaŶtĠe de la ŵġŵe 
manière. Et du coup cette dimension-là dans un CD tu la retrouves pas. Même dans un DVD tu la 
retrouves pas.  
- Es-tu faŶ d͛uŶ ou plusieuƌs aƌtistes. 
Ça dépend de ce que tu entends par fan. 
- Comment le définirais-tu-toi ? 
J͛aiŵe pas le ŵot faŶ, doŶĐ je ŵe dĠfiŶiƌais pas Đoŵŵe ça, j͛aiŵe pas le ŵot faŶ paƌĐe Ƌue j͛ai 
l͛iŵpƌessioŶ Ƌu͛il Ǉ a deƌƌiğƌe, Đe Ƌu͛oŶ eŶteŶd paƌ faŶ aujouƌd͛hui Đ͛est aiŵeƌ, iŶĐoŶditioŶŶelleŵeŶt 
un artiste, quelle Ƌue soit sa pƌoduĐtioŶ. DoŶĐ j͛essaǇe de Ŷe pas toŵďeƌ daŶs Đette dĠƌiǀe-là. Et 
ƋuaŶd uŶ Ŷouǀel alďuŵ d͛uŶ aƌtiste Ƌue j͛aiŵe depuis plusieuƌs aŶŶĠes soƌt, j͛essaie de toujouƌs 
ĐoŶseƌǀeƌ uŶe diŵeŶsioŶ ĐƌitiƋue. C͛est possiďle Ƌue j͛aiŵe pas, paƌ eǆeŵple un titre de Benjamin 
BiolaǇ. Mais, Đ͛est ƌaƌe. Je suis fidğle. EŶfiŶ, je suis ǀƌaiŵeŶt fidğle, ça ŵe fait plaisiƌ tu ǀois aǀaŶt de 
l͛aĐheteƌ, de ŵe diƌe « par principe », tu ǀois, paƌĐe Ƌue Đ͛est ça, Đ͛est uŶ pƌiŶĐipe. DoŶĐ oui, oui je suis 
fan du coup (rires).  
- DoŶĐ tu ǀas auǆ ĐoŶĐeƌts, tu aĐhğtes les disƋues, Ƌu͛as-tu ĠtĠ aŵeŶĠe à faiƌe d͛autƌe pouƌ uŶ 
de ces artistes ? 
Oui eŶfiŶ les ĐoŶĐeƌts à Paƌis, j͛ai pas eŶĐoƌe tƌaǀeƌsĠ la FƌaŶĐe tu ǀois, je gaƌde ƋuaŶd ŵġŵe uŶe… et 
je sais Ƌue j͛aĐhetĠ uŶ DVD de Benjamin Biolay (rires). Le DVD de sa scène au Casino de Paris, et 
d͛ailleuƌs Đe Ƌui est tƌğs dƌôle, eŶ fait j͛ai aĐhetĠ le DVD eŶ faŶtasŵaŶt Ƌue Đ͛Ġtait la date à laƋuelle 
j͛aǀais assistĠ. Oƌ pas du tout. Mais je ŵe souǀieŶs tƌğs ďieŶ du faŶtasŵe Ƌue j͛ai eu au moment où je 
l͛ai aĐhetĠ, Đ͛est le soiƌ où j͛Ǉ Ġtais, ça ǀa ġtƌe uŶe tƌaĐe iŶdĠlĠďile, eŶ fait ŶoŶ pas du tout. Et eŶ plus 
Đe DVD je Ŷe l͛ai jaŵais ƌegaƌdĠ. Je l͛ai aĐhetĠ il Ǉ a tƌois ou Ƌuatƌe aŶs, je Ŷe l͛ai jaŵais ƌegaƌdĠ.  
- Pourquoi 
Ben parce que je, je sais pas, paƌĐe Ƌue Ƌuel est l͛iŶtĠƌġt de ƌegaƌdeƌ uŶ ĐoŶĐeƌt à la tĠlĠ. Je ǀoulais 
l͛oďjet, paƌĐe Ƌue j͛ai ĠtĠ tƌğs attiƌĠe paƌ, la poĐhette est tƌop ďelle, Ǉ a des tƌop ďeauǆ dessiŶs, il est 
très très fort la dessus Benjamin Biolay. En dehors de la ŵusiƋue Đ͛est Ƌue, j͛aiŵe ďeauĐoup le, j͛aiŵe 
ďeauĐoup l͛iŵage Ƌu͛il doŶŶe. Et ça joue aussi ďeauĐoup. DoŶĐ je ǀoulais Đet oďjet-là, sachant que je 
Ŷ͛eŶ ai pas l͛utilitĠ. Et Ƌue je Ŷe l͛auƌai pƌoďaďleŵeŶt jaŵais. 
- Et si ça avait été le concert auquel tu avais assistĠ, tu peŶses Ƌue ça t͛auƌait ĐhaŶgĠ le 
ƌappoƌt à l͛oďjet ? 
NoŶ. NoŶ j͛ai ǀoulu ŵatĠƌialiseƌ uŶ souǀeŶiƌ eŶ fait, eŶ l͛aĐhetaŶt. Mais paƌadoǆaleŵeŶt je ǀeuǆ pas 
Ƌu͛oŶ touĐhe à Đe souǀeŶiƌ-là donc il y a de fortes chances que je ne le regarde jamais du coup. 
- Est-ce que tu as des réseaux sociaux ? 
J͛ai FaĐeďook et j͛ai Tǁitteƌ depuis luŶdi. DoŶĐ je dĠĐouǀƌe.  
- Est-ce que tu suis un ou plusieurs artistes sur Twitter ? 
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Je suis Ƌu͛uŶ aƌtiste, et Đ͛est BeŶjaŵiŶ BiolaǇ ;ƌiƌesͿ. Tout ǀa ďieŶ. Je ŵe soigŶe.  
- Sur Facebook tu as liké des artistes ? 
Je like ĠŶoƌŵĠŵeŶt de pages d͛aƌtistes pouƌ le Đoup suƌ FaĐeďook. Mais ĠŶoƌŵĠŵeŶt. Coŵŵe ça je 
suis leuƌ aĐtualitĠ. NotaŵŵeŶt pouƌ les ĐoŶĐeƌts Đ͛est tƌğs tƌğs pƌatiƋue. C͛est uŶ ďoŶ ŵoǇeŶ d͛ġtƌe 
informé quand un groupe passe, paƌĐe Ƌue j͛ai pas le ƌĠfleǆe, de ƌegaƌdeƌ suƌ ĐhaƋue salle la 
programmation, du coup suivre un artiste ça me permet de savoir en fait.  
- Partages-tu de la musique avec tes contacts Facebook ? 
Ça peut ŵ͛aƌƌiǀeƌ ŵais Đ͛est ƌaƌe. Ça ǀa ġtƌe ǀƌaiŵeŶt ƌare. Et quand je le fais ça va être beaucoup 
l͛iŶtĠƌġt du Đlip Ƌui ǀa pƌiŵeƌ suƌ la ƋualitĠ de la ĐhaŶsoŶ eŶ fait. DoŶĐ ça peut ġtƌe uŶ Đlip ŵaƌƌaŶt 
doŶt la ŵusiƋue est pouƌƌie, ou Ƌue j͛aiŵe pas foƌĐĠŵeŶt, ŵais j͛ai tƌouǀĠ ça dƌôle. Ça ǀa ġtƌe 
beaucoup plus suƌ le ƌegistƌe de l͛huŵouƌ Ƌue « tiens, ça tu pourrais aimer ». “i Đ͛est ƋuelƋue Đhose de 
« sérieux » entre guillemets, ben je vais le mettre en message privé. Je vais pas le mettre en public.  
- Inversement est ce que tu regardes ce que peuvent mettre tes amis sur Facebook ? 
Ça dĠpeŶd Ƌui. Et ça dĠpeŶd de la loŶgueuƌ de la ǀidĠo, souǀeŶt elles soŶt Đouƌtes ŵais j͛ai toujouƌs la 
flemme de regarder des vidéos sur Facebook. Je le fais très très rarement quoi.  
- Est tu attentive aux commentaires qui peuvent être publiés ? 
Ça oui. Bien souvent je regarde les commentaires sans regarder la vidéo. Et si les commentaires me 
doŶŶeŶt eŶǀie, Đ͛est là Ƌue je ǀais ƌegaƌdeƌ la ǀidĠo. Et si Đ͛est des geŶs Ƌue je ĐoŶŶais, là ça ǀa 
beaucoup plus me pousser à la regarder. PaƌĐe Ƌue du Đoup Đ͛est digŶe d͛iŶtĠƌġt. C͛est pas juste uŶe 
ǀidĠo Đoŵŵe ça, Ƌue des geŶs, je sais pas Ƌui oŶt likĠ, là du Đoup Đ͛est uŶ ƌepğƌe aussi, Ƌui a likĠ. Ça 
te donne une idée quoi. 
- T͛iŶtĠƌesses-tu à l͛aĐtualitĠ ŵusiĐale ? 
Ben je vais beaucoup sur les IŶƌoĐks, ǀia FaĐeďook eŶ fait, paƌĐe Ƌue j͛ai likĠ leuƌ page et Ƌu͛ils oŶt 
uŶe  iŵpoƌtaŶte pƌoduĐtioŶ, et Đ͛est ƋuasiŵeŶt tout. Mis à paƌt euǆ, ça ŵe suffit eŶ fait.  
- Comment as-tu connu les Inrocks ? 
PaƌĐe Ƌu͛uŶ jouƌ paƌ hasaƌd je suis toŵďĠ suƌ le Đlassement annuel des meilleurs albums, et y avait 
dĠjà pas ŵal d͛alďuŵs Ƌue j͛aǀais ďeauĐoup aiŵĠ, et du Đoup je ŵe suis dit paƌ ƌappoƌt auǆ goûts Ƌue 
j͛aǀais, Ƌu͛a pƌioƌi il Ǉ aǀait ďeauĐoup de ĐhaŶĐes Ƌue je dĠĐouǀƌe d͛autƌes aƌtistes Ƌue j͛appƌĠĐie.  
- Écoutes-tu les radios musicales ? 
Oui.  
- Est-Đe Ƌue tu l͛ĠĐoutes souǀeŶt ? 
Pas aussi souǀeŶt Ƌue Đe Ƌue j͛aiŵeƌais. EŶ fait la seule ƌadio Ƌue j͛ĠĐoute Đ͛est ƌadio Noǀa, et j͛ai pas 
le ƌĠfleǆe ƌadio. Et du Đoup Đ͛est ƌaƌe les ŵoŵeŶts où je ŵe dis Ƌue je pouƌƌais écouter la radio. 
- L͛ĠĐoutais tu plus il Ǉ a diǆ aŶs ? 
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Oui, j͛ĠĐoutais ƋuasiŵeŶt Ƌue la ƌadio il Ǉ a diǆ aŶs.  
- Et ĐoŵŵeŶt ça se fait Ƌue tu l͛ĠĐoutes ŵoiŶs du Đoup aujouƌd͛hui ? 
BeŶ paƌĐe Ƌue j͛ai pas d͛appliĐatioŶ suƌ ŵoŶ tĠlĠphoŶe Ƌui ŵe peƌŵettƌe d͛ĠĐouter hors ligne, quand 
je suis daŶs le ŵĠtƌo ça Đoupe tout le teŵps, doŶĐ apƌğs Đe Ƌu͛il se passe Đ͛est Ƌue je pouƌƌais 
l͛ĠĐouteƌ Đhez ŵoi, et Đhez ŵoi j͛ai ǀƌaiŵeŶt le ƌĠfleǆe d͛ĠĐouteƌ iTuŶes, spotifǇ. Il Ǉ a diǆ aŶs j͛aǀais 
uŶ poste de ƌadio eŶ fait, j͛aǀais pas de ĐhaiŶe hifi, doŶĐ Đ͛Ġtait le seul ŵoǇeŶ d͛ĠĐouteƌ de la ŵusiƋue 
pouƌ ŵoi, aloƌs Ƌu͛aujouƌd͛hui Đ͛est l͛iŶǀeƌse. J͛ai pas de poste de ƌadio, et liŵite ça ŵe deŵaŶde plus 
de manipulations sur mon ordinateur pour mettre la radio que de lancer une playlist sur iTunes. 
- Et les radios internet ? 
J͛ai ĠĐoutĠ il Ǉ a uŶ aŶ, j͛ĠĐoutais ďeauĐoup ƌadio liďĠ. Et j͛ai aƌƌġtĠ paƌĐe Ƌue j͛aǀais l͛iŵpƌessioŶ 
d͛aǀoiƌ fait le touƌ, je tƌouǀais Ƌue Đ͛Ġtait pas suffisaŵŵeŶt ƌeŶouǀelle, Đ͛Ġtait sǇŵpa ŵais je ŵ͛Ǉ suis 
très vite lassé. 
- As-tu de la musique cloudée ? 
J͛ai jaŵais ƌieŶ Đoŵpƌis au Cloud. NoŶ. 
- EŶ fait Đ͛est de la ŵusiƋue Ƌue tu stoĐkeƌais suƌ des seƌǀeuƌs Ƌui soŶt pas le disƋue duƌ de toŶ 
oƌdiŶateuƌ, Đhez Google, Đhez MiĐƌosoft,… 
Non. 
- Alors je ne sais pas si tu as eŶteŶdu paƌleƌ d͛i‘adio. C͛est uŶ seƌǀiĐe de stƌeaŵiŶg gƌatuit Ƌui 
ouvre cet automne, soit avec pub, soit sans si tu souscris à un forfait annuel de 25 euros, qui 
te doŶŶe la possiďilitĠ d'ĠĐouteƌ tous les titƌes de l͛Apple stoƌe eŶ iŶtĠgƌalitĠ. “eƌais tu 
intéressée? 
BeŶ les puďs ŵoi ŵe fƌeiŶeŶt ďeauĐoup, Đ͛est pouƌ ça Ƌue ŵoi spotifǇ gƌatuit aǀeĐ les puďs, je l͛utilise 
pas, donc ça dépendra vraiment de la fréquence à laquelle il y a des pubs.  
- Et sinon tu as Twitter music, qui te permet de twitter des extraits de 30 secondes et de les 
partager avec ton réseau, pour que chacun découvre de nouvelles musiques. Qu'en dis -tu? 
Oui et non ; je tƌouǀe Ƌue Đ͛est eŶĐoƌe uŶ pas de plus daŶs la ĐoŶsoŵŵatioŶ ƌapide, eŶ ŵettaŶt de 
côté énormément de choses donc, oui je l͛utiliseƌais peut ġtƌe, apƌğs je peŶse pas Ƌue Đe soit uŶe 
ďoŶŶe Đhose. Qu͛est-Đe Ƌue Đ͛est uŶ siŶgle, ďeŶ uŶ siŶgle s͛iŶsĐƌit daŶs uŶ alďuŵ, uŶ alďuŵ s͛iŶsĐƌit 
daŶs la tƌajeĐtoiƌe d͛uŶ aƌtiste, tout ça ça a du seŶs, et ça eŶ peƌd de plus eŶ plus. DoŶĐ je peŶse Ƌu͛il 
faut faiƌe atteŶtioŶ à pƌĠseƌǀeƌ le seŶs Ƌui est eŶ tƌaiŶ de se peƌdƌe, plutôt Ƌue d͛aĐĐeŶtueƌ Đette 
dĠŵaƌĐhe ĐoŶsuŵĠƌiste, suƌ le foŶd Đ͛est Đe Ƌue je peŶse. C͛est pas juste uŶ diǀeƌtisseŵeŶt la 
ŵusiƋue, Đ͛est uŶe œuǀƌe d͛aƌt, ça s͛iŶsĐƌit dans la mémoire, y a plein de choses dans la musique, 
Đ͛est ƋuelƋu͛uŶ Ƌui dĠdie sa ǀie pouƌ ƋuelƋue Đhose, Đ͛est uŶ eŶgageŵeŶt. Du Đoup Đ͛est uŶe foƌŵe de 
ƌeĐoŶŶaissaŶĐe de s͛iŶtĠƌesseƌ à uŶ aƌtiste, Ŷe pas l͛isoleƌ de soŶ ĐoŶteǆte de ĐƌĠatioŶ.  
- Ca évoque quoi la musique pour toi ? 
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Ça dĠpeŶd, Ǉ a diffĠƌeŶts tǇpes de ŵusiƋue daŶs ŵoŶ espƌit. Je distiŶgue la ŵusiƋue Ƌue j͛ĠĐoute 
ƋuaŶd j͛ai eŶǀie juste de ŵe diǀeƌtiƌ, de la ŵusiƋue daŶs laƋuelle je ŵets plus de seŶs, j͛ai pas la 
même écoute de tous les morceaux. Déjà la plupart du temps quand je suis en posture divertissement, 
je Ŷ͛ĠĐoute pas les paƌoles, je ǀais ĐheƌĐheƌ uŶe ŵĠlodie agƌĠaďle. Aloƌs Ƌu͛il Ǉ a des aƌtistes Ƌue je 
ǀais ǀƌaiŵeŶt aiŵeƌ, paƌĐe Ƌue je ǀais pƌeŶdƌe le teŵps d͛ĠĐouteƌ. DoŶĐ ça Đ͛est ǀƌa iment deux 
ĐatĠgoƌies distiŶĐtes. Et apƌğs il Ǉ eŶ a uŶe tƌoisiğŵe, Đ͛est les ŵusiƋues où Đ͛est pas ŶĠĐessaiƌeŵeŶt 
les paƌoles Ƌui soŶt iŵpoƌtaŶtes, ŵais là Đ͛est ǀƌaiŵeŶt de la ŵusiƋue au seŶs, des iŶstƌuŵeŶts de 
musique, genre le jazz par exemple tu vois, Đ͛est eŶĐoƌe uŶe autƌe dispositioŶ ŵeŶtale, Đ͛est eŶĐoƌe uŶ 
autƌe plaisiƌ et Đ͛est eŶĐoƌe uŶe autƌe ĠĐoute. 
- Et le point commun entre les trois ? 
BeŶ Đ͛est du plaisiƌ, ŵais Đ͛est pas le ŵġŵe. Et je peŶse Ƌue la ŵusiƋue Ƌue j͛ĠĐoute ƋuaŶd je ŵe 
divertis, c͛est uŶ plaisiƌ Ƌui est aĐĐessiďle à tout le ŵoŶde et oŶ a tous le ŵġŵe, et apƌğs le plaisiƌ plus 
pƌofoŶd Đ͛est les gouts de ĐhaĐuŶ fiŶaleŵeŶt, Đ͛est Đe Ƌui te fait ĠĐho ou pas eŶ foŶĐtioŶ de tes 
dispositions à ce moment-là, du message qui est envoyé, de ce Ƌue t͛as ďesoiŶ ou eŶǀie d͛eŶteŶdƌe. Et 
suƌtout Ƌui ǀa pas se dĠŵodeƌ. PaƌĐe Ƌue j͛ai l͛iŵpƌessioŶ Ƌu͛aǀeĐ les ŵusiƋues de puƌ diǀeƌtisseŵeŶt, 
tǇpiƋueŵeŶt Đe Ƌui passe suƌ N‘J tu ǀois, pouƌ ŵoi Đ͛est des ŵusiƋues Ƌui ƌesteŶt pas. QuaŶd je les 
écoute mainteŶaŶt, ƋuaŶd j͛ĠĐoute des ǀieuǆ tuďes, ça ǀa ĠǀoƋueƌ uŶ souǀeŶiƌ pƌĠĐis ŵais Ƌui peut 
plus s͛aĐtualiseƌ, Đ͛est uŶe ŵusiƋue ŵoƌte Ƌuoi. Aloƌs Ƌue les auteuƌs à teǆte, où la ŵusiƋue au seŶs 
iŶstƌuŵeŶt de ŵusiƋue, pouƌ ŵoi Đ͛est ƋuelƋue Đhose Ƌui duƌe ďeauĐoup plus. C͛est pas pĠƌissaďle 
pour moi. 
- Merci beaucoup ! 
Ben de rien. 
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Entretien 8 Cristalline, 1988, bac+5 
- Bonjour ! Donc je travaille sur le marché du disque entre 2003 et 2013 dans le cadre de mon 
mémoire de m2. 2003 c'est l'ouverture d'iTunes et la vente du 1er mp3 légal, et 2013 est 
l'ouverture d'iRadio, qui est un service de streaming jumelé à iTunes. Donc je fais des 
entretiens pour étudier les pratiques des auditeurs sur ces dix ans. Est-ce que tu as des 
questions ? 
Non. 
- Comment écoutes-tu de la ŵusiƋue aujouƌd͛hui ? 
Essentiellement en téléchargeant. Soit en téléchargeant, soit échange de musique avec des proches 
paƌ iŶteƌŶet. Et eŶĐoƌe ĠǀeŶtuelleŵeŶt s͛ils soŶt tƌğs has ďeeŶ paƌ CD, ŵais Đ͛est ƋuaŶd ŵġŵe tƌğs 
très rare. 
- Légal ou illégal ? 
IllĠgal. Du lĠgal ça ŵ͛est aƌƌiǀĠ uŶe fois, geŶƌe il Ǉ a uŶ ou deuǆ aŶs, paƌĐe Ƌu͛il Ǉ a uŶ de ŵes potes 
Ƌui allait eŶ ǀaĐaŶĐes et Ƌu͛il aǀait aďsoluŵeŶt ďesoiŶ d͛uŶ ŵoƌĐeau eŶ paƌtiĐulieƌ, et oŶ aƌƌiǀait pas 
à le tƌouǀeƌ eŶ illĠgal, du Đoup oŶ l͛a aĐhetĠ suƌ AŵazoŶ, ŵais Đ͛est ǀƌaiŵeŶt la seule fois Ƌue ça 
ŵ͛est aƌƌiǀĠ. 
- Et il y a dix ans tu faisais comment pour consommer de la musique ? 
Aloƌs il Ǉ a diǆ aŶs j͛allais à la ďiďliothğƋue ŵuŶiĐipale, aǀeĐ la Đaƌte d͛uŶe aŵie, et oŶ allait 
emprunter des CD. Et eŶsuite oŶ les eŶƌegistƌait suƌ l͛oƌdiŶateuƌ de ŵes paƌeŶts, eŶfiŶ de ŵa ŵaŵaŶ, 
et ensuite on se les partageait. 
- As-tu des CD ? 
J͛ai aĐhetĠ ďeauĐoup de CD il Ǉ a ĐiŶƋ ou siǆ aŶs pouƌ souteŶiƌ des gƌoupes Ƌue j͛ĠĐoutais, eŶfiŶ je les 
connaissais déjà paƌ Đœuƌ, Đ͛Ġtait ǀƌaiŵeŶt daŶs le ďut d͛aĐheteƌ leuƌ CD pouƌ Ƌu͛ils aieŶt ǀeŶdu des 
CD. Et sinon je convertis en mp3 des CD qui sont achetés par des potes.  
- Comment écoutes-tu ta musique ? 
Je les télécharge par torrent et je les écoute sur iTunes. 
- Pourquoi iTunes ? 
PaƌĐe Ƌue j͛ai uŶ ŵaĐ. Coŵŵe j͛ai gaƌdĠ ŵoŶ O“ MaĐ, j͛ai gaƌdĠ iTuŶes.  
- Et comme tu as acheté parfois pour soutenir, pourquoi est-ce que tu ne le fais plus sur du 
numérique ? 
Ben parce que ça coûte 1euro le morceau et que ça me fait un album à 10 euros, du coup pour 10 
euƌos je pƌĠfğƌe aǀoiƌ uŶ oďjet, Ƌue je ǀais pouǀoiƌ doŶŶeƌ à ƋuelƋu͛uŶ eŶsuite, Ƌue d͛aǀoiƌ juste suƌ 
ŵoŶ oƌdiŶateuƌ Ƌue je ǀais pouǀoiƌ tƌaŶsŵettƌe tƌois fois, saĐhaŶt Ƌue j͛ai teŶdaŶĐe à ĐhaŶgeƌ 
d͛oƌdiŶateuƌ souǀeŶt. EŶ aĐhetaŶt uŶ CD phǇsiƋue tu peuǆ l͛ĠĐouteƌ iŶdĠfiŶiŵeŶt, eŶ aĐhetaŶt uŶ tƌuĐ 
ŶuŵĠƌiƋue t͛es liŵitĠ supeƌ ƌapideŵeŶt, doŶĐ Đ͛est ĐhiaŶt.  
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- Es-tu attaĐhĠe à l͛oďjet ? 
Moi pas tƌop, paƌĐe Ƌue ça pƌeŶd de la plaĐe, paƌ ĐoŶtƌe je sais Ƌu͛à paƌtiƌ du ŵoŵeŶt où je dĠpeŶse 
de l͛aƌgeŶt. Je suis assez d͛aĐĐoƌd aǀeĐ Đe Ƌu͛aǀait fait ‘adiohead il Ǉ a ƋuelƋues aŶŶĠes, geŶƌe oŶ 
peut doŶŶeƌ l͛aƌgeŶt Ƌu͛oŶ ǀeut pouƌ aǀoiƌ de la ŵusiƋue, ça ça ŵe plait assez ďieŶ, Đ͛est -à-dire que 
tu doŶŶes ϱeuƌos, t͛as uŶ alďuŵ, ou ŵġŵe ϭϱ euƌos, ϮϬ euros peu importe. Ça me dérange pas de 
ĐoŶĐƌğteŵeŶt doŶŶeƌ de l͛aƌgeŶt à l͛aƌtiste, paƌ ĐoŶtƌe doŶŶeƌ de l͛aƌgeŶt à je sais pas Ƌui pouƌ aǀoiƌ 
de la ŵusiƋue Ƌui ŵ͛appaƌtieŶt ŵġŵe pas ǀƌaiŵeŶt, daŶs le seŶs où je pouƌƌai pas l͛utiliseƌ, Ƌue je 
pourrai pas fileƌ à Ƌui je ǀeuǆ, saŶs aǀoiƌ d͛oďjet Ƌue je pouƌƌais ĠǀeŶtuelleŵeŶt offƌiƌ à ƋuelƋu͛uŶ Ƌui 
seƌait plus seŶsiďle à l͛oďjet Ƌue ŵoi, ŶoŶ ça Ŷe ŵe ĐoŶǀieŶt pas du tout.  
- Qu͛est-Đe Ƌu͛ĠǀoƋue la ŵusiƋue pouƌ toi ? 
Je sais pas ĐoŵŵeŶt Ǉ ƌĠpoŶdƌe, Đ͛est-à-dire. Je considère à peu près la musique comme la littérature, 
ŶoŶ plus eŶ fait paƌĐe Ƌue, la ŵusiƋue Đ͛est uŶ peu uŶ tƌuĐ ŶĠĐessaiƌe eŶ soi, Đ͛est-à-dire que le 
ĐoŶsidğƌe uŶ peu Đoŵŵe ƋuelƋue Đhose de ǀital. C͛est-à-dire je considère la littérature comme vitale, 
Đ͛est-à-diƌe je peuǆ pas ŵe ƌeteŶiƌ d͛aǀoiƌ des liǀƌes. Mais j͛ai l͛haďitude d͛aǀoiƌ des liǀƌes à la 
ďiďliothğƋue, Đoŵŵe j͛ai pu à uŶe ĠpoƋue aǀoiƌ de la ŵusiƋue à la ďiďliothğƋue, Đe Ƌui ĐoƌƌespoŶdait 
assez ďieŶ à ŵa façoŶ d͛appƌĠheŶdeƌ Đes foƌŵes aƌtistiques, après contrairement à la littérature la 
ŵusiƋue est ƋuelƋue Đhose doŶt j͛ai ďesoiŶ paƌ eǆeŵple pouƌ pƌeŶdƌe le ŵĠtƌo, Đ͛est-à-dire que 
prendre le métro sans mp3, ça me fait souffrir profondément. Parce que je déteste prendre le métro, 
alors que preŶdƌe le ŵĠtƌo aǀeĐ de la ŵusiƋue, Đ͛est ďoŶ Đ͛est Đool, ça ŵe dĠƌaŶge pas, je ǀais pouǀoiƌ 
ĠĐouteƌ uŶ alďuŵ Ƌue j͛ai jaŵais ĠĐoutĠ, ça ǀa ŵe faiƌe plaisiƌ, et liŵite je ǀais ġtƌe tƌiste Ƌue le ŵĠtƌo 
aƌƌiǀe paƌĐe Ƌue j͛auƌai pas fiŶi d͛ĠĐouteƌ ŵoŶ alďuŵ. DoŶĐ ça ŵe fait plaisiƌ d͛ĠĐouteƌ de la ŵusiƋue, 
paƌĐe Ƌue je peuǆ l͛ĠĐouteƌ à peu pƌğs Ŷ͛iŵpoƌte où, et ça deǀieŶt ƌelatiǀeŵeŶt ǀital pƌesƋue, daŶs le 
sens où ça me permet de supporter tous les évènements relous, et obligatoires type faire la queue à la 
CAF peŶdaŶt deuǆ heuƌes, ďeŶ si j͛ai ŵoŶ ŵpϯ Đ͛est pas gƌaǀe, Đ͛est ďoŶ. UŶ ďouƋuiŶ ça peut ŵaƌĐheƌ 
aussi, ŵais Đ͛est ŵoiŶs faĐile daŶs diffĠƌeŶtes ĐiƌĐoŶstaŶĐes. Aloƌs Ƌue la ŵusiƋue est à peu pƌğs 
adaptable, et il y a toujours une musique qui correspond à l͛aŵďiaŶĐe, ou à l͛huŵeuƌ daŶs laƋuelle je 
suis, et qui me permet de supporter ou de sublimer Ŷ͛iŵpoƌte Ƌuelle situatioŶ. DoŶĐ oui j͛eŶǀisage pas 
du tout par exemple de pas avoir de musique plus ou moins, illimitée.  
- Comment as-tu vécu la transition du physique au numérique ? 
Ah ďeŶ le ŶuŵĠƌiƋue Đ͛est faďuleuǆ. PaƌĐe Ƌue ŵaiŶteŶaŶt j͛eŶǀoie uŶ ŵail aǀeĐ de la ŵusiƋue, 
j͛eŶǀoie uŶ tƌaŶsfeƌt aǀeĐ de la ŵusiƋue, peƌsoŶŶe a ďesoiŶ de se dĠplaĐeƌ, et eŶ ĐiŶƋ ŵiŶutes je fais 
découvrir un nouvel album à un pote, il ŵe fait dĠĐouǀƌiƌ uŶ Ŷouǀel alďuŵ, j͛ai le Ŷouǀel alďuŵ suƌ 
ŵoŶ oƌdiŶateuƌ et je peuǆ le ƌĠĠĐouteƌ ŵġŵe ƋuaŶd il est plus là, aloƌs Ƌu͛aǀaŶt ŵoŶ pote deǀait se 
« sacrifier » eŶtƌe guilleŵets pouƌ ŵe le pƌġteƌ, pouƌ Ƌue je puisse l͛ĠĐouteƌ, Ƌue je lui ƌeŶde. Je me 
sens vachement plus libre. 
- Quels sont les inconvénients que tu y vois ? 
Les iŶĐoŶǀĠŶieŶts Đe seƌait ĠǀeŶtuelleŵeŶt Ƌue j͛ai plus teŶdaŶĐe à ĐoŶsoŵŵeƌ la ŵusiƋue, Ƌu͛à 
l͛ĠĐouteƌ paƌfois, Đ͛est-à-diƌe Ƌue ƋuaŶd oŶ ŵe pƌĠseŶte uŶ Ŷouǀeau gƌoupe, j͛ai une peu une réaction 
addictive vis-à-ǀis de la ŵusiƋue, Đ͛est-à-diƌe Ƌue j͛ai ďesoiŶ de tout ĠĐouteƌ de Đe gƌoupe, ŵais eŶ fiŶ 
de Đoŵpte je passe deuǆ Ŷuits dessus, je l͛ĠĐoute et je l͛ouďlie, à ŵoiŶs Ƌue ça ŵ͛ait ǀƌaiŵeŶt ŵaƌƋuĠ. 
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Alors que quand on me passait uŶ alďuŵ il Ǉ a ĐiŶƋ ou siǆ aŶs ŵġŵe, Đoŵŵe j͛aǀais pas gƌaŶd -chose, 
Ƌue je ŵ͛eŶŶuǇais uŶ peu aǀeĐ ŵa ŵusiƋue, ŶĠĐessaiƌeŵeŶt je l͛ĠĐoutais plusieuƌs fois et j͛appƌeŶais 
à l͛appƌĠĐieƌ. DoŶĐ Đ͛est ǀƌai Ƌue ŵaiŶteŶaŶt je fais ďeauĐoup ŵoiŶs d͛effoƌts pour apprécier des 
musiques qui sont beaucoup moins proches de mes musiques, et de mes goûts. Et éventuellement des 
fois une légère culpabilité vis-à-vis de certains groupes peu connus, de pas acheter leurs CD et de 
tĠlĠĐhaƌgeƌ leuƌ ŵusiƋue, saŶs Ƌu͛ils aieŶt auĐuŶ ďĠŶĠfiĐe dessus. Mġŵe d͛uŶ poiŶt de ǀue 
ĐoŵplğteŵeŶt Ġgoïste, j͛ai eŶǀie de tƌouǀeƌ uŶe solutioŶ pouƌ Ƌu͛ils puisseŶt ĐoŶtiŶueƌ à eŶ faiƌe.  
- Est-ce que tu utilises des services de musique en streaming ? 
Aloƌs j͛ai eu, ŵais ça a jaŵais ĠtĠ ǀƌaiŵeŶt ŵoŶ Đoŵpte eŶ fait. Mes potes ŵ͛oŶt toujouƌs fait des 
Đoŵptes, Ƌue j͛ai toujouƌs plus ou ŵoiŶs sƋuattĠ, Ƌue je peŶse aǀoiƌ eu uŶ teŵps uŶ Đoŵpte à ŵoi, 
ŵais oŶ a toujouƌs ŵiǆĠ Ŷos Đoŵptes pouƌ Ġǀiteƌ les liŵitatioŶs eŶ allaŶt d͛uŶ Đoŵpte à l͛autƌe, et 
mainteŶaŶt j͛utilise Deezeƌ saŶs Đoŵpte, et je l͛utilise ƋuasiŵeŶt plus. Je sais pas pouƌƋuoi ;ƌiƌesͿ ŶoŶ 
ǀƌaiŵeŶt je ŵe souǀieŶs pas. MaiŶteŶaŶt j͛utilise aussi Gƌooǀeshaƌk eŶ Đe ŵoŵeŶt, où t͛es pas oďligĠ 
de t͛iŶsĐƌiƌe, Ǉ a pas ŵal de tƌuĐs dispos, doŶĐ Đ͛est assez pratique. Il y a pas toujours tout ce que je 
veux, mais si je veux juste faire écouter quelque chose comme ça, à une soirée, ça suffit. Après pour 
faiƌe dĠĐouǀƌiƌ uŶ alďuŵ ŶoŶ, eŶ gĠŶĠƌal Đ͛est suƌ ŵoŶ disƋue, et je le tƌaŶsfğƌe. EgaleŵeŶt suƌ 
Grooveshaƌk Đ͛est ǀaĐheŵeŶt ďieŶ fait, t͛as ǀƌaiŵeŶt des ĐoŶseils de ŵusiƋue Ƌui soŶt ĠtoŶŶaŵŵeŶt 
effiĐaĐes paƌ ƌappoƌt à Đe Ƌue tu ĠĐoutes,  apƌğs ça t͛eŶfeƌŵe ƋuaŶd ŵġŵe daŶs uŶ stǇle ŵusiĐal 
ŵais Đ͛est pas gƌaǀe paƌĐe Ƌue t͛as d͛autƌes ŵoǇeŶs de toute façoŶ de dĠĐouǀƌiƌ d͛autƌes stǇles de 
ŵusiƋue. Et Đ͛est pƌatiƋue aussi de faiƌe des plaǇlists, d͛aƌƌiǀeƌ eŶ soiƌĠe, d͛aǀoiƌ tes plaǇlists. Ça te 
rend assez décontract quoi. 
- Comment tu découvres de nouvelles musiques à part ces recommandations ? 
Facebook, et simplement tes potes, en soirée, comme il y a dix ans quoi, de la même façon. 
- Vas-tu à des concerts ? 
Aujouƌd͛hui ŶoŶ. C͛est-à-diƌe Ƌue j͛Ǉ allais il Ǉ a ĐiŶƋ aŶs, j͛allais ǀƌaiŵeŶt sǇstĠŵatiƋueŵeŶt auǆ 
ĐoŶĐeƌts des gƌoupes Ƌue j͛ĠĐoutais, doŶĐ peu iŵpoƌte le prix, peu importe les conditions, je me 
dĠŵeƌdais pouƌ tƌouǀeƌ uŶe solutioŶ pouƌ Ǉ alleƌ si Đ͛Ġtait au ŵoiŶs à Paƌis, et à Paƌis il Ǉ a ƋuaŶd 
même beaucoup de concerts, donc je devais faire deux concerts par mois minimum, et encore quand 
j͛Ġtais ǀƌaiŵeŶt fauchée. Maintenant non, vraiment pas. Je fais un concert de temps en temps, mais 
Đ͛est plus uŶe ƋuestioŶ d͛oppoƌtuŶitĠs. 
- Pourquoi ? 
Je sais pas. J͛ai peƌdu l͛haďitude, d͛alleƌ auǆ ĐoŶĐeƌts sǇstĠŵatiƋueŵeŶt. Je peŶse Ƌu͛aǀaŶt Đ͛Ġtait 
vraiment un évènement soĐiaďle, Đ͛est-à-diƌe Ƌu͛aǀeĐ tous ŵes potes oŶ allait au ĐoŶĐeƌt, Đ͛Ġtait paƌ 
pƌiŶĐipe, oŶ ĠĐoutait les ŵġŵes gƌoupes, oŶ allait auǆ ŵġŵes ĐoŶĐeƌts, eŶsuite oŶ s͛est tous sĠpaƌĠs, 
oŶ a ĐoŵŵeŶĐĠ à alleƌ à des ĐoŶĐeƌts diffĠƌeŶts, et doŶĐ oui j͛ai ĐoŶtiŶuĠ pendant quelques années à 
alleƌ à pas ŵal de ĐoŶĐeƌts, et il Ǉ a deuǆ aŶs je peŶse, deuǆ tƌois aŶs j͛ai ǀƌaiŵeŶt ƌaleŶti, et là j͛Ǉ ǀais 
presque plus. 
- Qu͛est-Đe Đ͛est Ƌu͛uŶ ĐoŶĐeƌt ƌĠussi pouƌ toi ? 
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Je peŶse Ƌu͛il Ŷ͛Ǉ a pas de ĐoŶĐeƌts ƌĠussis et de ĐoŶĐeƌts Ƌui Ŷe ŵaƌĐheŶt pas. Je peŶse Ƌue Đ͛est uŶe 
ƋuestioŶ d͛Ġtat d͛espƌit, Đ͛est-à-diƌe Ƌue soit tu ǀas à uŶ ĐoŶĐeƌt où tu as eŶǀie d͛alleƌ, soit tu ǀas à uŶ 
ĐoŶĐeƌt où t͛as pas eŶǀie d͛alleƌ, si tu ǀas à uŶ ĐoŶĐeƌt où t͛as eŶǀie d͛alleƌ Đ͛est uŶ ĐoŶĐeƌt ƌĠu ssi, 
siŶoŶ Đ͛est uŶ ĐoŶĐeƌt ƌatĠ. DoŶĐ si tu t͛es fait tƌaiŶeƌ paƌ tes potes à uŶ gƌoupe Ƌue t͛aiŵes pas ďeŶ 
ça ǀa ġtƌe uŶ ĐoŶĐeƌt ƌatĠ, siŶoŶ Đ͛est uŶ ĐoŶĐeƌt ƌĠussi ;ƌiƌesͿ.  
- Y vas-tu plutôt seule ou accompagnée ? 
J͛ai fait les deuǆ. EŶ gĠŶĠƌal ça ŵ͛est plus ou ŵoiŶs iŶdiffĠƌeŶt. PaƌĐe Ƌu͛eŶ fait de Đoŵpte ƋuaŶd 
j͛Ġtais à uŶ ĐoŶĐeƌt j͛Ġtais uŶ peu daŶs ŵa ďulle, et daŶs ŵoŶ dĠliƌe, et fiŶaleŵeŶt je ŵe seŶtais plus 
agƌessĠe paƌ la pƌĠseŶĐe des autƌes, paƌĐe Ƌue j͛Ġtais daŶs ŵoŶ dĠliƌe uŶ peu peƌso. Apƌğs p ar contre 
pouƌ tout Đe Ƌui est festiǀal, ça ŵ͛iŵpoƌtait paƌ ĐoŶtƌe d͛ġtƌe aǀeĐ des geŶs. C͛est-à-dire que pour 
tƌois jouƌs, eŶ ĐaŵpiŶg et tout, Đ͛est-à-dire que tu fais un concert, tu reviens au camping, tu fais la 
fġte, et là Đ͛est ƋuaŶd ŵġŵe plus sǇŵpa d͛ġtƌe aǀeĐ du ŵoŶde. C͛est toujouƌs uŶe aŵďiaŶĐe assez 
particulière avec des gens que tu connais. 
- As-tu un Facebook ou un Twitter ? 
J͛ai uŶ FaĐeďook, pas de Tǁitteƌ. 
- Partages-tu de la musique sur Facebook ? 
NoŶ. J͛aiŵe pas paƌtageƌ suƌ FaĐeďook tout siŵpleŵeŶt. J͛ai uŶ FaĐeďook paƌĐe Ƌue Đ͛est pƌatiƋue, 
pouƌ suiǀƌe uŶ peu Đe Ƌu͛il se passe, saǀoiƌ Đe Ƌu͛il se passe à la faĐ, ƋuaŶd est Đe Ƌu͛il faut ƌeŶdƌe des 
devoirs, des trucs comme ça, pour communiquer un peu avec des gens que je vois dans la vie de tous 
les jouƌs, doŶt j͛ai pas foƌĐĠŵeŶt l͛adƌesse ŵail et doŶt j͛ai pas eŶǀie de ĐoŵŵuŶiƋueƌ paƌ ŵail 
foƌĐĠŵeŶt paƌĐe Ƌu͛oŶ est pas assez pƌoĐhes, ŵais eŶ ǀƌai j͛utilise tƌğs peu FaĐeďook pouƌ 
communiquer sur quoique ce soit. Pour moi partager de la musique ce serait passer le cap du 
FaĐeďook puďliĐ, au FaĐeďook iŶtiŵe uŶ peu. PaƌĐe Ƌue la ŵusiƋue Đ͛est iŶtiŵe, ça ƌĠǀğle ƋuaŶd 
même un peu tes goûts quoi. Sur mon propre Facebook je trouve ça beaucoup trop intime.  
- Est-ce que tu regardes ce que postent tes contacts comme liens musicaux ? 
Pas tout. CeƌtaiŶ eŶ fait. C͛est-à-diƌe Ƌue j͛ai uŶ peu ƌepĠƌĠ des ĐoŶtaĐts Ƌui postaieŶt de la ŵusiƋue 
Ƌui ŵe plaisait, ou Ƌue eŶ gĠŶĠƌal j͛estiŵe pouƌ uŶe ƌaisoŶ ou pouƌ uŶe autƌe, et doŶĐ j͛ĠĐoute 
ƌĠguliğƌeŵeŶt Đe Ƌu͛ils ŵetteŶt ŵais pas toujouƌs, paƌĐe Ƌu͛eŶ gĠŶĠƌal les ĐoŶtaĐts Ƌui ŵetteŶt de la 
ŵusiƋue eŶ ŵetteŶt ďeauĐoup, doŶĐ ďeauĐoup tƌop, doŶĐ j͛ĠĐoute pas tout. J͛ai l͛iŵpƌessioŶ Ƌu͛il Ŷ͛Ǉ 
a pas de sĠleĐtioŶ, et doŶĐ du Đoup j͛ai pas eŶǀie d͛ĠĐouteƌ.  
- Es-tu sensible aux commentaires et aux likes sur ces liens ? 
Je sais pas. EŶ gĠŶĠƌal les ŵoƌĐeauǆ Ƌue j͛ĠĐoute Đ͛est ǀƌaiŵeŶt ƋuaŶd ils aƌƌiǀeŶt suƌ ŵa page 
d͛aĐĐueil, doŶĐ il Ŷ͛Ǉ a pas eŶĐoƌe de ĐoŵŵeŶtaiƌes ou ƌieŶ. Et je suis assez ƌĠfƌaĐtaiƌe à la ŵaĐhiŶeƌie 
Facebook, donc les commentaires pourraient même me dégouter de regarder un lien que je pensais 
regarder plus tard. 
- “uis tu l͛aĐtualitĠ ŵusiĐale ? 
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NoŶ. Je l͛ai fait uŶ peu à uŶe ĠpoƋue, j͛Ġtais suƌ uŶ foƌuŵ paƌĐe Ƌue j͛ĠĐoutais Ƌue des petits gƌoupes 
tƌğs peu ĐoŶŶus, et doŶĐ ça ŵ͛iŶtĠƌessait de saǀoiƌ Đe Ƌu͛ils deǀeŶaieŶt, suƌtout Ƌue Đ͛Ġtait 
tǇpiƋueŵeŶt le geŶƌe de gƌoupe Ƌui dispaƌaissait d͛uŶ Đoup, doŶĐ il Ŷ͛Ǉ aǀait pas tƌeŶte ŵille solutioŶs 
pouƌ saǀoiƌ Đe Ƌu͛ils ĠtaieŶt deǀeŶus. DoŶĐ soit oŶ aǀait des potes Ƌui ĐoŶŶaissaieŶt des ŵeŵďƌes, 
soit pas et du Đoup il Ǉ aǀait ĐeƌtaiŶs foƌuŵs Ƌui peƌŵettaieŶt de saǀoiƌ Đe Ƌu͛ils deǀeŶaieŶt. Mais 
aloƌs ŵaiŶteŶaŶt je Ŷe ŵ͛iŶfoƌŵe Ƌue ǀia ŵes aŵis.  
- Est-ce que tu écoutes des radios musicales ? 
Non.  
- Pourquoi ?  
Je ne sais pas ? J͛ai jaŵais ĠĐoutĠ la ƌadio. J͛ai ǀƌaiŵeŶt dĠĐouǀeƌt la ŵusiƋue de façoŶ plus ou ŵoiŶs 
autoŶoŵe, ŵais j͛ai jaŵais ƌĠussi à ĠĐouteƌ la ƌadio, j͛ai essaǇĠ uŶe fois ƋuaŶd je ŵ͛eŶŶuǇais eŶ 
ǀaĐaŶĐes, et j͛aǀais des goûts Ƌui Ŷ͛ĠtaieŶt pas assez ƌadiophoŶiƋues je peŶse, doŶĐ ça ŵ͛a pas plu  et 
j͛ai jaŵais ƌĠĠĐoutĠ la ƌadio ŵusiĐale depuis. 
- CoŵďieŶ d͛heuƌes ĠĐoutes-tu de musique par jour ? En moyenne. 
Ben je sais pas, ça peut aller de une heure à vingt heures, je dirais cinq ou six heures.  
- DoŶĐ je te disais au dĠďut Ƌu͛il Ǉ a i‘adio, Đ͛est uŶ  service de streaming gratuit avec pub, ou 
sans si tu souscris à un forfait annuel de 25 euros, et qui te donne la possibilité d'écouter tous 
les titƌes de l͛Apple stoƌe eŶ iŶtĠgƌalitĠ. Qu͛eŶ peŶses-tu ? 
Mis à part ne pas changer de logiciel franchement je pense que ça changerait pas grand-chose, je 
peŶse Ƌue j͛eŶ auƌais pas gƌaŶd-Đhose à Điƌeƌ. Apƌğs s͛ils oŶt uŶ ƌĠpeƌtoiƌe plus ĐoŶsĠƋueŶt, ça 
pourrait valoir le coup.  
- Et sinon tu as Twitter music, qui te permet de twitter des extraits de 30 secondes et de les 
partager avec ton réseau, pour que chacun découvre de nouvelles musiques. Qu'en dis -tu? 
Bof. Voiƌe pas. DaŶs le seŶs où oŶ a tous pƌis l͛haďitude de paƌtageƌ des ŵoƌĐeauǆ Đoŵplets, doŶĐ ça 
serait un peu un retour à genre « on a 14 ans, on va chez Virgin écouter des extraits de morceaux d͛uŶ 
album », mais maintenant je suis pas sûr que sur un morceau de trente secondes, on ait envie de 
l͛ĠĐouteƌ et Ƌu͛oŶ ait eŶǀie d͛eŶ disĐuteƌ suƌtout. 
- Merci beaucoup ! 
De rien ! 
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Entretien 9 Mitch, 1987, bac +5 
- Bonjour ! Donc je travaille sur le marché du disque entre 2003 et 2013 dans le cadre de mon 
mémoire de m2. 2003 c'est l'ouverture d'iTunes et la vente du 1er mp3 légal, et 2013 est 
l'ouverture d'iRadio, qui est un service de streaming jumelé à iTunes. Donc je fais des 
entretiens pour étudier les pratiques des auditeurs sur ces dix ans. Est-ce que tu as des 
questions ? 
Nope ! 
- Comment écoutes-tu de la ŵusiƋue aujouƌd͛hui ? 
‘adio, CD et oƌdiŶateuƌ gĠŶĠƌaleŵeŶt. Et oƌdiŶateuƌ Đ͛est iŶteƌŶet, Đ͛est juste Youtuďe, Deezer et 
Grooveshark. 
- Et il y a dix ans ? 
Il Ǉ a diǆ aŶs, Đ͛Ġtait Ƌue CD, je deǀais dĠĐouǀƌiƌ uŶ petit peu la ƌadio daŶs Đes eauǆ -là, eŶfiŶ l͛ĠĐouteƌ 
ƌĠguliğƌeŵeŶt je ǀeuǆ diƌe, et eŶ tout Đas j͛ĠĐoutais des tƌuĐs tƌğs ŵaiŶstƌeaŵ, geŶƌe N‘J, Đe Ƌu͛il Ǉ 
aǀait Ƌuoi. Et ǀoilà, Đ͛Ġtait ça. Ou aloƌs eŶ gƌos j͛ai ƌĠ-piocher dans les vieux albums de mes parents, 
et geŶƌe deuǆ tƌois ĐoŶseils de ŵes potes. Mais j͛ai aƌƌġtĠ de tĠlĠĐhaƌgeƌ il Ǉ a tƌğs loŶgteŵps, depuis 
maintenant deux trois ans environs. Parce que je suis une bille à ça, et parce que je prend s pas le 
teŵps de le faiƌe eŶ fait. Mais j͛ai jaŵais paǇĠ ŶoŶ plus pouƌ uŶ tĠlĠĐhaƌgeŵeŶt.  
- CoŵďieŶ d͛heuƌes de ŵusiƋue paƌ jouƌ tu ĠĐoutes, à peu pƌğs  ? 
Ben mis à part les moments où je suis au boulot, je suis à la fac, enfin les moments où on ne peut 
techŶiƋueŵeŶt pas ĠĐouteƌ de ŵusiƋue, j͛ĠĐoute à peu pƌğs tout le teŵps Ƌuoi. Dğs Ƌue je Ŷe suis pas 
eŶ tƌaiŶ de faiƌe uŶ tƌuĐ Ƌui ŵ͛iŶteƌdit d͛ĠĐouteƌ de la ŵusiƋue, et Ƌue j͛ai suƌ ŵoi uŶ ŵatĠƌiel Ƌui ŵe 
peƌŵet d͛ĠĐouteƌ de la ŵusiƋue, eŶ ĐoŶtiŶu Ƌuoi. 
- Et coŵŵeŶt tu ƌĠpaƌtis toŶ ǀoluŵe d͛ĠĐoute eŶtƌe ƌadio, oƌdiŶateuƌ et disƋues  ? 
J͛utilise plus tƌop ŵoŶ ŵpϯ, doŶĐ iŶteƌŶet la ƌadio et les CD à ŵoŶ aǀis. Mais j͛ĠĐoute les tƌois, il Ǉ eŶ a 
pas uŶ Ƌui est ǀƌaiŵeŶt laissĠ deƌƌiğƌe. Je peŶse Ƌu͛eŶ deƌŶieƌ Đ͛est les CD, paƌĐe Ƌu͛au ďout d͛uŶ 
ŵoŵeŶt, ďoŶ ďeŶ t͛as pas ďeauĐoup de ǀaƌiĠtĠ, à uŶ ŵoŵeŶt doŶŶĠ t͛as uŶ stoĐk fiǆe. DoŶĐ du Đoup 
pouƌ ŵoiŶs se ƌĠpĠteƌ, Đ͛est ŵieuǆ d͛alleƌ suƌ iŶteƌŶet ou suƌ la ƌadio.  
- Depuis ƋuaŶd tu Ŷ͛as pas aĐhetĠ de CD ? 
Oh pas longtemps. C͛Ġtait ƋuaŶd j͛Ġtais à LoŶdƌes, ŵi-juillet, j͛ai aĐhetĠ Ŷeuf d͛uŶ Đoup là-bas. 
- Et sur dix ans tu en achetais plus ? 
NoŶ. J͛eŶ aĐhğte plus. Depuis deuǆ aŶs eŶǀiƌoŶ. Je ƌeŶtƌe peut-être pas dans le truc en général (rires). 
- C͛est suƌpƌeŶaŶt, Ƌu͛est-ce que tu recherches dans le CD ? 
Il Ǉ a uŶ foƌŵat Ƌue j͛aiŵe ďieŶ. DĠjà eŶ fait, Đoŵŵe je suis pas telleŵeŶt à la page au Ŷiǀeau des 
teĐhŶologies, Đ͛est aussi uŶ ŵoǇeŶ d͛aĐĐĠdeƌ à la ŵusiƋue, de l͛aǀoiƌ ǀƌaiŵeŶt. PaƌĐe Ƌue ďoŶ il Ǉ a uŶ 
ŵoŵeŶt, t͛as pas eŶǀie d͛ġtƌe tout le teŵps suƌ iŶteƌŶet pouƌ aǀoiƌ ta ŵusiƋue, t͛aiŵe ďieŶ la 
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possĠdeƌ uŶ petit peu. JusteŵeŶt il Ǉ a uŶ peu ça daŶs le CD, Đ͛est le tieŶ, t͛as uŶ oďjet ǀƌaiŵeŶt. Il Ǉ a 
souvent la pochette avec, enfin il y a tout un visuel qui va avec. Et je me suis rendu compte 
récemment que je préférais le format CD, parce que ça implique en fait une forme de non contrôle sur 
ta ŵusiƋue. C͛est-à-diƌe ƋuaŶd tu tĠlĠĐhaƌges ou ƋuaŶd tu ǀas suƌ Youtuďe, Đ͛est toi Ƌui ĐliƋue, Đ͛est 
toi qui choisit chaque musique tu vois, et eŶ fait tu te ƌeŶds Đoŵpte au ďout d͛uŶ ŵoŵeŶt Ƌue t͛es 
assez liŵitĠ, paƌĐe Ƌu͛à paƌt si tu Đhoisis tout le teŵps la ǀidĠo Ƌui aƌƌiǀe eŶ pƌeŵieƌ, les suggestioŶs, 
tu vas finir par te répéter tu vois, tu peux pas tout le temps découvrir un truc nouveau. Tu vas toujours 
aǀoiƌ le ŵġŵe tǇpe d͛assoĐiatioŶs, et toŶ paƌĐouƌs ǀa tout le teŵps ġtƌe le ŵġŵe. Aloƌs Ƌue ƋuaŶd 
t͛ĠĐoutes uŶ CD, Đ͛est l͛aƌtiste Ƌui te doŶŶe soŶ ƌǇthŵe, et eŶ uŶ seŶs tu le suďis uŶ petit peu, ŵais ça 
fait dĠĐouǀƌiƌ sa ŵusiƋue d͛uŶe autƌe ŵaŶiğƌe eŶ fait, la ŵaŶiğƌe doŶt il l͛a peŶsĠ lui. C͛est paƌeil si tu 
vas à un concert, le mec arrive sur scène, tout le monde va lui dire « ah, joue moi ça, joue moi ci », ok 
non. Tout le monde leur dirait à ces gens-là, « ŶoŶ ŵais ta gueule, Đ͛est lui Ƌui joue, Đ͛est lui Ƌui fait le 
ĐoŶĐeƌt, Đ͛est lui Ƌui fait Đe Ƌu͛il ǀeut ». Et en un sens, le CD ça doit être un petit peu pareil aussi quoi. 
Le mec a choisi une progression, il a un message à faire passer, il a une ambiance à faire passer, et il y 
a un ŵoŵeŶt où t͛es là aussi Đoŵŵe ƌĠĐepteuƌ. 
- Qu͛est-ce que tu aimes dans la radio ? 
J͛aiŵe ďieŶ l͛alĠatoiƌe aussi, Đoŵŵe ça justeŵeŶt, Đ͛est aussi se laisseƌ guideƌ la ƌadio. Il Ǉ a 
ďeauĐoup plus de suƌpƌises, paƌĐe Ƌu͛au fiŶal, si tu ƌeǀieŶs à la ƋuestioŶ du  CD, bon tu peux te faire 
suƌpƌeŶdƌe paƌ l͛aƌtiste, ŵais tu ƌestes suƌ le ŵġŵe ŵeĐ, eŶ gĠŶĠƌal t͛as la ŵġŵe ǀoiǆ plus ou ŵoiŶs, 
t͛as le ŵġŵe uŶiǀeƌs, la ƌadio appoƌte ĠŶoƌŵĠŵeŶt de ǀaƌiĠtĠ à ça.  
- Tu utilises Deezer et Grooveshark si je comprends bien, comment as-tu entendu parler de ces 
sites ? 
Deezeƌ Đ͛est ŵoŶ pğƌe Ƌui l͛a dĠĐouǀeƌt. Il a toujouƌs ĠtĠ fasĐiŶĠ paƌ le ĐôtĠ teĐhŶiƋue, il a toujouƌs 
uŶe appƌoĐhe tƌğs teĐhŶiƋue eŶ fait de la ŵusiƋue eŶ gĠŶĠƌal, ŵais suƌtout de l͛iŶdustƌie de la 
musique, genre il, ƋuaŶd il ŵe ŵoŶtƌe Đe site, Đ͛est pas pouƌ ŵe ŵoŶtƌeƌ uŶ aƌtiste, Đ͛est pouƌ ŵe 
montrer « ŶoŶ ŵais Đ͛est iŶĐƌoǇaďle Đe Ƌu͛ils oŶt fait, Đ͛est ǀƌaiŵeŶt des gĠŶies  », et eŶsuite ŵoi j͛ai 
ǀu l͛oppoƌtuŶitĠ ŵusiĐale Ƌue ça ƌepƌĠseŶtait. Et Gƌooǀeshaƌk Đ͛est une copine, une nana avec qui je 
paƌtage ďeauĐoup de ŵusiƋue, Ƌui ŵ͛a ǀu ŵe plaiŶdƌe de la puď suƌ Deezeƌ, et Ƌui ŵ͛a dit «  mais 
pourquoi tu vas pas sur Grooveshark, il y a pas de pub ». Et Đ͛est Đoŵŵe ça Ƌue je suis aƌƌiǀĠ suƌ Đe 
truc-là. Avant Deezer je me ƌappelle j͛Ġtais suƌ uŶ autƌe tƌuĐ de stƌeaŵiŶg, ŵais Ƌui ƌesseŵďlait 
ďeauĐoup à ça. Mais eŶ gƌos Đe Ƌu͛aǀait appoƌtĠ Deezeƌ à Đe ŵoŵeŶt-là, Đ͛Ġtait le foƌŵat CD suƌ le 
stƌeaŵiŶg justeŵeŶt. C͛est-à-dire que tu peux lire intégralement un CD du début à la fin. 
- PouƌƋuoi tu pƌiǀilĠgies le foƌŵat CD aloƌs Ƌue tu peuǆ aussi liƌe uŶ alďuŵ Đoŵŵe l͛a ǀoulu 
l͛aƌtiste, ŵais eŶ stƌeaŵiŶg ? 
PaƌĐe Ƌue, paƌĐe Ƌue je peuǆ l͛eŵŵeŶeƌ là où j͛ai pas de ĐoŶŶeǆioŶ iŶteƌŶet, paƌ eǆeŵple eŶ ǀoituƌe.  
- DoŶĐ Đ͛est pouƌ des ƌaisoŶs pratiques en fait ? 
Aussi ouais, eŶ gƌaŶde paƌtie. Apƌğs il Ǉ a l͛attƌait du CD, la poĐhette, Đ͛est uŶ peu le ǀiŶǇle Đheap tu 
vois le CD. Pour moi je calque un peu peut être ce que font « les grave-diggers », qui sont les mecs qui 
cherchent les vinyles dans tous les magasins comme ça, ils cherchent la perle rare, et tout. Bon moi je 
fais ça de ŵaŶiğƌe ĠŶoƌŵĠŵeŶt plus Đheap, paƌĐe Ƌue j͛ai pas ĐoŶŶu le ǀiŶǇle, j͛ai jaŵais eu de 
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platine ni rien, en tout cas qui fonctionnait. Donc du coup je calque un peu le raisonnement, mais sur 
uŶ tƌuĐ uŶ peu plus ďas de gaŵŵe Ƌui est le CD. DoŶĐ ƋuaŶd j͛aĐhğte uŶ CD Đ͛est uŶ peu paƌĐe Ƌue 
j͛ai ďieŶ aiŵĠ l͛eŶdƌoit, aussi, où je l͛ai aĐhetĠ, ça ŵ͛aƌƌiǀe tƌğs tƌğs tƌğs ƌaƌeŵeŶt d͛aĐheteƌ ça à 
Virgin, ou un truc comme ça, que je trouve très impersonnel, tout est présenté comme un présentoir 
de bouffe au final, il y a aucun travail derrière je trouve, les prix sont beaucoup plus chers, tout ça, 
fiŶaleŵeŶt à ĐhaƋue fois Ƌue je ǀais aĐheteƌ uŶ CD, Đe seƌa daŶs uŶ ŵagasiŶ Ƌue j͛ai ď ien aimé. Par 
eǆeŵple à Paƌis, il Ǉ a uŶ tƌuĐ Ƌui s͛appelle CƌoĐodisĐ, Ƌui est assez ŵaƌƌaŶt, geŶƌe aǀeĐ uŶe paƌtie 
soul, une partie rock, mais en gros il y a vraiment un travail de présentation, de classification, qui fait 
que tu sens que tu es dans un endroit où la musique est respectée déjà, où il y a une ambiance qui est 
sǇŵpa, il Ǉ a toujouƌs uŶ ǀiŶǇle Ƌui touƌŶe, des fois tu peuǆ paƌleƌ aǀeĐ les ŵeĐs, Đ͛est le geŶƌe de 
ĐoŶǀeƌsatioŶ Ƌue j͛aiŵe ďieŶ aǀoiƌ aussi. 
- Te considères-tu faŶ d͛uŶ ou plusieuƌs aƌtistes ? 
Oui. Oui. BoŶ apƌğs ŵoi je suis souǀeŶt, Đ͛est tƌğs glauƋue à diƌe Đoŵŵe ça, ŵais je suis souǀeŶt faŶ 
de ĐhaŶteuƌs ŵoƌts, ou d͛aƌtistes ŵoƌts, doŶĐ du Đoup eŶ gƌos, les ƌeĐheƌĐhes Ƌue je feƌais suƌ Đes 
peƌsoŶŶes Đ͛est pas tƌop les tƌuĐs d͛aĐtualitĠs tu ǀois. Les seules ƌeĐheƌĐhes Ƌue je ǀais faiƌe s͛ils 
joueŶt eŶĐoƌe, Đ͛est geŶƌe les ĐoŶĐeƌts paƌ eǆeŵple. Ou aloƌs ŵ͛iŶfoƌŵeƌ suƌ euǆ, ŵaĐhiŶ, eŶfiŶ il Ǉ a 
un truc qui influe énormément là-dessus aussi, Đ͛est Ƌue j͛ai ďossĠ à Noǀa, doŶĐ tƌğs ĐlaiƌeŵeŶt 
peŶdaŶt uŶ ŵoŵeŶt ŵoŶ ďoulot eŶ taŶt Ƌue stagiaiƌe, Đ͛Ġtait de ƌeĐheƌĐheƌ, des tƌuĐs suƌ les geŶs. De 
faire des articles sur eux, de me renseigner, de connaître le sujet. Donc forcément je me suis tapé à 
peu près tout ce qui passe en scène actuelle sur Noǀa, ŵais ŵoi peƌsoŶŶelleŵeŶt, Đ͛est souǀeŶt des 
ǀieuǆ gƌoupes. Tout siŵpleŵeŶt paƌĐe Ƌue Đ͛est la pĠƌiode Ƌui ŵe plait eŶ ƌğgle gĠŶĠƌale.  
- Qu͛est Đe Ƌui fait Ƌue tu te seŶtiƌas faŶ d͛uŶ aƌtiste plutôt Ƌu͛uŶ autƌe ? 
“a ŵusiƋue dĠjà. La ŵusiƋue Đ͛est le plus iŵpoƌtaŶt, Đ͛est le pƌeŵieƌ Đƌitğƌe, Ƌui peut ġtƌe eǆĐluaŶt. Et 
siŶoŶ oui siŶoŶ, pouƌ ǀoiƌ s͛il a uŶ uŶiǀeƌs, eŶfiŶ oui tƌouǀeƌ s͛il Ǉ a uŶ pƌoloŶgeŵeŶt eŶ fait, paƌ 
eǆeŵple daŶs la ǀie de Đette peƌsoŶŶe, paƌ ƌappoƌt à Đe Ƌu͛il ƌaĐoŶte daŶs ses ĐhaŶsoŶs, tout ça, est 
Đe Ƌue ǀƌaiŵeŶt Đ͛est liĠ, est Đe Ƌu͛il Ǉ a ƋuelƋue Đhose. 
- Pourquoi est-Đe Ƌue ça t͛iŶtĠƌesse ?  
Parce que ça rajoute du poids à la chanson déjà. Et puis voilà, je sais pas, il y en a qui aiment bien 
saǀoiƌ l͛aĐtualitĠ people paƌ eǆeŵple, ŵoi ŶoŶ, ça ŵ͛iŶtĠƌesse pas spĠĐialeŵeŶt, doŶĐ Đ͛est 
siŵpleŵeŶt Đe geŶƌe de ĐuƌiositĠ, je sais pas pouƌ dĠǀeloppeƌ uŶ peu le speĐtƌe Ƌu͛il Ǉ a deƌƌiğƌe Đette 
personne. 
- Et Ƌu͛est-Đe Ƌue ça t͛appoƌte à toi ? 
Qu͛est-Đe Ƌue ça ŵ͛appoƌte à ŵoi ouais. C͛est uŶe ďoŶŶe question (rires). Ben techniquement, rien, 
concrètement, enfin ça peut apporter un certain, pas des atouts mais des trucs marrants à raconter 
eŶ soiƌĠe, ou daŶs ĐeƌtaiŶes ĐoŵŵuŶautĠs tu ǀois, eŶ disaŶt ǀoilà, tu ǀas paƌleƌ de ŵusiƋue, Đ͛est ďieŶ 
de savoiƌ de Ƌuoi tu paƌles, de Ƌui tu paƌles, eŶfiŶ Đ͛est pas Ƌue Đ͛est ďieŶ Ŷi Ƌue Đ͛est utile tu ǀois, 
ŵais Đ͛est ŵaƌƌaŶt de saǀoiƌ Ƌue JiŵŵǇ HeŶdƌiĐks est ŵoŶtĠ suƌ sĐğŶe geŶƌe aǀaŶt le gƌaŶd ĐoŶĐeƌt 
où il a foutu le feu à sa guitare, il a foutu la grosse honte au mec des Who en lui jouant un solo de 
guitaƌe sous le Ŷez, et Ƌue l͛autƌe est ƌestĠ saŶs ǀoiǆ, saŶs paƌleƌ peŶdaŶt deuǆ ŵiŶutes, à plus 
pouvoir bouger quoi. Ok, ça sert à rien, ça va pas changer ta vie techniquement, mais ça peut prendre 
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dans certains contextes une certaine importance, et je dis pas que je fais ça pour avoir un espèce de 
Đhaƌisŵe daŶs uŶ ĐoŶteǆte ou l͛autƌe tu ǀois, ŵais ǀoilà siŵpleŵeŶt Đ͛est des Đhoses Ƌui ŵ͛iŶtĠƌesseŶt 
et Ƌui iŶtĠƌesseŶt d͛autƌes peƌsoŶŶes. Et Đoŵŵe eŶ fait, l͛autƌe Đhose Đ͛est Ƌue je ŵe destiŶe plus ou 
ŵoiŶs à uŶ uŶiǀeƌs assez ŵusiĐal pouƌ ŵoŶ futuƌ pƌofessioŶŶel, doŶĐ du Đoup foƌĐĠŵeŶt, Đ͛est 
important pour moi en fait de connaitre toutes ces choses-là. C͛est pas puƌeŵeŶt dĠsiŶtĠƌessĠ ŶoŶ 
plus en ce sens-là. 
- Comment tu as ǀĠĐu l͛ĠǀolutioŶ du disƋue jusƋu͛au ŵpϯ ? 
BeŶ au dĠďut je tƌouǀais ça gĠŶial, paƌĐe Ƌue justeŵeŶt Đ͛Ġtait ŵoƌtel de pouǀoiƌ tƌouǀeƌ Đe Ƌue tu 
voulais écouter, ça me faisait plaisir de pouvoir tomber là-dessus, de l͛ĠĐouteƌ ƋuaŶd je ǀoulais, d͛ġtƌe 
libre à ce niveau-là Ƌuoi ǀƌaiŵeŶt. DoŶĐ Đ͛Ġtait ǀƌaiŵeŶt uŶe ĠŶoƌŵe ouǀeƌtuƌe eŶ fait, t͛aǀais 
l͛iŵpƌessioŶ Ƌue t͛allais jaŵais t͛aƌƌġteƌ de dĠĐouǀƌiƌ des Đhoses, à paƌtiƌ du ŵoŵeŶt où oŶ est passĠ 
suƌ le ŶuŵĠƌiƋue. Et Đ͛est ǀƌai. 
- DoŶĐ tu l͛as ǀĠĐu Đoŵŵe quelque chose de positif ? 
Oui de très positif. 
- Qu͛est-ce que ça évoque la musique pour toi ? 
BeŶ disoŶs Ƌue Đ͛est uŶe Đhose saŶs laƋuelle j͛iŵagiŶe aďsoluŵeŶt pas le ŵoŶde eŶ fait. Pouƌ ŵoi ça 
ƌǇthŵe ǀƌaiŵeŶt l͛aĐtiǀitĠ huŵaiŶe au ŵġŵe seŶs Ƌue le laŶgage. C͛est uŶe ŵaŶiğƌe de 
ĐoŵŵuŶiƋueƌ, Đ͛est uŶe ŵaŶiğƌe d͛eǆpƌiŵeƌ la joie, la dĠĐeptioŶ, la tƌistesse, tous les seŶtiŵeŶts 
Ƌu͛oŶ peut aǀoiƌ, Đ͛est uŶe ŵaŶiğƌe de ĐƌĠeƌ des lieŶs soĐiauǆ, de ƌeŶfoƌĐeƌ des ĐoŵŵuŶautĠs, de 
faire des découvertes, de voyager en fait. C͛est ƋuelƋue Đhose Ƌui est ǀƌaiŵeŶt ǀital pouƌ ŵoi.  
- Est-ce que tu vas à des concerts ? 
Oui. 
- Beaucoup ? 
Pas telleŵeŶt au fiŶal. J͛Ǉ suis ďeauĐoup allĠ ƋuaŶd j͛ai tƌaǀaillĠ à Noǀa, j͛Ǉ ǀais dğs Ƌue je peuǆ, eŶfiŶ, 
je compte travailler là-dedans, encore uŶe fois, doŶĐ je Đoŵpte ŵ͛eŶ faiƌe des toŶŶes et des toŶŶes. 
Sinon en général trop cher, et mes soirées étaient dirigées vers autre chose. 
- Y allais tu davantage il y a dix ans, ou au cours de ces dix dernières années ? 
Euh, ben déjà avant je viens de baŶlieue, il Ǉ ŵais Paƌis j͛Ǉ allais tƌğs peu eŶ fait, jusƋu͛à ŵes ϮϬ aŶs, 
doŶĐ Đ͛est aƌƌiǀĠ assez taƌd, et à paƌtiƌ du ŵoŵeŶt où j͛Ǉ suis allĠ, j͛ai ďeauĐoup ĐheƌĐhĠ les ĐoŶĐeƌts 
gƌatuits, les ĐoŶĐeƌts eŶ ďaƌ j͛aiŵe ďeauĐoup ça. Et siŶoŶ Đ͛est ďeauĐoup ƌǇthmé par mes capacités 
financières. 
- Que recherches-tu dans un concert ? 
Pƌeŵiğƌe Đhose Đ͛est l͛aƌtiste, Đ͛est la ŵusiƋue. Et eŶsuite il Ǉ a tout Đe Ƌu͛oŶ ǀaloƌise daŶs uŶ ĐoŶĐeƌt, 
Đ͛est d͛ailleuƌs pouƌ ça Ƌu͛oŶ aĐhğte des alďuŵs liǀe, pouƌ ĠĐouteƌ des ĐoŶĐeƌts chez soi, ce qui en soi 
pouƌƌait paƌaitƌe assez paƌadoǆal, ŵais Đ͛est siŵpleŵeŶt paƌĐe Ƌue ça dĠǀeloppe uŶe aŵďiaŶĐe 
paƌtiĐuliğƌe, le fait de seŶtiƌ le puďliĐ ça fait ƌesseŶtiƌ l͛eŶthousiasŵe aussi, ça peut ƌeŶfoƌĐeƌ eŶ fait 
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l͛ĠŵotioŶ Ƌui est pƌoĐuƌĠe par la musique à la base. Y a des choses qui se font, il y a des flirts, y a des 
aŵitiĠs, eŶ gĠŶĠƌal eŶ plus, il Ǉ a de la ďoissoŶ, pouƌ ŵoi Đ͛est eǆtƌġŵeŵeŶt festif eŶ fait uŶ ĐoŶĐeƌt.  
- Y vas-tu seul ou accompagné ? 
Ça dĠpeŶd. QuaŶd j͛Ǉ ǀais juste pouƌ ǀoiƌ le ĐoŶĐeƌt, j͛Ǉ ǀais gĠŶĠƌaleŵeŶt aǀeĐ des geŶs, paƌĐe Ƌue j͛Ǉ 
ǀais daŶs le Đadƌe d͛uŶe soiƌĠe ǀƌaiŵeŶt. EŶsuite ƋuaŶd Đ͛est uŶ aƌtiste Ƌue j͛ai eŶǀie de ǀoiƌ, je diƌais 
Ƌue statistiƋueŵeŶt j͛Ǉ ǀais ďeauĐoup plus aǀeĐ des geŶs, paƌĐe Ƌue Đ͛est aussi des gens avec qui je 
partage un délire sur la musique en question. Mais techniquement, pareil ça pourrait être la même 
Đhose aĐĐoŵpagŶĠ ou seul. PaƌĐe Ƌu͛à paƌtiƌ du ŵoŵeŶt où j͛aiŵe l͛aƌtiste, j͛Ǉ ǀais aussi pouƌ ça. Y a 
aucune gêne pour moi à être tout seul à un concert en tout cas. 
- As-tu des réseaux sociaux ? 
Oui. 
- Lesquels ?  
Sur Facebook.  
- Et quand tu es sur Facebook est ce que tu postes des liens musicaux sur ta page ? 
Beaucoup. 
- Pourquoi ? 
PaƌĐe Ƌue, Đoŵŵe j͛ai dit Đ͛est uŶe ŵaŶiğƌe de ĐoŵŵuŶiƋueƌ aussi, daŶs uŶ seŶs. Il Ǉ a l͛idĠe de faiƌe 
découvrir quelque chose, pas forcément hein, ça peut être des trucs que tout le monde connait, ou 
tout simplement genre, je sais pas, ça témoigne de quelque chose en fait sur toi. Je mets très 
rarement des pseudos Facebook, du genre « ǀoilà aujouƌd͛hui je ŵe suis fait Đhieƌ, ŵaĐhiŶ, ŶaŶaŶa». 
NoŶ je faǀoƌise plutôt Đe geŶƌe d͛eǆpƌessioŶ, et j͛aiŵe ďieŶ ƋuaŶd les geŶs foŶt ça aussi eŶ fait. Ça 
ŵ͛iŶtĠƌesse ƋuaŶd les geŶs posteŶt de la ŵusiƋue eŶ fait. DĠjà j͛aiŵe ďieŶ saǀoiƌ Đe Ƌu͛ils ĠĐouteŶt, 
Đ͛est uŶ tƌuĐ Ƌui est iŵpoƌtaŶt pouƌ ŵoi daŶs la dĠfiŶitioŶ de la peƌsoŶŶalitĠ d͛uŶe peƌsoŶŶe. Ça ǀeut 
pas tout dire, tu peux te gourer complètement en regardant la mus iƋue de ƋuelƋu͛uŶ, et eŶsuite le 
jugeƌ à toƌt, ŵais pouƌ ŵoi ça ǀeut ƋuaŶd ŵġŵe diƌe ƋuelƋue Đhose eŶ fait. C͛est uŶe paƌtie 
iŵpoƌtaŶte des ƌĠseauǆ soĐiauǆ, j͛ai dĠĐouǀeƌt ĠŶoƌŵĠŵeŶt de Đhoses Đoŵŵe ça, j͛ai ŵġŵe uŶ 
groupe sur Facebook où on fait que ça en fait. On partage, on est genre dix personnes sur ce groupe, 
ou uŶ tƌuĐ Đoŵŵe ça, et eŶ gƌos, la ŵoitiĠ je les ĐoŶŶais pas, et Đ͛est juste des geŶs Ƌui ŵetteŶt des 
vidéos musicales, qui leur paraissent intéressantes, et ils font partager en fait cette culture musicale. 
- Qu͛est Đe Ƌui fait Ƌue tu ǀas ĠĐouteƌ uŶ ŵoƌĐeau plutôt Ƌu͛uŶ autƌe ? Tu les écoutes tous du 
coup ? 
Oui, eŶfiŶ. Apƌğs tu peuǆ ǀoiƌ assez ƌapideŵeŶt le stǇle de ŵusiƋue Ƌui est postĠ, doŶĐ si Đ͛est uŶ tƌuĐ 
Ƌue t͛as pas eŶǀie d͛ĠĐouteƌ, tu peuǆ  te passer en fait de laisser les vingt premières secondes, avant 
d͛ĠteiŶdƌe les oƌeilles eŶ feu. Et eŶsuite Đ͛est ǀƌai Đoŵŵe j͛ai pƌis l͛haďitude d͛assoĐieƌ les geŶs à 
certaines musiques, sur Facebook, quand telle personne va poster une musique je vais être plus 
attentif que quand une autre personne va en mettre une, tu vois.  
- Regardes-tu les likes ou les commentaires qui ont pu être postés ? 
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Ouais. Ouais, eŶ gĠŶĠƌal, ƋuaŶd il Ǉ a uŶe ǀidĠo ŵusiĐale, ça ŵ͛iŶtĠƌesse de saǀoiƌ Đe Ƌue les geŶs 
disent dessus. 
- Et est-Đe Ƌue ça peut iŶflueƌ suƌ toŶ ĠĐoute d͛uŶ lieŶ plutôt Ƌu͛uŶ autƌe ? 
Sur Facebook ? Oui. Très peu je pense, très très peu. Mais oui peut être. Statistiquement non, mais oui 
ça a dû aƌƌiǀeƌ peut ġtƌe. EŶfiŶ ŶoŶ, ça ŵ͛ĠtoŶŶeƌait ƋuaŶd ŵġŵe.  
- Est-ce que tu suis l͛aĐtualitĠ ŵusiĐale ? 
Oui. Pas ĠŶoƌŵĠŵeŶt daŶs le seŶs où je suis pas aďoŶŶĠ, et j͛aĐhğte pas ƌĠguliğƌeŵeŶt des ƌeǀues 
musicales, mais je la suis par la radio, je vais sur le site de radio nova, et sinon je vais sur Facebook 
liker les pages des artistes Ƌue j͛aiŵe, paƌ Đe ďiais là ça ŵ͛aƌƌiǀe de saǀoiƌ des Đhoses suƌ les aƌtistes, 
savoir que un tel va sortir un nouvel album, ou va faire un concert à tel truc ou tel truc, il y en a qui 
postent énormément de photos sur leurs concerts, rien que par Facebook je me tiens au courant un 
petit peu de l͛aĐtualitĠ ŵusiĐale. 
- Écoutes-tu des radios musicales ? 
NoŶ. Ça peut ŵ͛aƌƌiǀeƌ ŵais ŶoŶ, je pƌĠfğƌe le soŶ de ŵa ƌadio Ƌue Đelui de ŵoŶ oƌdiŶateuƌ.  
- Je Ŷe sais pas si tu as eŶteŶdu paƌleƌ de l͛aĐtu stƌeaŵiŶg, tu  as i‘adio Ƌui ǀa ġtƌe laŶĐĠ, Đ͛est  
un service de streaming gratuit avec pub, ou sans si tu souscris à un forfait annuel de 25 
euƌos, Ƌui te doŶŶe la possiďilitĠ d'ĠĐouteƌ tous les titƌes de l͛Apple stoƌe eŶ iŶtĠgƌalitĠ. Ça 
t͛iŶtĠƌesseƌait ? 
Non, moi ça m͛iŶtĠƌesseƌait pas ŶoŶ. PaƌĐe Ƌue j͛utilise tƌğs peu iTuŶes. Il est possiďle Ƌue je ŵ͛Ǉ 
iŶtĠƌesse uŶ jouƌ ou l͛autƌe, ŵais Đoŵŵe je suis uŶ pƌoĐƌastiŶateuƌ daŶs l͛âŵe, ça ǀa pƌeŶdƌe du 
temps à mon avis. 
- Et sinon tu as Twitter music, qui te permet de twitter des extraits de 30 secondes et de les 
partager avec ton réseau, pour que chacun découvre de nouvelles musiques. Qu'en dis -tu? 
DĠjà j͛ai pas Tǁitteƌ, et je Đoŵpte pas du tout l͛aǀoiƌ, doŶĐ ŵoi ŶoŶ. Et j͛utilise dĠjà FaĐeďook pouƌ ça. 
Et puis tu peux mettre Ƌue tƌeŶte seĐoŶdes de la ŵusiƋue, je tƌouǀe ça ƌidiĐule. Et puis j͛aiŵe pas Đe 
foƌŵat eŶ fait Tǁitteƌ. J͛aiŵe pas l͛idĠe de, je sais plus ĐoŵďieŶ t͛as de ŵots, de liŵite. Et faiƌe des 
phrases comme ça, concises et courtes, on se débilise.  Si les gens commencent à faire pareil sur la 
musique, non moi ça me plait pas. 
- Merci beaucoup ! 
De rien ! 
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Entretien 10 Christelle, 1988, bac +4 
 
- Bonjour ! donc je travaille sur le marché du disque entre 2003 et 2013 dans le cadre de mon 
mémoire de m2. 2003 c'est l'ouverture d'iTunes et la vente du 1er mp3 légal, et 2013 est 
l'ouverture d'iRadio, qui est un service de streaming jumelé à iTunes. donc je fais des 
entretiens pour étudier les pratiques des auditeurs sur ces dix ans. Est-ce que tu as des 
questions ? 
Non. 
-  Alors pour commencer, comment écoutes-tu de la musique aujourd'hui? 
Ce sont des musiques que j'ai téléchargé principalement, après j'ai un compte Grooveshark mais ça 
s'arrête là. 
-  Donc tu passes par le mp3 et un peu de streaming c'est ça? 
Exact, des fois on a plus de mal a trouver, enfin à télécharger certaines musiques. Gratuitement je 
veux dire. Donc je passe par le streaming mais que depuis chez moi ou chez potes qui ont un PC.  
-  Donc si je comprends bien tu n'utilises le streaming que pour des morceaux que tu n'as pas 
trouvé en illégal? 
(Rires) Oui c'est ça. En fait je crée mes propre listes de lecture sur mon iPod, alors je ne vois pas 
l'intérêt d'avoir, d'écouter trop en streaming. Parce que tu vois t'es trop dépendant du réseau après. 
Moi je préfère être sûre d'avoir mes musiques avec moi, genre par exemple mes parents habitent en 
Afrique je fais quoi avec du streaming, ben pas grand-chose, Internet tu l'as pas partout. 
-  Donc tu télécharges illégalement, puis tu mets sur iTunes pour la plupart de ce que tu 
écoutes? 
Oui c'est ça, je télécharge illégalement, pas que ça me fasse plaisir mais les prix de téléchargement 
soŶt telleŵeŶt aďusĠs Ƌue ça ŵe fait ŵal au Đœuƌ de ŵettƌe autaŶt d'aƌgeŶt là -dedans, c'est 
exorbitant. Alors je télécharge, au moins je n'ai pas à me freiner sur le nombre de chansons que 
j'emmagasine. 
-  Pourquoi tu utilises iTunes ? 
J͛utilise ITuŶes paƌĐe Ƌue j'ai uŶ iPod depuis des aŶŶĠes; doŶĐ paƌ la foƌĐe des Đhoses oŶ ǀa diƌe.  
- Et Grooveshark, pourquoi ce site? 
En fait c'est le copain d'uŶe de ŵes aŵies, il ŵ͛a dit « essaye ça » et puis voilà je me suis mise dessus, 
y avait Deezer aussi à un moment. Mais ils sont devenus payant, et ça buguait alors j'ai laissé tomber. 
Au moins Grooveshark ils ont pas mal de choix, bon pas tout, mais additionné avec mes musiques 
j'arrive à tout trouver à peu près, y'a même des sons pas trop connu ce que j'apprécie.  
-  Il y a dix ans comment écoutais-tu de la musique? 
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Comme tout le monde je pense hein, on acheter les CD, enfin mes parents plutôt. Donc c'était pas le 
top, tu pouǀais pas dĠĐouǀƌiƌ aussi faĐileŵeŶt des ŵusiƋues, et ŵoi il Ŷ͛Ǉ aǀait pas de ŵagasiŶs de 
disques dans les coins ou j'étais alors j'étais dépendante de la musique que les gens écoutait là où je 
me trouvais. Au moins maintenant t'as plus de choix. 
-  Pourquoi? pourquoi plus de choix je veux dire. 
Par exemple je sais pas tu vas sur Youtube, des fois tu te trompes, tu cliques sur le mauvais lien et tu 
te ƌetƌouǀes suƌ uŶ soŶ Ƌue tu Ŷ'auƌais pas eŶǀisagĠ. T͛as FaĐeďook ou “ouŶdĐloud aussi, les gens 
postent pas mal donc tu as plus accès à des sons auxquels tu n'aurais même pas pensé. Ah oui et 
Shazam aussi c'est plutôt cool je dois dire. En gros grâce à internet t'as vraiment plus de possibilités.  
-  Donc attends, tu n'utilises pas que Grooveshark et le téléchargement illégal alors? 
Ah ouais ben y'a Youtube quoi mais ça bug souvent alors j'évite si je peux, et Soundcloud c'est plus 
pour les remix. Et on peut télécharger avec Youtube et Soundcloud donc ça se rejoint un peu. Enfin 
officiellement on ne peut pas avec Youtube mais voilà il y a moyen. 
- Et alors tu as déjà téléchargé en légal? 
Oui ça m'est arrivé pour certains artistes. Sans doute parce que je ne les trouvais pas illégalement par 
ailleurs. Mais depuis que j'ai 14 ans ça se compte sur les doigts d'une seule main. 
- Mais du coup pourquoi tu ne mets pas d'argent dans la musique que tu écoutes? 
HoŶŶġteŵeŶt paƌĐe Ƌue je peuǆ Ŷe pas le faiƌe je peŶse. Et puis je paƌs uŶ peu du pƌiŶĐipe Ƌu͛ils 
gagnent bien assez d'argent. J'ai pas envie de les engraisser non plus. 
-  Pourtant certains artistes n'ont pas ou peu de moyens non? 
Oui certainement, mais ce qui ont vraiment du mal ça ne me dérangerais moins de payer pour avoir 
leur musiques, et d'ailleurs chaque fois que j'ai payé pour avoir l'album d'un artiste ce n'était pas pour 
un artiste comme Rihanna. Mais je n'arrive pas forcément à délimiter lesquels ont des moyens 
énormes et les autres, enfin à part certain où c'est simple bien sûr, mais parmi ceux que j'écoute à 
vrai dire, non pas vraiment. Enfin si après j'ai même acheté des CD y'a quelque mois.  
-  Ça veut dire que tu serais sensible à un artiste te demandant de lui acheter sa musique? 
Sensible oui sans doute, mais j'en suis pas certaine non plus. Pas pour une somme exorbitant ma is 
oui. En fait la musique j'ai du mal à l'assimiler à une certaine somme, j'ai tellement pris l'habitude d'y 
avoir accès gratuitement, comme les films d'ailleurs à part pour aller au cinéma, mais sinon j'en viens 
presque à oublier parfois qu'il y a un artiste derrière qui a besoin d'argent pour faire son art. Donc 
donner de l'argent a un artiste qui en a besoin sur le principe je suis d'accord, mais ça ne me vient pas 
à l'esprit dans un premier temps. 
-  Est-ce que ça t'embête de ne pas y penser? 
Ça va je le vis bien quand même ! (Rires) 
- Et du coup ça remonte à quand ton dernier achat de disque? 
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Le dernier que j'ai acheté c'était il y a deux mois, mais c'était pour un ami. Après sinon pour moi 
c'était il y a 3 mois en fait ça ne remonte pas tant que ça, mais c'est parce que les artistes dont j'ai 
acheté les disques sont africains donc je préférais les acheter directement.  
-  Pourquoi tu achètes des disques alors que tu télécharges illégalement? 
Parce que déjà je doute que ce soit téléchargeable en France, et que ce sont des artistes que je 
connais, donc ça me parait normal de les acheter. 
-  Que tu connais? 
Oui ben personnellement je veux dire en l'occurrence. Et parmi ces CD que j'ai acheté, j'en ai aussi 
acheté un de Balavoine, mais pour l'offrir, donc j'allais pas graver un CD pour l'offrir, ça fait creuvard ! 
(rires).  Disons qu'acheter un CD relève vraiment de l'exceptionnel. 
-  Pourquoi le fait de les connaitre te fait acheter leur disque? 
PaƌĐe Ƌue je sais à Ƌuel poiŶt ils oŶt du ŵal à s͛eŶ soƌtiƌ, Đoŵŵe ils sont très peu connu, je veux les 
aider dans leur passion on va dire à petite échelle. Après ça me fait plaisir en fait surtout.  
- C͛est-à-dire ? 
BeŶ si j͛ai le seŶtiŵeŶt de les aideƌ ĐoŶĐƌğteŵeŶt, de ĐoŶtƌiďueƌ à Đe Ƌu͛ils fasseŶt leuƌ ŵusiƋue.  
-  Comment tu as vécu le passage du CD au numérique? 
Très bien, tout est plus simple, plus de choix, moins de place. Les baladeur faut dire que c'était pas des 
plus pratique, donc vraiment positif, je n'ai pas le sentiment d'avoir eu à devoir m'adapter a quo ique 
Đe soit, ça s'est fait tƌğs ŶatuƌelleŵeŶt. C͛est ǀƌaiŵeŶt ďieŶ le tĠlĠĐhaƌgeŵeŶt à ǀƌai diƌe, tu Ŷ'as plus 
à passer dans une boutique et prendre un CD en entier.  Tu peux choisir les chansons que tu souhaites 
prendre, les écouter au préalable, ça simplifie la vie. Clairement c'était plus simple à tout point de 
vue, je ne perçois pas de point négatif. 
- Et le passage du mp3 au streaming, le vis tu comme un passage? 
Pas vraiment puisque je jumèle les deux, je ne vois pas vraiment l'un sans l'autre pour le moment, 
daŶs l'utilisatioŶ Ƌue j'eŶ fais du ŵoiŶs. C͛est ǀƌaiŵeŶt uŶe ƋuestioŶ de ƌĠseau et les ŵusiƋue Ƌue je 
télécharge, je sais que je les ai "à vie", si mon compte Grooveshark plante ou quoi, au moins mes 
fichiers mp3 me semble plus permanent. 
-  As-tu de la musique sur le nuage? 
Le nuage ? 
-  Le Cloud! 
Ah non du tout, je me sers du compte de certain mais plus en soirée pour des playlist qu'ils ont, moi 
j'ai pas la fois d'en faire. 
- Est-ce que tu vas à des concerts? 
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Pas beaucoup, je préfère aller à des festivals, pour avoir tout une ambiance autour de ça. Sinon j'en ai 
fait quelque un de concert mais pas vraiment des choisis, plus une occasion proposée par une 
personne. Et puis tu profites de voir plusieurs artistes en même temps, payer 50 euros pour voir un 
artiste dans une salle bondé de monde, avec une salle, avec une résonance plus que médiocre, je 
préfère largement m'en passer. 
-  Quand tu y vas, c'est donc toujours accompagnée? 
Oui je ne me vois pas y aller toute seule, déjà que ça ne me plait pas forcement d'y aller pour y aller, 
après si on sort ensuite, enfin faut qu'il y est un certain contexte on va dire.  
-  Y allais-tu davantage il y a dix ans? 
Non pas du tout, j'avais 15 ans, et donc un revenu assez restreint et ma mère ne me laissait pas y aller 
(riresͿ. La pƌeŵiğƌe fois Ƌue j͛Ǉ suis allĠe j'ai fait le ŵuƌ ;ƌiƌesͿ. Et eŶsuite Ǉ'a eu les ďoites où ils 
passeŶt uŶ aƌtiste Ƌue tu appƌĠĐies, tu l͛eŶteŶds ŵais pas seuleŵeŶt, tu fais d'autƌes Đhoses à ĐotĠ 
aussi. Les festivals coutent souvent chers, donc je ne peux pas toujours me les permettre mais si j'ai 
l'occasion c'est quelque chose que j'apprécie vraiment. 
- Mais pourquoi tu aimes les festivals plus que les concerts? 
Comme j'ai dit, tu peux y aller entre amis, tu peux écouter de la musique ou te poser sur une pelouse 
et boire une bière avec des amis, la journée c'est assez tranquille et tu découvres d'autres artistes et le 
soiƌ Đ'est souǀeŶt uŶe aŵďiaŶĐe plus ĠleĐtƌo doŶĐ tu te Đƌois eŶ ďoite pƌesƋue. C͛est souǀeŶt uŶe 
bonne ambiance. Ça brasse beaucoup de monde on va dire. 
-  Et pas les concerts? 
NoŶ, ça duƌe deuǆ heuƌes, la ŵusiƋue et tƌop foƌte et de ŵauǀaise ƋualitĠ et tu Ŷ'as aĐĐğs Ƌu͛à uŶ seul 
artiste et une première partie bidon la plupart du temps. Bref je n'apprécie pas trop cette ambiance.  
-  Es-tu fan d'un artiste? 
NoŶ je Ŷ'ai pas d'idole. J͛aiŵe la ĐhaŶsoŶ d'uŶ aƌtiste et uŶe autƌe de lui peut-être vraiment nulle. Je 
l'étais plus jeune, d'Eminem, mais ce sont des obsessions d'ado. Maintenant la vie des artistes me 
désintéresse vraiment, je n'écoute que leur musique. 
- Des "obsessions d'ado" ? 
(Rires) Eh bien de penser que l'on peut être proche d'un artiste et de fantasmer sur lui ou je ne sais 
quoi, ils ont une image, un groupe de com. Ce sont des produits, j'aime ou non leur production mais 
de là à les idolâtrer il y a un gouffre.  Je ne vais pas aller acheter leur poster, et collectionner leurs 
articles de journaux, voire me tatouer le nom d'un de leurs albums comme certains, c'est excessif je 
trouve. 
-  Tu es présente sur des réseaux sociaux? 
J͛eǆiste, ŵais je Ŷ'ai auĐuŶe aĐtiǀitĠ suƌ Đes ƌĠseauǆ. J͛ai FaĐeďook ŵais je Ŷ'ai pas de ǀie ǀiƌtuelle 
comme beaucoup. Il sert un peu à rien mon compte en fait 
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-  Donc tu ne postes pas de musique sur Facebook? 
AďsoluŵeŶt jaŵais, à paƌt pouƌ faiƌe uŶ ĐliŶ d'œil a uŶ aŵ i par rapport à un délire que l'on a pu avoir 
mais rien de plus. 
-  Et tu écoutes les liens musicaux postés par tes amis? 
Oui parfois, du moins quand je me trouve sur Facebook ce qui tend à se raréfier. Je m'y rends par 
phase et ça me gonfle assez vite. 
- Quand tu écoutes ces liens, comment tu fais ton tri parmi ceux qui sont sur ton wall? Pour 
savoir lequel écouter. 
Je sais plus ou moins ce que vont écouter les gens que je connais. Je veux dire je regarde le titre, le 
nom de l'artiste qui est posté et je choisi ou nom d'écouter selon mes goûts. 
-  Es-tu sensible aux commentaires ou aux likes? 
Pas du tout, je ne les regarde même pas à vrai dire 
-  C'est important pour toi de découvrir de la musique? 
Oui bien sûr, je me lasse de ce que j'écoute assez rapidement, sans les délaisser pour autant mais c'est 
toujours intéressant de découvrir de nouvelles musiques. Je veux pas tourner en rond sur des sons que 
j'écoutais y'a 10 ans. 
- Comment tu les découvres ? 
Comme j'ai dit, soit par hasard sur des liens Youtube ou par des amis, ou en navigant sur le net. La 
radio des fois mais c'est très rare. Après y'a Shazam aussi, qui est vraiment pratique, ça me sauve de 
la frustration bien des fois, je chérie celui qui en est l'inventeur (rires). 
- Donc tu écoutes les radios musicales? 
Alors oui ces derniers temps malheureusement comme j'étais bloquée en voiture, pour moi la radio ça 
fait vraiment écho au truc que tu écoutes juste en voiture vraiment. 
-  Donc toi spontanément tu n'écoutes pas la radio? 
Non pas du tout. Je n'aime pas, les 3/4 du temps ils passent des musiques que je n'aime pas en 
boucle. Peut-être Nova est la moins assommante, mais tout dépend du moment où tu écoutes et c'est 
souvent nul. 
-  Et tu l'écoutais davantage il y a dix ans? 
Oui beaucoup plus je pense, mais je ne saurais pas dire pourquoi.  
-  Eh beh, pourquoi ? 
Sûrement parce que j'avais que ça et moins de choix, fallait bien que je compense, et sans internet il 
fallait bien s'occuper. 
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-  Donc tu préfères la situation actuelle? 
Oui beaucoup plus. Tu dépends moins des distributeurs il me semble.  
-  Ecoutes-tu des radios internet? 
NoŶ pas du tout. C͛est la ŵġŵe Đhose Ƌue les ƌadios FM pouƌ ŵoi.  
-  Qu'est-ce que tu aimes et que tu n'aimes pas dans Grooveshark? 
Il faut faire les playlist, c'est long et on dépend d'internet, donc je n'y vois pas vraiment beaucoup 
d'avantages. Je ne m'en sers pas au maximum de son potentiel à vrai dire. Et les avantages bon c'est 
assez facile à manipuler, enfin voilà quoi. 
- Ok. Alors tu es au courant des nouveautés technologiques en lien avec le streaming cette 
année? 
Peut-être. Mais pour l'instant je ne vois pas de quoi il s'agit. 
- Alors déjà tu as iRadio, un service de streaming gratuit avec pub, ou sans si tu souscris à un 
forfait annuel de Ϯϱ euƌos, Ƌui te doŶŶe la possiďilitĠ d'ĠĐouteƌ tous les titƌes de l͛Apple stoƌe 
en intégralité. Serais tu intéressée? 
Oui enfin ça dépendrait de la dose de pub qu'ils nous imposent, je ne regarde pas la télé les 3/4 du 
temps pour ces raisons. Je ne sais pas si on a accès à un choix assez vaste de musique, mais en soi oui 
je trouve ça bien, mais je ne pense pas que je m'inscrirais, si je dépends encore une fois du réseau. 
Mais je ne suis pas vraiment réfractaire. 
- Et sinon tu as Twitter music, qui te permet de twitter des extraits de 30 secondes et de les 
partager avec ton réseau, pour que chacun découvre de nouvelles musiques. Qu'en dis -tu? 
Je n'aime pas partager des musiques, donc je dirais non encore une fois, je préfère en parler 
directement avec le principal intéressé. Et 30 secondes c'est trop peu je trouve, je vois pas très bien 
l'intérêt. 
-  Dernière question : la musique ça évoque quoi pour toi? 
C͛est ǀƌaiŵeŶt uŶe ƋuestioŶ Ƌui ƌepƌeŶd ďeauĐoup de doŵaiŶes, ça fait paƌtie de la ǀie, Ǉ'a auĐuŶe 
jouƌŶĠe ou je Ŷ'eŶ ĠĐoute pas je peŶse, et ça ŵe fƌustƌeƌait de deǀoiƌ ŵ'eŶ passeƌ d͛ailleuƌs. Tu 
l'écoute entre amis en soirée, quand tu fais du sport pour te donner un rythme quand tu es seul, tout 
le temps quoi. 
- Qu'est-ce que ça t'apporte? 
De l'énergie, de la motivation pour certaines choses, ça me booste on va dire ou m'apaise. Voilà.  
-  D'accord, merci beaucoup! 
Je t'en prie! 
 
